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L’œuvre collective présentée ici est d’une telle ampleur qu’il serait
impossible de nommer toutes les personnes qui y ont collaboré; 

toutes reconnaissent qu’elle est issue du savoir populaire et que, 
s’étant développée pour et avec les populations de la région Caraïbe, 
ses résultats leur appartiennent.

Nous remercions aussi de leur collaboration désintéressée plus 
de 200 spécialistes de diverses disciplines: ethnologie, botanique, 
ethnobotanique, chimie, pharmacologie, toxicologie, médecine, travail 
social; toutes ces personnes exercent leur activité professionnelle dans 
la région Caraïbe essentiellement, au sein de ses communautés, de 
ses universités, de ses centres de recherches ou de ses établissements 
locaux de santé.

« Plus qu’un recours, la plante médicinale est une valeur.»
une tramilienne
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DÉCHARGE : L’information ici présentée s’adresse, à des fins 
pédagogiques, au grand public ainsi qu’aux professionnels 
de santé. Elle n’a pas la prétention de se substituer à quelque 
règle ou disposition légale que ce soit. Compte tenu du fait 
que certaines parties de plantes peuvent, le cas échéant, 
présenter une toxicité, ou avoir des effets nocifs, ou encore 
provoquer une interaction avec des médicaments, toute 
personne désireuse d’utiliser ces moyens thérapeutiques ou 
leurs produits dérivés doit consulter un médecin ou un autre 
professionnel de santé qualifié. TRAMIL n’est aucunement 
responsable pour l’utilisation qui pourrait être faite, dans le 
cadre  d’une quelconque décision, action ou omission, de 
l’information contenue dans cette Pharmacopée.
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INSTITUTIONS AYANT PARTICIPÉ 
À LA VALIDATION SCIENTIFIQUE

à travers leurs unités académiques, leurs centres de recherche, leurs chaires
et/ou leurs départements.

Université Antilles/Guyane – Guadeloupe
Université Autonome de Santo Domingo – Rép. Dominicaine
Universités de Caen, de Metz, de Toulouse et de Strasbourg – France
Université de Carthagène – Colombie
Université Centrale du Vénézuéla – Caracas, Vénézuéla
Université du Costa Rica, École de Médecine – Costa Rica
Université de Médecine de La Havane – Cuba
Université d’Haïti – Haïti
Université de Panama – Panama
Université de Porto Rico – Porto Rico
Université de San Carlos – Guatémala
Université de Séville – Espagne
Université del Valle – Cali, Colombie
Universités d’État de Campinhas et Paulista de Botucatu – Brésil
Université Nationale Autonome du Honduras – Honduras
Université Nationale Autonome du Nicaragua, León – Nicaragua
University of West Indies – Trinidad & Tobago
University of West Indies, Mona – Jamaïque

APLAMEDAROM – Guadeloupe et Marie Galante
ARVARNAM – Martinique
Centre de Recherche Scientifique du Yucatán CICY, Mérida – Mexique
Commission Nat. Utilisation de Plantes Méd. CONAPLAMED – Guatémala
Commission Nat. Utilisation de Plantes Méd. CONAPLAMED – Vénézuéla
Station Expérimentale de Plantes Médicinales “Dr. Juan Tomás Roig” – Cuba
FARMAYA – Guatémala
Forestry Department & National Trust – Sainte Lucie
IRD - Guyane Française et IBBA/IRD – Bolivie 
Jardin Botanique National Dr. Rafael M. Moscoso – Rép. Dominicaine
Laboratoire d’Essais Biologiques LEBi, UCR – Costa Rica
Ministère de la Santé Publique – Cuba
Movement for Cultural Awareness MCA – La Dominique
Natural Products Alert NAPRALERT, Université d’Illinois – U.S.A
Service Œcuménique d’Entraide SOE – Haïti
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INTRODUCTION
Le programme de recherche scientifique appliquée de 
plantes médicinales TRAMIL (anciennement TRAditional 
Medicine in the IsLands) est particulièrement lié à la 
spécificité de la recherche appliquée, et a pour but 
l’amélioration et la rationalisation des pratiques médicales 
populaires fondées sur l’emploi de plantes médicinales. 
L’un de ses objectifs consiste à diminuer le coût de la 
thérapeutique médicamenteuse, en mettant à la disposition 
des populations et des personnels paramédicaux de base 
des connaissances pratiques en vue du traitement par les 
plantes –donc pour un coût minimum et en harmonie avec 
la tradition populaire– de certaines affections communes.

TRAMIL se propose également d’être un agent de 
«recherche-action» qui pourra jouer le rôle d’outil pour la 
formation de médecins, de pharmaciens, de personnel de 
santé en général, plus spécialement de ceux qui exercent 
leur activité dans les programmes de premiers soins. Cette 
recherche devra permettre l’implication de communautés 
et de chercheurs dans une commune appréhension des 
problèmes de santé, et dans une réflexion sur les solutions 
à la fois envisageables et acceptables d’un point de vue tant 
technique qu’économique.

En bref, le point de départ de TRAMIL est l’emploi de 
plantes à des fins médicinales qui ont été consignés lors 
d’enquêtes ethnopharmacologiques réalisées auprès des 
populations de la région Caraïbe. Ces derniers représentent 
une fréquence égale ou supérieure à 20% des résultats 
collectés et ont été soumis à l’examen critique d’une vaste 
équipe incluant plus de 200 spécialistes dans le domaine 
de la botanique, de l’ethnobotanique, de la chimie, de 
la pharmacologie, de la médecine et du travail social de 
terrain, qui exercent leur activité professionnelle dans 
les communautés de base, les universités, les instituts de 
recherche et les organismes de santé communautaire de la 
région Caraïbe.

Ce programme n’aborde pas les connaissances des 
thérapeutes traditionnels, dont la spécificité exige d’autres 
méthodes d’approche.

Le premier séminaire TRAMIL (Haïti, 1984) a établi les liens 
entre les enquêtes et les étapes ultérieures: il a notamment 
permis de réaliser une sélection limitée d’espèces 
médicinales qui répondaient à un certain nombre de critères 
définis au cours de ses débats, et de donner des orientations 
concernant les recherches de laboratoire complémentaires 
indispensables (TRIGs). On cherche à valider précisément 
les usages réels et actuels de la population, pour cela il 
est donc prioritaire, tant dans la conduite des TRIGS que la 
recherche des articles scientifiques publiés, qu’ils soient au 
plus près de ces pratiques.

A l’heure actuelle, près de 50 symptômes ou problèmes de 
santé ont été validés, et environ 360 espèces différentes de 
plantes font l’objet d’études.

Les séminaires suivants ont été consacrés à une révision 
des recommandations en fonction des résultats de ces 
nouvelles recherches, ainsi que de nouvelles données 
bibliographiques (en tout plus de 3000 références) 
fournies par les participants et par les banques de données 
informatisées: Biosis, IBPM, Max Planck Institute, Medline, 
NAPRALERT, Sciencedirect et W3Tropicos.

Partant des monographies de la première édition de 
la Pharmacopée Végétale Caribéenne (1996), le CETRA 
(Comité Éditorial TRAMIL), constitué par des spécialistes de 
phytochimie, de pharmacologie, de botanique, de médicine 
et de toxicologie, a actualisé et révisé tous ces apports en les 
complétant par de nouvelles références bibliographiques, 
ainsi que par de nouveaux résultats d’enquêtes ou 
d’expériences biologiques et toxicologiques fournis par 
l’équipe scientifique de TRAMIL.

La présente édition est le fruit de la mise en oeuvre collec-
tive du programme. 399 usages significatifs de 130 espèces 
reportées dans les 11004 enquêtes ethnopharmacolo-
giques sont pris en considération selon la méthode de vali-
dation scientifique TRAMIL. Parmi ceux-ci, 393 ont été clas-
sés dans la catégorie REC et 6 en TOX. Le groupe a proposé 
une posologie spécifique pour chaque usage au chapitre 
Préparation et Dosification. 529 travaux : phytochimiques 
(49), biologiques (213) et toxicologiques (267) effectués en 
laboratoires universitaires du Bassin Caraïbe spécialement à 
la demande de TRAMIL y sont rapportés.

Les laboratoires réalisant des TRIGs s’attachent à ce que 
soient traités avec humanité les animaux utilisés pour 
la recherche biomédicale et à l’obtention de données 
reproductibles, impartiales et informatives. S’ils ont 
intégré les bonnes pratiques de laboratoire, les aspects 
éthiques de l’expérimentation ainsi que la recherche de 
procédés alternatifs, l’exposition d’animaux à des agents 
éventuellement toxiques constitue une méthode encore 
indispensable à la mise en évidence de risques possibles 
pour l’être humain.

Le contenu de cette pharmacopée s’adresse essentiellement 
à des personnes appelées à dispenser les premiers soins de 
santé. En aucun cas l’information que nous donnons ne 
doit servir à faire des diagnostics médicaux, ni à réaliser des 
interventions cliniques, chirurgicales, ou des analyses de 
laboratoire.
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L’originalité du système d’analyse TRAMIL repose 
sur une approche non seulement qualitative, mais 
aussi quantitative des emplois populaires actuels 
des plantes médicinales, par le moyen d’enquêtes 
ethnopharmacologiques participatives, dont le point 
de départ est représenté non par les plantes, mais par 
les symptômes ou les problèmes de santé tels que les 
perçoivent les groupes humains qui collaborent à la 
recherche en lui apportant leur expérience.

Dans chaque pays, la liste des problèmes de santé qui a 
servi de base pour le travail de recherche a été élaborée 
par un groupe multidisciplinaire à partir de termes locaux, 
et elle a été adaptée aux réalités des communautés qui 
ont participé aux enquêtes. 

La première question porte sur le problème de santé et 
on enregistre la description qu’en donne la population. 
Vient ensuite la deuxième question, sur le remède 
employé la dernière fois que s’est présenté le problème 
de santé envisagé. C’est uniquement dans le cas où le 
premier remède a été une plante que l’on demande 
des détails concernant la partie de plante ainsi que sur 
l’emploi, la posologie, etc. On pose des questions sur 
les éventuelles associations avec d'autres espèces et 
les contre-indications et/ou les précautions à prendre 
compte tenu de l’âge, du sexe et en cas de grossesse. 
On prend note également de la posologie destinée aux 
enfants. On indique si la plante a été achetée, cultivée ou 
récoltée à l’état sauvage. 

Le nombre d’interviews est fixé par calcul statistique, sur 
la base du nombre de foyers de la communauté qui fait 
l’objet de l’enquête. Dans chaque famille, la personne 

interviewée est de préférence la mère (ou la personne 
qui prend soin de la santé de la famille), et non pas les 
personnes considérées comme «expertes en plantes», 
c’est dire qu’on s’intéresse à la population en général, et 
non aux spécialistes de la thématique.

Afin de l’identifier avec certitude, on prélève la plante 
au moment même où on procède à l’interview, quatre 
photos sont prises (la plante entière, la feuille, la fleur et le 
fruit) ou bien on réalise une herborisation des plantes qui 
s’avèrent significatives en compagnie d’un taxonomiste. 
Dans tous les cas on établit un «voucher» de référence 
qui est déposé dans l’herbier reconnu le plus proche du 
lieu d’enquête et si possible dans l’herbier de référence 
TRAMIL (JBSD). (cf. p.12).

Seuls sont pris en compte les emplois de plantes cités par 
au moins 20% des personnes qui ont été interviewées et 
qui utilisent ces plantes comme premier recours pour 
le problème de santé envisagé. Ce sont ces emplois qui 
sont considérés comme des «emplois significatifs».

L’utilisation dans ce travail de termes propres à la 
médecine académique ne doit pas masquer notre 
effort permanent visant à trouver les corrélations les 
plus proches entre la représentation traditionnelle et la 
terminologie scientifique.

Après les premières enquêtes menées en 1984 
en Rép. Dominicaine et Haïti, on a réalisé des 
séries complémentaires dans de nouvelles zones 
géographiques des deux pays.
Puis planifié et mené à bien 56 sondages (11004 familles) 
dans la plupart des pays du bassin Caraïbe (cf. p13 & 415).

MÉTHODOLOGIE DES ENQUÊTES
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où figurent les exemplaires «vouchers» TRAMIL et les noms des principaux collecteurs

BAR = Barbados National Herbarium, Barbade 
- S Carrington, A. Faujour
CFEH = Cemat Farmaya Herbario Etnobotánico, Guatemala, Guatémala 
- L. Girón, V. Freire
CFTD = Herbarium of Antigua, Chem. & Food Division, Ministry of Agriculture, Dunbars, Antigua 
- V. Bowen, W. Jarvis
CIFMT = Centro Investigación Fitoterapia y Medicina Tradicional, Topes de Collante, Cuba 
- L. R. Soberats
CIMCZA = Herbario Facultad de Química y Farmacia, UNAH, Honduras 
- Y. A. Mercado
CUVC = Herbario de la Universidad del Valle, Cali, Colombie 
- J. Pinzón, A. Cogollo
CICY = Centro de Investigación Científica de Yucatán, A.C., Mérida, Mexique 
- M. Méndez, M. L. Medina & R. Durán 
CR = Museo Nacional de Costa Rica, San José, Costa Rica 
- R. Ocampo 
FMPH = Herbier de la Faculté de Médecine et de Pharmacie d’Haïti, Port-au-Prince, Haïti 
- B. Weniger & M. Rouzier
GUAD = Institut National de la Recherche Agronomique & Parc National de Guadeloupe, Petit-Bourg, Guadeloupe 
- J. Fournet, J. C. Tandy, B. Rollet, R. Huc, H. & M. Stehle, J. F. Bernard
HAVPM = Herbier de l’Assoc. pour la Valorisation des Plantes Méd., Le Lamentin, Martinique  
- J. L. Longuefosse & E. Nossin
HG-IRD = Herbier de Guyane à Cayenne, Guyane
- Y. Hay
HPMHV = Herbario de Plantas Medicinales del Laboratorio de Histología Vegetal, UNAH, Tegucigalpa, Honduras 
- S. Lagos-Witte, V. Merlo, R. Tinoco, L. Ochoa, M. Suazo & F. Cardona
HUA = Jardín Botanico «Guillermo Piñeres», Cartagena, Colombie 
- H. Gómez, R. Gaitán, F. Díaz
HULE = Herbario de la Universidad Nacional Autónoma de Nicaragua-León, Nicaragua 
- R. Rueda, E. Palma Flores, M. Garmendia, M. Garmendia, D. Paguaga, A. Rios & H. Torres
HVB = Forestry department, Ministry of Agriculture and Fisheries, Campden Park, Saint-Vincent-et-les-Grenadines 
- V. Balland, A. Glasgow, F. Springer, G. Gaymes
JBSD = Jardín Botánico Nacional Dr. Rafael M. Moscoso, Santo Domingo, Rép. Dominicaine 
- F. Jiménez, R. García, T. Zanoni, J. Pimentel, M. Mejía, A. Veloz, L. Germosén-Robineau
MAPR = Herbario de la Universidad de Puerto Rico, Recinto de Mayagüez, Porto Rico 
- M. Benedetti, D. Acosta & A. Mejía
TRIN = National Herbarium of Trinidad and Tobago, Trinidad & Tobago 
- Y. Baksh-Comeau, J. Delaigue
PMA = Herbario de Panamá, Universidad de Panamá, Panama 
- A. Espinosa
SJ = Herbarium George R. Proctor, Puerta de Tierra, San Juan, Porto Rico 
- J. Gavillan
SLNH = Saint Lucia National Herbarium, Castries, Sainte-Lucie 
- L. Jean Pierre & V. Slane 
SOE = Herbier du Service Œcuménique d’Entraide, Port-au-Prince, Haïti 
- M. Rouzier, C. Fonrose, L. Musset, F. Cénesca, N. Voltaire, N. Thomas, S. Volcius
UAG = Herbier de l’Université des Antilles et de la Guyane, Pointe-à-Pitre, Guadeloupe 
- I. Boulogne, V. Balland, M. Balz, M. Buraud,  G. Ocrisse
VEN = Fundación Instituto Botánico de Venezuela Dr. Tobías Lasser, Caracas, Vénézuéla 
- P. Gimenez & M. Delens

CODES D’HERBIERS
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Nous présentons ici de manière synthétique une information générale sur ces 56 enquêtes :
Chaque famille, chaque mère ou chaque personne chargée de famille, se voit poser lors de l’interview 10 à 12 questions sur des 
problèmes de santé, si bien que chaque enquête doit durer en moyenne une heure.

Pays Année Lieu Coordination Échantillon 
(nombre de familles)

Antigua 1992 toute l’île A. O’Reilly 110
Barbade 2003 Saint Thomas UAG, A. Faujour 154
Bélize 1996 côte caraïbe BEST, C. Henderson 200
Colombie 1988 Bosa (quartier de la banlieue de Bogotá) enda-colombia & SUNA HISCA 100

1994 île Providence M. Pinzón 48
1994 île Saint André M. Pinzón 158
1994 côte atlantique J. Herrera 152
2003 Carthagène (département de Bolivar) H. Gómez 347
2009 Carthagène (département de Bolivar) H. Gómez 325

Costa Rica 1989 côte caraïbe (prov. Limón) R. Ocampo 244
Cuba 1990 Escambray et périphérie de Trinidad A. Carballo 125
Dominique 1988 8 communautés du littoral SPAT, C. Charles 230
Grenade 1996 toute l’île G. Marcelle 40
Guadeloupe 1992 toute l’île J.A. Edouard 200
Guatémala 1988 population afro-caraïbe, littoral atlantique CEMAT, L. Girón 403

Guyane (F) 1998 St. Georges IRD, Y.O. Hay 57
Haïti 1986 St. Michel de l’Attalaye (Nord), Carice 

(Nord-Est) et Gris-Gris (Sud)
AFVP/CECI/SOE 
B. Weniger, M. Rouzier

300

Honduras 1988-89 
1995-96

Garifunas de la côte atlantique  
(18 communautés sur les 43 existantes)

UNAH, S. Lagos-Witte 
UNAH, S. Lagos-Witte

1.223 
359

2003 Las Marías / Río Plátano UNAH, M. Martinez 40
2003 Guajiquiro UNAH, M. Martinez 97

La Désirade 2007 toute l’île UAG, U. Paris 80
Les Saintes 2009 Terre de Haut

Terre de Bas
UAG, I. Boulogne
UAG, I. Boulogne

116
100

Marie-Galante
Marie-Galante

2006
2007

zone rurale de St. Louis
toute l’île

U. Bordeaux3, G. Raout
U. Bordeaux3, M. Balz

41
600

Martinique 1990- 
92-95

toute l’île J.L. Longuefosse 
E. Nossin

100

Mexique 1996 Quintana Roo CICY, M. Méndez 252
Nicaragua 1990 Atlantique Sud CNMPT, U. Sotomayor 144

1996 Río San Juan HULE, R. Rueda 326
2002 La Segovia CECALLI, V. Altamirano 400
2003 Bosawás UNAN, C. Aker 139

Panamá 1995 5 communautés afro-caraïbes de Colón CIFLORPAN, P. Solís 68
2003 Ngöbe-Buglé CIFLORPAN, P. Solís 197
2003 Emberá-Wounaann CIFLORPAN, P. Solís 67

Porto Rico 1994 région Sud-Ouest M. D. Benedetti 100
2007 region Sud-Est UPR, J. Gavillan 351

Rép. Dominicaine 1984 Zambrana enda-caribe 61
1984 Manganagua L. Germosén-Robineau 50
1987-88 Monte Plata (Est) Altamira (Nord);  bateyes: Yamasá et 

Sabana de Boyá (centre)
enda-caribe, B. Weniger
enda-caribe, B. Weniger

200 
200

1994 Manganagua enda-caribe, Y. Cornelio 50
2003 Zambrana JBSD, D. Castillo 95
2003 région Est JBSD, D. Castillo 190

Saint Martin 2008 région Est UAG, G. Ocrisse 250
Sainte Lucie 1988 toute l’île L. Jean-Pierre 180
Saint Vincent 2004 toute l’île Forestry Dep.,V. Balland 225
Tobago 2005 7 communautés UAG & PRDI, J. Delaigue 108
Trinidad 2009 45 communautés UWI, Y. Clement 494
Vénézuéla 1990 Barlovento CESAP, M. Delens 132

1992 Lara & Sucre CESAP, M. Delens 370
2007 Guareguare, Miranda UCV, L. Zambrano 34

LISTE DES ENQUÊTES TRAMIL
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Le Bassin Caraïbe présente une diversité de flore unique comme résultat de sa 
complexité géologique ainsi que des processus de colonisation, diversification 
et d’extinction que les espèces établies dans cette région ont enduré au fil du 
temps (Ricklefs et Bermingham, 2007). À l’heure actuelle, on ne possède aucun 
chiffre précis sur la totalité de sa flore car il n’y a aucune estimation quant à la 
richesse de la partie continentale du Bassin; en revanche, Myers et al. (2000) ont 
estimé pour la portion des îles caribéennes et la Floride, une richesse de 12000 
espèces végétales et leurs endémismes représentent 2,3% des 300000 espèces 
de plantes rapportées sur le plan global par Prance et al. (2000). La Caraïbe est 
considérée comme un des « hotspots » pour son grand endémisme insulaire, 
dont Cuba (53%) et la Jamaïque (31%) sont les plus riches en endémismes.

Les écosystèmes insulaires, ainsi que les régions côtières continentales sont très 
vulnérables. Une grande partie de la végétation originelle qui couvrait ces zones 
a disparu à cause des activités anthropogéniques et des phénomènes naturels, 
tels que les ouragans, qui se produisent chaque année. Les conséquences du 
déboisement sont clairement perceptibles dans les Grandes Antilles, où la 
pression démographique joue un rôle important dans l’utilisation des zones de 
forêts pour les cultures agricoles. Il a été estimé que la quantité de forêts qui se 
conservent actuellement dans les îles varie depuis 3,2% en Haïti à presque 84% 
dans les Bahamas et en moyenne on conserve encore 25% du territoire de l’arc 
des Antilles.

La perte constante de biodiversité dans cette région nuit directement à la 
diversité et à l’abondance de plantes utiles, ainsi qu’aux écosystèmes où celles-
ci habitent. Cette préoccupation a été considérée par TRAMIL comme un 
point prioritaire parmi les critères de conservation des plantes médicinales, en 
particulier de celles endémiques et originaires du Bassin Caraïbe. Des actions 
de conservation de plantes médicinales ex-situ et in-situ ont été proposées et 
des programmes éducatifs spécifiques sur le sujet sont promus. 

Myers N, Mittermeier RA, Mittermeier CG, Fonseca GA, Kent J, 2000
Biodiversity hotspots for conservation priorities. Nature 403:853-858.
Prance GT, Beentje H, Dransfield H, Johns R, 2000
The tropical flora remains undercollected. Annals Missouri Botanical Garden 87:67-71.

PARTICULARITÉS BOTANIQUES
DU BASSIN CARAÏBE
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Les résultats des enquêtes, et spécifiquement ceux qui intéressent le « problème de santé / partie de la plante utilisée », sont 
confrontés avec la bibliographie existante, et si cela s’avère nécessaire, on réalise des études (TRIGs) pharmacologiques, 
toxicologiques, chimiques et/ou cliniques. L’équipe de spécialistes TRAMIL contrôle de près les résultats de ces études, 
puis, en tenant compte des critères minima de qualité et d’efficacité, elle établit une recommandation spécifique.

STRATÉGIE TRAMIL 
DE QUALITÉ, SÉCURITÉ ET D’EFFICACITÉ

CRITÈRES D’EFFICACITÉ

Dans cet ouvrage on considère l’effet validé sur la base :
– D’un emploi traditionnel significatif dans les enquêtes 

TRAMIL réalisées.
– Des résultats en recherches pharmacologiques, 

précliniques et/ou cliniques publiés.
– Des résultats des recherches réalisées par le groupe 

(Travaux TRAMIL ou TRIGs).

À cause des caractéristiques de notre méthodologie, 
il est fondamental de démontrer que la partie-
plante / type d’extraction / voie d’administration a eu 
un effet bénéfique pour la solution d’un problème de 
santé. Cette exigence différencie les résultats de TRAMIL 
d’autres études ethnobotaniques ou ethnomédicales 
qui enregistrent la connaissance des plantes 
indépendamment de la démonstration de leur efficacité 
thérapeutique.

 L’absence de résultats positifs N’EST PAS un critère 
pour mésestimer l’emploi traditionnel. Seul un essai 
clinique contrôlé peut être considéré un critère définitif 
d’inefficacité.

CRITÈRES DE QUALITÉ

Au niveau de la plante
– Identification botanique de l’exemplaire (avec 

« voucher » : collecteur / numéro / d’herbier).
– Partie de la plante employée exempte de contaminants 

chimiques ou biologiques. 

Au niveau de la préparation
– Standardisation des processus en accord avec la 

préparation traditionnelle.

Au niveau de son application
– Utilisation de préparations récemment confectionnées, 

obtenues au moyen d’un solvant aqueux (sauf 
indication précise) et non conservables.

– Strict respect des conditions d’hygiène lors de la 
préparation et de l’administration.

CONDITIONS DE SÉCURITÉ

– Études de toxicité ciblées TRAMIL ou publiées qui 
démontrent une compatibilité avec l’emploi.

 Il n’y a pas de «plantes toxiques», en revanche on 
peut considérer la partie-plante / le type d’extraction / la 
voie d’administration éventuellement toxiques selon la 
posologie.
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 Afin de valider les emplois, il faudra disposer ou réaliser au moins un des modèles expérimentaux indiqués pour 
chaque action. 
 En cas d’activité antimicrobienne, l’effet devra être démontré contre au moins un des agents étiologiques 
causant le problème de santé. 

ESSAIS PHARMACOLOGIQUES EN VUE DE LA 
VALIDATION D’EMPLOIS SIGNIFICATIFS TRAMIL

Affections oculaires et de la peau (aiguës)
a) anti-inflammatoire
b) contre des agents étiologiques:

- conjonctivite aiguë : in vitro contre: Staphylococcus 
aureus, Streptococcus pneumoniae, Haemophilus 
influenzae ou Neisseria gonorrhoeae. Antiviral (Herpes 
virus)

- peau (antifongique) : in vitro contre Trichophyton 
mentagrophytes, T. rubrum, Epidermophyton 
floccosum, Microsporum canis ou Candida albicans

- peau (furoncle, abcès, pyodermite) : in vitro contre 
Staphylococcus aureus

Aménorrhée
a) augmentation de la motilité utérine 
b) effets hormonaux en rapport
c) vasodilatatrice 

Anémie
a) antihémorragique 
b) effet hématopoïétique
c) présence de fer et de substances inductrices des 

facteurs de croissance hématopoïétique

Anorexie
a) augmentation de la consommation de nourriture 

chez les animaux
b) augmentation de la sécrétion gastrique

Antispasmodique
a) diminution du transit intestinal in vivo 
b) relaxante du muscle lisse in vitro

Asthénie
a) effet stimulant du système nerveux central 
b) présence démontrée de suppléments nutritifs 
c) stimulatrice de l’appétit

Asthme
a) anti-inflammatoire de type stéroïdien 
b) effet bronchodilatateur en présence de différents 

agonistes 
c) expectorante
d) immunomodulatrice 
e) insensibilisante aux allergènes
f ) stabilisante de la membrane du mastocyte

Blessure
a) antimicrobiennne gram + principalement 
b) cicatrisante in vivo
c) inductrice des facteurs de croissance de fibroblastes

Brûlure légère
a) anti-inflammatoire 
b) antimicrobienne spécifique gram + principalement
c) cicatrisante
d) humectante
e) inductrice des facteurs de croissance du fibroblaste

Candidose buccale
a) activité in vitro contre Candida albicans
b) immunostimulante

Céphalée
a) analgésique

Choc émotionnel
a) calmante 
b) hypnotique

Constipation
a) inductrice du transit intestinal
b) lubrifiante
c) présence de fibres diététiques dans la préparation
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Diarrhée
a) diminution du transit intestinal in vitro ou in vivo 
b) in vitro contre les entéropathogènes
c) relaxante de la musculature lisse intestinale

Douleurs dentaires et de l’oreille interne 
a) analgésique
b) anesthésique locale
c) anti-inflammatoire 
d) antimicrobienne en présence d’agents pathogènes : 

- dents : contre Streptococcus mutans
- oreille interne : in vitro contre gram - : Escherichia coli, 

Pseudomonas aeruginosa ou Proteus vulgaris. gram + : 
Staphylococcus aureus. Champignons (Candida 
albicans) 

Dyspnée (asthme)
a) fluidifiante des sécrétions bronchiques et/ou 
expectorante
b) relaxante du muscle lisse trachéo-bronchique

Fièvre
a) anti-inflammatoire de type non stéroïdien 
b) antipaludéenne
c) antipyrétique

Flatulences
a) adsorbante 
b) cholagogue
c) cholérétique
d) relaxante ou stimulante de la musculature lisse 

intestinale
e) tensioactive

Fracture (premiers soins)
a) analgésique
b) anti-inflammatoire 

Gastralgie
a) antihistaminique H2 
b) anticholinergique 
c) antiulcéreuse in vivo
d) cytoprotectrice
e) inhibitrice de la sécrétion acido-peptique
f ) in vitro contre Helicobacter pylori
g) neutralisante de l’antiacide
h) relaxante ou stimulante de la fibre musculaire lisse 

gastrique 

Grippe, rhume
a) anti-inflammatoire 
b) antihistaminique H1
c) antipyrétique 
d) antitussive
e) antivirale
f ) bronchodilatatrice
g) expectorante
h) stimulante réticuloendothéliale ou immunologique

Gueule de bois (état post-éthylique) 
a) antiémétique
b) stimulante du système nerveux central

Hépatopathie
a) anti-inflammatoire 
b) antivirale
c) hépatoprotectrice

Infection urinaire
a) antimicrobiennne in vitro contre gram - : Escherichia 
coli
contre gram + : Staphylococcus saprophyticus

Infection urinaire associée à des coliques 
néphrétiques
a) antimicrobienne in vitro contre Staphylococcus aureus 
ou Enterococcus spp.

Inflammation des ganglions
a) anti-inflammatoire

Lochies (écoulement des lochies, puerpéralité 
jusqu’à 7 jours après l’accouchement)
a) anti-inflammatoire 
b) antimicrobienne ample spectre
c) cicatrisante

Nausées
a) antiémétique in vivo 
b) antihistaminique H1 
c) antisérotoninergique D2

Œdème
a) anti-inflammatoire (pour œdème par inflammation 

uniquement) 
b) diurétique
c) phlébotonique 
d) veinotonique
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Parasites intestinaux
a) antiparasitaire

Pédiculose
a) anti-inflammatoire locale 
b) antiprurigineuse locale
c) contre Pediculus spp.

Pneumopathie
a) anti-inflammatoire 
b) antimicrobienne in vitro contre Streptococcus 

pneumoniae, Haemophilus influenzae ou 
Staphylococcus aureus 

c) antipyrétique
d) antitussive
e) bronchodilatatrice 
f ) expectorante 
g) stimulante réticuloendothéliale ou immunologique

Prurit
a) anesthésique locale 
b) anti-inflammatoire locale
c) antihistaminique H1
d) antiprurigineuse locale

Règles douloureuses 
a) analgésique
b) antispasmodique 
c) relaxante du muscle lisse utérin

Rhumatisme
a) analgésique 
b) anti-inflammatoire aiguë et chronique
c) immunomodulatrice 

Rhume
a) antihistaminique H1
b) antitussive in vivo
c) antivirale
d) expectorante

Sinusite
a) anti-inflammatoire
b) antimicrobienne in vitro contre Pneumococcus 
spp., Streptococcus spp., Haemophilus influenzae ou 
Staphylococcus spp.

Toux
a) antitussigène centrale 
b) relaxante de la musculature lisse des bronches in vitro 
ou in vivo

Traumatismes, entorses et foulures
a) analgésique 
b) anti-inflammatoire

Vertiges
a) antagoniste dopaminergique centrale
b) anticholinergique centrale

Vomissements
a) antagoniste dopaminergique D2
b) antiémétique in vivo 
c) antihistaminique H1
d) relaxante ou stimulante de la fibre lisse de l’estomac



Pharmacopée végétale caribéenne 19

Compte tenu des données fournies par les enquêtes ethnopharmacologiques 
relatives à l’emploi de plantes pour répondre aux besoins de santé, au vu de 
l’état des connaissances scientifiques publiées à propos de ces espèces et des 
Travaux TRAMIL: études scientifiques de validation et études toxicologiques 
(TRIGs), les emplois des (parties de) plantes étudiées ont été classés comme 
suit: 

Catégorie TOX

Emploi de partie de la plante dont la TOXICITÉ a été établie par l’information 
scientifique publiée et/ou par les expériences de toxicité (aiguë, subchronique 
et/ou chronique), raison pour laquelle il convient de déconseiller son utilisation.

Catégorie REC

Recommandation d’emploi de partie de plante, avalisée par l’emploi significatif 
traditionnel documenté par les enquêtes TRAMIL, l’information scientifique 
publiée, les études de toxicité et/ou par la validation pharmacologique.

Les emplois qui n’ont pas pu être pleinement validés sont classés dans une 
catégorie transitoire appelée INV (sujette à investigation) et ne figurent pas 
dans cette 3ème. édition de la Pharmacopée Végétale Caribéenne. 

 TRAMIL ne classe pas les plantes médicinales, mais leur emploi.

PRINCIPE DE CLASSIFICATION
des emplois des « parties-plantes TRAMIL »

En ce qui concerne ces catégories, l’équipe TRAMIL considère qu’elle 
n’a pas l’autorité nécessaire pour décider de l’emploi ou du non-
emploi de plantes médicinales, lesquels sont (et nous insistons sur ce 
point) uniquement du ressort des autorités locales responsables de la 
santé. L’apport de l’équipe se limite à formuler des recommandations 
d’emploi ou de non-emploi.
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Exemple Explication

Aloe vera titre de la monographie.

Aloe vera (L.) Burm. nom scientifique: nomenclature botanique actuelle composée de deux termes latins, 
genre et espèce.

= Aloe barbadensis Mill. synonymie botanique 
(uniquement lorsque les botanistes du groupe la jugent indispensable).

XANTHORRHOEACEAE famille botanique: nom en latin qui regroupe plusieurs genres et espèces en fonction de 
leurs affinités morphologiques. Selon la base de données TROPICOS du Missouri Botanical 
Garden.

Noms vernaculaires noms du pays, nom local enregistré lors des enquêtes 
ethnopharmacologiques TRAMIL par ordre alphabétique de pays, auxquels ont été ajoutés 
les noms créoles des DFA et Haïti pour l’édition en français.

Barbados : aloe
Marie-Galante : lalwé
Porto Rico : sábila

l’absence d’autres noms vernaculaires en vigueur dans la région Caraïbe est due au fait que 
ces pays n’ont pas eu d’usage significatif ou parce que ces zones n’ont pas encore fait l’objet 
d’une recherche. 

Distribution géographique lieu d’origine et extension actuelle, soit par culture ou naturalisation.

Description botanique brève description morphologique qui permet de distinguer les caractères généraux afin 
d’en assurer l’identification sur le terrain.

Voucher(s)

Jiménez, 1525, JBSD

documentation de l’exemplaire herborisé comme témoin de la donnée de l’enquête, et 
comportant le nom du collecteur, le numéro de l’exemplaire et le code de l’herbier dans 
lequel le « voucher » est conservé.

Emplois traditionnels 
significatifs TRAMIL
- coliques : feuille, infusion, voie orale1

nom du problème de santé selon le terme local : partie de la plante utilisée, mode de 
préparation, voie d’administration et nº de référence de l’enquête.

Recommandations on signale les recommandations particulières concernant l’emploi, ainsi que la décision de 
validation que l’équipe TRAMIL a prise après analyse de l’information disponible. 

et/ou Avertissements les avertissements apparaissent lorsque l’emploi est toxique.

Numération les centaines de mille n’ont pas été séparées par des signes, en revanche le système 
américain a été choisi pour séparer les numéros décimaux, par exemple: 1000.10

Chimie données des composés chimiques présents dans l’espèce.

Activités biologiques résultats d’expériences biologiques réalisées par l’équipe (Travail TRAMIL) et/ou résumés 
d’études remarquables publiés pouvant servir à la validation de l’emploi proposé.
À la fin du chapitre sont consignées certaines données d’activité biologique de composés 
chimiques présents dans la partie-plante.

Toxicité uniquement pour présenter les résultats d’expériences de toxicité aiguë, subchronique 
et/ou chronique selon le cas, expériences réalisées par l’équipe (Travail TRAMIL) par la 
voie d’administration indiquée dans les emplois ou résultats remarquables de rapports 
bibliographiques pouvant servir à garantir l’innocuité de l’emploi ou à avertir de sa toxicité. 

Préparation et dosage pour chaque emploi de partie-plante proposé on indique le mode de préparation en 
précisant les quantités et le temps d’application suggéré. Dans les cas où l’on ne dispose 
pas d’information suffisante, on suggère de se reporter à l’usage traditionnel.

Références bibliographie des données scientifiques consignées dans la monographie. Dans le texte, les 
références sont surindiciées. Par exemple5-9. 
La présence d’un tiret (5-9) renvoie aux références bibliographiques 5, 6, 7, 8 et 9. En revanche 
lorsque figure une virgule (5,9) on renvoie aux références 5 et 9 exclusivement.

MODÈLE EXPLICATIF
D’UNE MONOGRAPHIE TRAMIL
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Lorsqu’il n’y a pas d’indications autres que celles de l’usage traditionnel, et sauf 
indication contraire, les doses pour adultes seront de l’ordre de 30 grammes par 
litre d'eau par partie de plante fraîche en cas d’emploi par voie interne, 1 à 3 fois 
par jour; pour les parties fragiles de la plante (par exemple : boutons, feuilles, 
fleurs) en infusion de 10 minutes, et pour les parties dures (écorce, racines) en 
décoction de 10 minutes.

Certains symptômes, comme par exemple les maux de tête, le manque d’appé-
tit, les vomissements, la fièvre, l’asthénie, etc., peuvent être la manifestation de 
processus d’une plus grande gravité, aussi convient-il de prendre des mesures 
de précaution tendant à éviter le développement d’une affection plus impor-
tante.

C’est pourquoi on trouve dans chaque monographie un chapitre de RECOM-
MANDATIONS, où sont précisées les limitations et les précautions à prendre 
dans chaque cas. On indique dans ce chapitre la décision de validation prise 
par les spécialistes TRAMIL après analyse de l’information dûment étudiée de 
chaque plante, en accord avec le système de « PRINCIPE DE CLASSIFICATION 
des emplois des parties-plantes TRAMIL (TOX-REC-INV) » cf. p.19.

Dans quelques monographies, ce chapitre est remplacé par des AVERTISSEMENTS 
lorsque l’emploi significatif de la partie de la plante est classé dans la catégorie 
TOXIQUE.

Une explication du contenu de chaque monographie est donnée sous le titre 
« MODÈLE EXPLICATIF D’UNE MONOGRAPHIE TRAMIL » cf. p.20. 

Restrictions concernant les groupes à risque:

Les usages recommandés par TRAMIL ne s’appliquent ni aux enfants en bas 
âge, ni aux femmes enceintes ou allaitantes.

Ils ne sont recommandés que si on les considère comme sans danger après ana-
lyse de l’information scientifique disponible ou après obtention des résultats de 
la validation expérimentale réalisée par l'équipe.

La qualité pharmaceutique et microbiologique des préparations artisanales de 
plantes médicinales ne peut être garantie une fois passé un certain nombre 
d’heures après leur confection; par conséquent nous recommandons de les uti-
liser très peu de temps après les avoir préparées et, si possible, conservées au 
froid.

L'application ophtalmique ou dans l’oreille interne ne doit se faire qu’à partir 
de préparations récemment confectionnées, qui auront satisfait aux conditions 
antérieures et qui auront été obtenues uniquement dans un solvant aqueux 
(eau préalablement bouillie pendant au moins 10 minutes).

Les préparations destinées à être appliquées sur la peau, les muqueuses et les 
yeux ne doivent pas inclure de solvants irritants (comme l’alcool) et doivent être 
réalisées dans les conditions hygiéniques les plus strictes.

RECOMMANDATIONS GÉNÉRALES



MALVACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

La Dominique :  okra, gumbo
Haïti :   calalou
Rép. Dominicaine : molondrón

autres noms créoles :  gonbo, kalalou

Distribution géographique

Originaire de l’Ancien Monde. Cultivé dans les régions 
tropicales et subtropicales.

Description botanique

Herbacée annuelle, ligneuse à la base, pouvant atteindre 
3-4 m, sans ramifications. Feuilles orbiculaires, de 10 à 
30 cm, 5-7 lobulées; lobules de lancéolés à ovoïdes 
dentelés, aigus ou obtus. Fleur à calice de 2 cm, pétales 
jaunes avec taches pourpres au centre, de 3-4 cm. Fruit 
capsulaire anguleux pouvant atteindre 20 cm, acuminé, 
visqueux.

Voucher : Jiménez,683,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL 

- affections oculaires : fruit, macération, lavages oculaires1

- furoncles : fruit, écrasé, en application locale2

Recommandations

Selon l’information disponible : 

L’usage pour les affections oculaires et les furoncles 
est classé REC basé sur l’emploi significatif traditionnel 
documenté dans les enquêtes TRAMIL, les études de 
toxicité et l’information scientifique publiée. 

En cas d’affections oculaires, on risque d’augmenter 
l’irritation par l’application de la macération du fruit 
utilisée en lavage oculaire.

Toute application topique et en particulier sur les yeux 
doit se conformer aux plus strictes règles d’hygiène, afin 
d’empêcher une contamination, une infection surajoutée 
et éviter le contact avec de substances irritantes pour la 
conjonctive.

Veiller à soigneusement laver et nettoyer le fruit et à 
éliminer le duvet extérieur; ce dernier peut provoquer 
une irritation de la peau et des muqueuses.

Photos : S. Tillett, M. Arzoumanian 

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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Abelmoschus esculentus (L.) Moench = Hibiscus esculentus L.
Abelmoschus esculentus



Si l’état du patient se détériore ou si les symptômes 
oculaires persistent au-delà de 3 jours ou ceux de 
l’infection de la peau au-delà de 5 jours, il faut consulter 
un médecin.

Ne pas utiliser chez la femme enceinte ou allaitante, ni 
chez les enfants en dessous de 12 ans pour les affections 
oculaires et de 5 ans pour les affections de la peau.

Chimie

Le fruit est riche en phosphore et en calcium3. Il contient 
également des polysaccharides4: mucilages5; acides 
aminés : alanine, arginine et acide γ-aminobutyrique6; 
terpènes : gibbérellines7, caroténoïdes8, polyphénols9 

tels que le gossypol et l’hémigossypol10; lipides : acides 
gras saturés et insaturés11; flavonoïdes : quercétine, 
hypéroside12 et 3’,4’-diméthoxyquercétine13; huile 
essentielle : citral14; coumarines : scopolétine12; substance 
micellaire : acide oxalique 0,05% et vitamines : C et B6

15.

Analyse proximale pour 100 g du fruit16: calories : 36; eau : 
88,9%; protéines : 2,4%; lipides : 0,3%; glucides : 7,6%; 
fibres : 1%; cendres : 0,8%; calcium : 92 mg; phosphore : 
51 mg; fer : 0,6mg; sodium : 3 mg; potassium : 249 mg; 
carotène : 312 µg; thiamine : 0,17 mg; riboflavine : 0,21 
mg; niacine : 1 mg; acide ascorbique : 31 mg.

Activités biologiques

Travail TRAMIL17

Le jus de fruit n’a montré aucune activité in vitro (252, 126 
et 63 µg/mL) contre Staphylococcus aureus (ATCC 6341), 
Staphylococcus saprophyticus (ATCC 15305), Escherichia 
coli (ATCC 4157), Pseudomonas aeruginosa (ATCC 7700), 
Proteus vulgaris (ATCC 6896), Haemophilus influenzae 
(ATCC 8142) ni Candida albicans (ATCC 752).

L’extrait éthanolique (95%) du fruit sec non dilué18 et 
l’extrait du fruit sec (1 g/100 mL d’éthanol à 95%) en 
application de 0,1 mL/plaque de culture19, ont montré 
une activité contre Staphylococcus aureus par diffusion 
sur plaque d’agar.

La teinture hydroalcoolique du fruit (éthanol à 50%) à 
une concentration de 50 µL/disque a été active in vitro 
contre Neisseria gonorrhoeae avec une inhibition de 80% 
par diffusion sur plaque d’agar20-21.

L’extrait méthanolique du fruit sur la souris (2 mg/oreille), 
sur le modèle d’inflammation induite par l’acétate de 
12-O-tétradécanoïlphorbol (TPA) a montré un effet anti-
inflammatoire local22.

Toxicité

Travail TRAMIL23 

Le fruit broyé en application topique pendant 4 heures 
(patch avec 0,5 g de fruit frais broyé sur 6 cm2 de peau 

saine et abimée), à 3 lapins albinos New Zealand (modèle 
du LEBi), n’a provoqué aucun oedème ou érythème 
après 72 heures d’observation.

Travail TRAMIL24

L’extrait aqueux (lyophilisé) de fruits frais, (500 mg/mL/5 
jours à 5 cm2) par voie topique sur peau abîmée et sur 
peau saine du flan droit de 3 lapins New Zealand, le 
côté gauche étant utilisé comme témoin (0,5 mL d’eau 
distillée). Le degré d’irritation ou de corrosion de la peau 
a été évalué à des intervalles spécifiques (modèle OECD 
404). Les deux côtés de la peau de chaque animal ont 
été observés au bout d’une, 24, 48 et 72 heures après 
avoir enlevé la substance puis tous les jours jusqu’à 14 
jours. On a pas observé d’œdème ni d’érythème sur la 
peau traitée.

Travail TRAMIL25

Le fruit frais (lyophilisé), a été administré en dose unique 
(100 mg) dans le sac conjonctival de l’œil droit de 3 lapins 
New Zealand. L’œil gauche non traité est utilisé comme 
témoin. Le degré d’irritation ou de corrosion oculaire 
a été évalué suivant la méthode de ponctuation des 
lésions de la conjonctive, la cornée et l’iris, à intervalles 
spécifiques (OECD 405). Les deux yeux de chaque 
animal ont été observés au bout de 24, 48, 72 heures et 
quotidiennement jusqu’au jour 14. Selon les résultats 
obtenus, le fruit est classé comme non irritant.

Le duvet du fruit peut provoquer une irritation cutanée26. 
Ce duvet a pu causer une dermatite par contact sur la 
peau de travailleurs agricoles (recoltant ces fruits) due 
à des réactions d’hypersensibilité immédiate de type I 
(dépendantes des IgE). Lesdits travailleurs ont montré 
des réactions positives à l’administration intradermique 
et nasale d’extrait du fruit27.

On ne dispose d’aucune information pouvant garantir 
l’innocuité de ce remède administré aux enfants, aux 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Les fruits d’Abelmoschus esculentus constituent un 
aliment dont la consommation humaine est relativement 
étendue.

Travail TRAMIL28

Contre affections oculaires :
Laver le fruit et éliminer son duvet extérieur; hacher 
menu 4-5 fruits de taille moyenne (5 cm) et les ajouter 
à 4 tasses (1 litre) d’eau bouillie, laisser reposer jusqu’à 
l’obtention d’une texture mucilagineuse, filtrer la 
préparation au moyen d’un linge propre avant d’opérer 
un lavage oculaire toutes les 2-4 heures.
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Contre furoncles :
Laver le fruit et éliminer son duvet extérieur. Laver 
la lésion cutanée avec de l’eau bouillie et du savon, 
appliquer de 2-5 grammes du fruit écrasé sur la partie 
affectée. Recouvrir avec une compresse ou un linge 
propre et changer toutes les 12 heures.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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EUPHORBIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti :   degonflé
Rép. Dominicaine : ajito con pelo

autres noms créoles : lanmwaz, mèksik, zouti-bata

Distribution géographique

Originaire de l’Amérique tropicale.

Description botanique

Herbacée droite, annuelle, pouvant atteindre 50 cm. 
Feuilles de forme triangulaire à arrondie-ovale, de 3 à 
7  cm, acuminées ou cuspido-acuminées, denticulées. 
Épis terminaux et axillaires, pouvant atteindre 5 cm; 
bractées de fleurs portant pistil de 7 à 9 mm, avec de 
longs poils. Capsule de 2 mm de long.

Vouchers : Rouzier,59&61,SOE 
Jiménez,215,JBSD

Usages traditionnels significatifs TRAMIL

- flatulences : feuille, décoction avec du sel, voie orale1-2

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi pour les flatulences est classé REC basé sur 
l’usage traditionnel documenté dans les enquêtes 
TRAMIL, les études de toxicité et l’information scientifique 
publiée. 

Ne pas administrer pendant la grossesse, en période 
d’allaitement ni à des enfants de moins de 5 ans.

Ne pas consommer pendant plus de 3 jours de suite.

Chimie

Travail TRAMIL3

Étude phytochimique préliminaire (plante entière)

alcaloïdes - saponosides +

quinones - tanins +

flavonoïdes + polyphénols +

stéroïdes, terpénoïdes -

Photos : R. Durán, R. Graveson

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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L’examen de la plante a montré la présence de dérivés 
cyanogénétiques4, spécifiquement l’acalyphine, ac-
compagnée d’une β-glucosidase puissante5 qui libère 
des monosaccarides et du cyanure d’hydrogène dans 
la feuille, laquelle se trouve dans une concentration ap-
proximative de 2700 ppm6.

Activités biologiques

Travail TRAMIL7

L’extrait éthanolique (95%) de feuille séchée n’a 
pas montré d’activité in vitro contre Bacillus subtilis, 
Staphylococcus aureus, Escherichia coli, Pseudomonas 
aeruginosa, Aspergillus niger ni Candida albicans.

Travail TRAMIL8

L’extrait aqueux (décoction 15 minutes) de feuille séchée, 
(40 et 80 mg/mL) n’a pas modifié de manière significative 
la contractilité du duodénum de lapin (organe isolé).

Travail TRAMIL9

L’extrait aqueux de feuille fraîche (30%), en décoction, 
voie orale sur souris (1 et 5 g/kg) n’a pas modifié de 
manière significative la mobilité de l’intestin, sur le 
modèle de transit intestinal avec du charbon activé à 
10% en suspension dans de la carboxyméthylcellulose.

Toxicité

Travail TRAMIL10

La DL50 de l’extrait aqueux de feuille fraîche en décoction 
(30% poids/volume), administré en dose unique voie 
orale à la souris (500, 1000, 2000 et 5000 mg/kg), n’a 
pas entraîné la mort. Une somnolence a été observée 
pendant les premières heures aux doses de 2 et 5 g/kg. 
Aucun autre signe défavorable n’a été détecté au cours 
des 14 jours d’observation. L’examen histologique des 
organes n’a pas montré de lésions.

Travail TRAMIL11

L’extrait éthanolique (70%) a été préparé avec toutes les 
parties de la plante séchée et moulue (100 g), au moyen 
d’une macération dynamique pendant 90 minutes à 
température ambiante. Il a ensuite été filtré et concentré 
sous vide à 45°C. L’extrait brut obtenu (15 g) a été de 
nouveau dilué dans 100 mL d’éthanol 40% et on en a 
préparé deux fractions organiques, l’une apolaire, l’autre 
polaire.

La DL50 par voie orale sur des souris mâles Swiss 
(pesant 25-30 g), observée pendant 14 jours et comparée 
avec contrôle, a démontré qu’aucune des deux fractions 
dosées jusqu’à 5 g d’extrait/kg n’a entraîné la mort, ni de 
signes évidents de toxicité.

Pour quelques plantes de ce genre, les dérivés 
cyanogénétiques en présence de β-glucosidases 
entraînent des intoxications cyanhydriques aiguës ou 
chroniques lorsqu’ils sont administrés par voie orale12-13. 

Cependant, l’acide cyanhydrique s’évapore sous l’action 
de la chaleur au cours de l’ébullition si celle-ci est 
effectuée dans un récipient ouvert14.

On ne dispose d’aucune information pouvant garantir 
l’innocuité de ce remède administré aux enfants, aux 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre les flatulences :
Préparer une décoction avec 30 grammes de feuilles 
dans 4 tasses (1 litre) d’eau et 1 cuillerée (5 milligrammes) 
de sel, faire bouillir pendant 5 minutes dans un récipient 
ouvert. Laisser refroidir, filtrer et boire 1 tasse après 
chaque repas.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures
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EUPHORBIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Guatémala : hierba del cáncer

noms créoles : lanmwaz, zeb akrab, zouti-bata

Distribution géographique

Du Sud du Mexique jusqu’au Pérou et en Bolivie. Existe 
aussi dans les Petites Antilles.

Description botanique

Plante annuelle ou vivace de 50 cm de hauteur, avec 
des tiges parfois incurvées. Feuilles allongées, ovales ou 
pointues de 3 à 7 cm de longueur. Fleurs en épi de 1,5 à 
3 cm de longueur attachées à l’axe des feuilles. Capsules 
velues de 2 mm.

Voucher : Girón,152,CFEH

Usages traditionnels significatifs TRAMIL

- infections cutanées : feuille, décoction, application 
locale1

Recommandations 

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les infections de la peau est classé REC 
sur la base de l’usage significatif traditionnel documenté 

par les enquêtes TRAMIL et l’information scientifique 
publiée.

Toute application topique doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène qui empêcheront la contamination 
ou une infection surajoutée.

Si l’état du patient se détériore ou si l’infection de la peau 
persiste plus de 5 jours, consulter un médecin.

Ne pas administrer pendant la grossesse, en période 
d’allaitement ni à des enfants de moins de 3 ans.

Chimie

Travail TRAMIL2

Étude phytochimique préliminaire (feuille)

alcaloïdes - saponosides -

anthracène - tanins -

flavonoïdes - coumarine -

stéroïdes, terpénoïdes -

dérivés cyanogénétiques -

dérivés cardioactifs -

Pour certaines espèces du genre, la présence de 
dérivés cyanogénétiques a été rapportée : l’acalyphine, 
accompagnée d’une β-glucosidase puissante qui 
libère le cyanure d’hydrogène dans la feuille lequel est 
concentré approximativement à 2700 ppm3.

Photos : S. Tillett, R. Graveson
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Activités biologiques

Travail TRAMIL2 
L’extrait aqueux (décoction) de feuille n’a pas montré 
d’activité in vitro (1000 µg/mL) contre Staphylococcus 
aureus, Pseudomonas aeruginosa, Salmonella gallinarum, 
Escherichia coli, Klebsiella pneumoniae, Candida albicans 
ni Mycobacterium smegmatis.

L’extrait aqueux de plante (30 et 40 mg de poids sec/
disque de papier filtre) sur le modèle de diffusion sur 
plaque d’agar-agar, contre Aeromonas hydrophilla et 
Bacillus cereus a montré une activité antibactérienne in 
vitro4.

Les extraits dichloro-méthanolique et méthanolique, de 
parties aériennes séchées (5 et 10 mg/disque sur plaque 
d’agar-agar), contre Aspergillus fumigatus, A. niger, 
Cladosporium cladosporioides, Fusarium oxysporum, 
Microsporum gypseum, Penicillium purpurogenum, 
Trichophyton mentagrophytes, Candida albicans, 
Crytococcus neoformans et Saccharomyces cerevisiae ont 
été inactifs comme agents antifongiques in vitro5.

Toxicité

On ne dispose pas d’informations au sujet de l’irritabilité 
topique de la décoction de la feuille en application locale.

Pour quelques espèces de ce genre, il existe des dérivés 
cyanogénétiques qui en présence de β-glucosidases 
favorisent des intoxications cyanhydriques aiguës ou 
chroniques6-7 lorsqu’ils sont administrés par voie orale. 
Cependant, l’acide cyanhydrique s’évapore sous l’action 
de la chaleur pendant l’ébullition8 si celle-ci s’effectue 
dans un récipient ouvert9.

On ne dispose pas d’information pouvant garantir 
l’innocuité de l’usage de ce remède administré aux 
enfants, aux femmes enceintes ou allaitantes. 

Préparation et dosage

Contre les infections de la peau :
Faire une décoction de 30 grammes de feuilles dans 4 
tasses (1 litre) d’eau. Faire bouillir pendant 10 minutes 
dans un récipient ouvert. Laisser refroidir et filtrer. 
Nettoyer la lésion avec de l’eau bouillie et du savon, 
appliquer la préparation en lavant la lésion avec l’extrait 
ou en y appliquant des compresses 3 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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AMARYLLIDACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti :   zechalot
Rép. Dominicaine : cebolla et cebollín
   (var. aggregatum)
Les Saintes :   zongnon, oignon

Distribution géographique

Originaire d’Asie occidentale; sa culture est très répandue 
dans le monde entier.

Description botanique

Herbe bulbeuse à écailles, bulbes divisés pouvant 
atteindre 10 cm de diamètre, tuniqués. Feuilles basales, 
pouvant atteindre 40 cm, creuses, semi-circulaires en 
section transversale. Hampe florale pouvant atteindre 
60 cm de haut. Fleurs abondantes, violettes ou presque 
blanches, groupées en une grande ombelle sphérique, 
de 2 à 3 bractées. Fruit capsulaire. Produit rarement des 
graines.

Vouchers : Germosén-Robineau,125,JBSD
  Boulogne,TH1,UAG

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- pneumopathie : bulbe*, jus naturel, voie orale1

bulbe*, macération aqueuse, voie
orale2

- rhume, grippe : bulbe, décoction, voie orale3,
bulbe, jus sucré («sirop»), voie orale3

- candidose buccale : bulbe*, macération aqueuse,
application locale2

*la variété utilisée est A. var. aggregatum G. Don

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la pneumopathie, grippe et rhume est 
classé REC sur la base de l’usage significatif traditionnel 
documenté par les enquêtes TRAMIL et l’information 
scientifique publiée.

Photos : M. Costaguta, A. Robineau, F. Morón
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Si l’état du patient se détériore ou si les symptômes 
persistent pendant plus de 7 jours, consulter un médecin.

La pneumopathie présentant un risque pour la santé, il 
est recommandé de consulter un médecin au préalable. 
L’emploi de ce remède doit être considéré comme 
complémentaire du traitement médical, sauf contre-
indication.

Il est conseillé d’utiliser l’oignon (Allium cepa) uniquement 
en petites quantités car il contient des allylsulfoxydes 
ainsi que d’autres sulfoxydes liés qui inhibent les 
enzymes contenant des groupes thiol4.

L’emploi contre la candidose de la muqueuse buccale est 
classé REC sur la base de l’usage significatif traditionnel 
documenté par les enquêtes TRAMIL et l’information 
scientifique publiée. 

Toute application locale doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène pour empêcher la contamination ou 
une infection surajoutée.

Ne pas administrer pendant la grossesse, en période 
d’allaitement ni à des enfants de moins de 3 ans.

Chimie

Le bulbe a été amplement étudié et contient, entre 
autres composants, de l’huile essentielle : éthers 
de l’acide sulfinothionique principalement5; des 
composés soufrés : allicine, ailloène ajoène6, allylméthyl 
disulfure et dérivés, prop-1-èn-1-thiol et dérivés7; 

flavonoïdes : chrysantémine, cyanidine et dérivés 
glycosides, paéonidine péonidine, glucoside et dérivés8, 
pélargonidine9, quercétine10.

Activités biologiques

L’extrait aqueux de bulbe frais, in vitro par la méthode 
de dilution sur plaque d’agar-agar, a inhibé la croissance 
de manière dose-dépendante de Candida albicans et 
d’autres Candida sp. ainsi que celle de 35 souches de 
plusieurs dermatophytes11.

L’extrait aqueux de plante entière fraîche, in vitro (0,3 
mL/puit), a inhibé la croissance de Proteus mirabilis, 
Pseudomonas aeruginosa et de Staphylococcus aureus 
mais pas celle de Klebsiella pneumoniae. Il a également 
inhibé Aspergillus fumigatus, A. niger et Candida albicans12.
L’extrait éthanolique (95%) du bulbe sur le modèle 
de trachée isolée de cobaye a inhibé la contraction 
du muscle trachéal induite par histamine et par le 
carvacrol; sur iléon isolé de cobaye (0,4 mg/mL), il a 
créé un antagonisme entre les contractions causées par 
l’histamine, la sérotonine et l’acéthylcholine13.

Le jus et l’extrait à l’éther du bulbe, (100 mg/kg) par voie 
orale sur cobaye, ont produit un effet antiasthmatique 
face au déclenchement de la crise au moyen d’allergènes 
et d’un facteur activateur des plaquettes, ce qui n’a 
pas été le cas lorsqu’elle a été induite par histamine ou 
acétilcholine14-15.

L’extrait éthanolique (95%) du bulbe, (0,5 g/personne) 
par voie orale, à 300 asthmatiques adultes des deux 
sexes a montré une action antiasthmatique13.

L’extrait éthanolique (95%) du bulbe inhalé par un être 
humain adulte a inhibé la bronchoconstriction induite 
par allergènes inhalés16.

Toxicité

Le bulbe frais et ses extraits aqueux et éthanolique n’ont 
pas eu d’action mutagène sur le modèle de Salmonella 
typhymurium TA9817-18.

L’extrait aqueux du bulbe frais, (500 mg/kg) par voie orale 
au rat femelle, n’a pas provoqué de signes de toxicité19.

Le bulbe, (1 kg/jour) par voie orale à 18 génisses, a 
engendré des signes de toxicité au bout de 5 jours, 
(inappétence, tachycardie, collapsus cardiovasculaire, 
rougissement conjonctival, hémoglobinurie, anémie 
hémolytique et leucocytose); réversible chez 17 des 
animaux formant l’échantillon, et qui ont causé la mort 
de l’un d’eux20.

L’ingestion de 150 g de pâte de bulbe (89,7 mg de 
quercétine), plus 300 mL de thé noir (1,4 mg de 
quercétine), par 20 femmes et 16 hommes volontaires 
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pendant 14 jours, afin d’évaluer l’effet de flavonoïdes 
sur la diète, principalement de la quercétine, n’a pas nuit 
significativement à l’A.D.N. sur le modèle de lymphocytes 
périphériques21.
On a constaté des réactions négatives telles que la rhinite, la 
conjonctivite et la dermatite par contact22-23.
On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité de 
son emploi sur les enfants, ni sur les femmes enceintes ou 
allaitantes.

Préparation et dosage

Les bulbes d’Allium cepa var. cepa et Allium cepa var. aggregatum 
constituent un aliment de consommation humaine répandue.

Contre la pneumopathie :
Prendre 1 à 3 bulbes, les piler dans un mortier et en extraire le 
jus dans un linge ou en les pressant contre une passoire tamis 
au moyen d’une petite cuillère. Mélanger 1-2 cuillerées (15 à 30 
millilitres) de jus à du miel. Ingérer à jeun chaque jour pendant 
3 semaines.

Contre le rhume ou la grippe :
Préparer une décoction avec 1 bulbe et 2 tasses (½ litre) d’eau, 
faire bouillir pendant 10 minutes dans un récipient couvert. 
Laisser refroidir, filtrer et boire 1 tasse 3 fois par jour.
Une autre préparation consiste à faire un « sirop » en hachant 
1 bulbe, mélanger à 3 cuillerées de sucre, laisser reposer 
pendant plusieurs heures, filtrer avec un linge ou une passoire 
tamis et prendre une cuillerée 3 fois par jour jusqu’à ce que les 
symptômes disparaissent.

Contre la candidose de la muqueuse buccale :
Hacher 100 grammes de bulbe et ajouter à 2 tasses (½ litre) 
d’eau bouillie, laisser macérer pendant 12 heures et appliquer 
au moyen d’un compte-gouttes ou une cuillère de 5 millilitres, 
3 fois par jour pendant 5 jours.

Toute préparation médicinale doit être conservée au froid et 
utilisée dans les 24 heures.
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AMARYLLIDACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Barbade, Haïti, Les Saintes et Sainte Lucie : lay
Guatémala, Rép. Dominicaine : ajo

Distribution géographique

D’origine eurasiatique, cultivée partout dans le monde.

Description botanique

Plante herbacée à bulbes divisés et enveloppés d’une 
peau blanchâtre. Feuilles planes, de 2-3 cm de largeur. 
Inflorescence en hampe d’environs 50 cm; ombelle 
dense; fleurs rosées avec ovaire oblong-ovoïde. 

Vouchers : Faujour,14,BAR 
Girón,254,CFEH 
Jiménez,1519,JBSD 
Fuentes,4635,ROIG
Boulogne,TB1&TH2,UAG

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- affections cutanées, prurit, candidose : bulbe, pilé, bain 
et friction1 
- mal de dent : bulbe, nature, application locale1-2 
- douleur d’oreille : bulbe pilé, cataplasme, application 
locale3 
- fièvre : bulbe pilé, décoction, voie orale3 
- mala sangre (stress) : bulbe, pilé, application sur le front2 
- parasites intestinaux : bulbe, décoction, voie orale4,7 
- lourdeurs d’estomac, nausées, flatulence : bulbe, 
décoction, voie orale1-6, 7

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre affections cutanées, prurit, candidose, 
mal de dent, douleur d’oreille est classé REC, basé sur 
l’emploi significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et l’information 
scientifique publiée.

Toute application locale doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène pour empêcher la contamination ou 
une infection surajoutée.

Si l’état du patient se détériore ou que les affections 
cutanées, le prurit, la candidose persistent plus de 

5 jours chez l’adulte et 3 jours chez l’enfant, ou que le 
mal de dent plus de 3 jours ou que les douleurs d’oreille 
persistent pendant plus de 2 jours, consulter un médecin.

Les douleurs d’oreille pouvant être dues à une otite 
médiane ou interne, il est recommandé de consulter 
d’abord un médecin. Son emploi est contre-indiqué en 
présence de sécrétions à l’intérieur de l’oreille et/ou une 
éventuelle perforation du tympan.

L’emploi contre la fièvre est classé REC sur la base de 
l’emploi significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL, les études de toxicité, de validation et 
l’information scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore ou que la fièvre persiste 
pendant plus de 2 jours, consulter un médecin.

Nous ne disposons pas d’un modèle d’expérimentation 
adéquat pour valider la mala sangre (stress), qui puisse 
valider cet emploi traditionnel.

L’emploi contre les parasites intestinaux, les lourdeurs 
d’estomac, les nausées et la flatulence est classé REC sur 
la base de l’emploi significatif traditionnel documenté 
par les enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et 
l’information scientifique publiée.

Photo : F. Morón
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L’usage du bulbe peut produire des réactions 
d’hypersensibilité par voie orale et topique avec des 
effets anaphylactiques8. Il possède un effet anticoagulant 
et il est conseillé de suspendre son utilisation avant 
toute chirurgie ou intervention odontologique8-9. Il 
peut causer une gastroentérite10 et provoquer un reflux 
oesophagique10.

Son emploi est contre-indiqué en cas d’hyperthy-
roïdisme11, en cas d’inflammation stomacale aigüe 
ou chronique ou en cas d’une irritation significative 
ou d’inflammation d’autres muqueuses10. Il est 
également contre indiqué pour les personnes 
ayant un traitement hypoglycémiant (oral ou 
insuline)12-13, anticholestérolémique, antihypertensif8,10, 
anticoagulant8-14, anti-inflammatoire non stéroïdien 
(ibuprofène, naproxène) et avec des plantes ou 
complément alimentaire tel que le Ginkgo biloba à cause 
du risque d’hémorragie8.

L’emploi du bulbe interagit avec des médicaments 
anticholestérolémiques (lovastatine ou autres « statines » 
inhibiteurs de l’HMGCoA réductase) en accroissant leur 
effet14 et en diminuant la concentration plasmatique des 
antirétroviraux13.

Le bulbe par voie orale peut provoquer l’irritation 
des voies urinaires sur des personnes présentant une 
sensibilité spécifique15.

L’efficacité du médicament saquinavir, utilisée dans le 
traitement du VIH, peut être réduit si l’on consomme de 
l’ail16. Son influence sur d’autres médicaments antiviraux 
comme le ritonavir17 n’a pas été démontrée ni non plus 
l’altération des quantités de médicaments métabolisés 
par le système enzymatique CYP450 du foie18.

Plusieurs études ont suggéré qu’il peut causer des 
contractions utérines8,10.

Ne pas administrer pendant la grossesse car susceptible 
de causer un avortement, en période d’allaitement ni à 
des enfants de moins de 3 ans.

Chimie

Le bulbe contient :

Métabolites secondaires
et/ou substances chimiques Quantité Réf.

alcaloïdes : 19-22
acide nicotinique
trigonelline 100-890 ppm

glucides 27,4% 21-24
fructanes d’allium
pectines
acide phytique 3000 ppm

diterpènes : l’acide gibbérellique 
ou gibbérelline A-3 et A-7

25

lipides : 19, 21, 
22, 26acide arachidonique, 

cérébrosides
acide linoléique 1200-7800 ppm
acide myristique 614 ppm
acide oléique 60-1200 ppm
acide palmitique 400-3600 ppm

monoterpènes : 22
β-phellandrène
α-phellandrène

phénilpropanoïdes :
acide caféique 10-20 ppm
acide férulique 7-27 ppm
tacide p-cotumarique 2-58 ppm
acide sinapique (acide 
hydroxycinnamique) 2 ppm

β-sitostérol 13-555 ppm 22
composés sulfurés : 22, 27, 

28-30acide 2-propène-
1- sulfonitrique
ester de l’acide-2- propène-
1-sulfonate-2- propényl
ajoène et dérivés
trisulfure de méthylallyle et 
dérivés
disulfure de méthylallyle et 
dérivés

alliine 1500-27800 
ppm

allyle-1-propényl- 
thiosulfinate
cycloalliine et dérivés
disulfure de diallyle et 
dérivés 16-643 ppm

disulfure de diallyle 2-99 ppm
tétrasulfure de diallyle 119 ppm

présence d’aldéhydes : 
particulièrement acétaldéhyde

22

alcool allylique
benzoïdes :

acide-p- hydroxybenzoïque 13 ppm
acide vanillique 6 ppm

flavonoïdes : 22
apigénine (un 
citroflavonoïde) 693 ppm

myricétine 693 ppm
quercitrine 0,08-200 ppm

prostaglandines 21
terpénoïdes : citral, géraniol, 
linalol
phloroglucinol 22
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5-butyl-cystéine-sulfoxyde et 
dérivés (aminoacides sulfurés)

21-22, 
29
31glycine 2000-4800 ppm

alliine (aminoacides sulfurés) 13000 ppm
tryptophane
endolysine 0,096 ppm
muramidase 0,096 ppm
salicylates 1-4 ppm 22
acide salicylique 1 ppm
saponines : 22, 32

33éruboside et dérivés
éruboside-B 0,5-13 ppm
sativoside et tigonine

vitamines : 21-22
acide ascorbique 100-788 ppm
biotine 22 ppm
allithiamine 0-3 ppm
acide pantothénique 2,6-7,5 ppm
niacine 4-17 ppm
thiamine 0-8 ppm

Analyse proximale de 100 g du bulbe21 : calories  : 117  ; 
eau  : 67,8% ; protides  : 3,5% ; lipides  : 0,3% ; glucides  : 
27,4%  ; fibres  : 0,7%  ; cendres  : 1%; calcium : 18 mg  ; 
phosphore  : 88 mg; fer : 1.5 mg; sodium : 18 mg  ; 
potassium : 373 mg; carotène : 0 µg ; thiamine : 0,24 mg ; 
riboflavine : 0,05 mg ; niacine : 0,4 mg ; acide ascorbique : 
10 mg.

Activités biologiques

Travail TRAMIL34

L’extrait aqueux (décoction 30%) de bulbe frais pilé, (1 et 
5 g de matériel végétal/kg), par voie orale au rat Wistar 
mâle, 8 animaux/groupe, modèle de fièvre induite par 
levure de bière (15% dans de l’eau; 1 mL/100 g) par voie 
sous-cutanée, le témoin a reçu du paracétamol (150 
mg/kg p.o.) et chaque animal a été son propre contrôle. 
Il y a eu une activité antipyrétique statistiquement 
significative jusqu’à la troisième heure suivant 
l’administration des deux doses, le paracétamol présenta 
un effet significatif pendant les 4 h de l’évaluation. 

L’extrait aqueux du bulbe a été actif in vitro contre 
Escherichia coli et Staphylococcus aureus35.

L’extrait aqueux de bulbe frais, in vitro par la méthode de 
dilution sur plaque d’agar-agar, a inhibé la croissance de 
Candida albicans et autres Candida sp. ainsi que celle de 
35 souches de plusieurs dermatophytes36.

L’extrait hydroalcoolique (50%) de bulbe frais pilé (20 ou 
50% poids/volume), en concentrations de 50 et 100 µL/
puits, a montré une activité significative in vitro contre 
Staphylococcus aureus et Escherichia coli37.

L’extrait hydrométhanolique (50%)38 et la teinture 
éthanolique (10%)41 du bulbe séché (30 µL/ disque) 
ont montré une activité contre des microorganismes 
gram + et gram -. La teinture a aussi été active contre 
Staphylococcus aureus39.

Le bulbe, in vitro, a montré une activité antifongique sur 
dermatophytes et levures pathogènes de l’homme40, 
inhibition de Candida albicans41.

L’extrait aqueux du bulbe, in vitro, sur plaque d’agar-
agar, a montré un effet antifongique contre Microsporum 
gypseum42, Trichophyton rubrum (0,5%)43 et Candida 
albicans (0,8 mg/mL)42.

L’extrait hydroalcoolique (50%) de bulbe frais pilé (20 
ou 50% poids/volume), en concentrations de 50 et 
100 µL/puits, a montré une activité significative in vitro 
face à Candida albicans, Epidermophyton floccosum et 
Trichophyton rubrum37.

Le jus du bulbe, appliqué par voie topique sur le lapin, a 
montré une activité antifongique sur Microsporum canis44 
et sur les genres Epidermophyton et Trychosporum37.

L’extrait hydroalcoolique (50%) du bulbe séché pilé (20-
50% poids/volume), en application topique 2 fois par 
jour pendant 4 semaines, sur 60 patients par groupe 
(15-60 ans) des deux sexes, avec diagnostic mycologique 
(direct et par culture) de dermatophytes, a montré un 
effet antimycosique significatif, en comparaison avec 
l’acide salicylique 3% comme témoin45.

L’extrait du bulbe (20%) appliqué 2 fois/jour/10 à 20 jours, 
sur 6 adultes humains affectés par Trichophyton rubrum 
et T. mentagrophytes a montré un effet antimycosique46.

L’huile à base de gousse d’ail pilée, en application locale, 
est connue comme analgésique otique et la gousse d’ail 
mordue sur une carie afin de l’obturer, est utilisée pour 
contrecarrer le mal de dent47.

L’extrait aqueux de bulbe, in vitro, mais pas in vivo sur 
rat, a montré une activité antihelminthique contre des 
cestodes (Hymenolepis diminuta, H. microstoma, Taenia 
taeniaeformis) et des trématodes (Fasciola hepatica, 
Echinostoma caproni)48.

La concentration minimum létale (CML), in vitro, sur le 
cestode intestinal adulte Hymenolepis nana adulte de 
l’extrait cru d’ail en dilutions en série, a été de 1/2049.

Le bulbe d’ail, administré sur souris albinos avant et 
après l’inoculation avec un plathelminthe intestinal 
Schistosoma mansoni. Après 7 semaines l’autopsie, la 
parasitologie du foie et de l’iléon et l’ultra-structure des 
parasites récoltés ont été analysés. Une réduction de la 
quantité d’œufs, de la quantité de parasites vivants et 
plusieurs altérations ultra structurelles du tégument 
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incluant interruption, œdème, vésiculations, ulcères 
et vacuolisation des autres structures ont été observé. 
Cette étude suggère que A. sativum est un agent utile 
en tant que prophylactique et thérapeutique contre 
l’infection de S. mansoni50.

L’extrait aqueux (1 g/mL) du bulbe, voie orale (50 mg/kg 
de poids corporel pendant 2 semaines), à 8 souris Swiss 
mâles, a présenté une activité antiparasitaire contre 
Cryptosporidium sp.51.

Le bulbe cru, (5 mL/100 mL d’eau) par voie orale deux 
fois par jour pendant trois jours, à 10 enfants infectés par 
un cestode intestinal Hymenolepis nana et à 26 autres 
infectés par un protozoaire intestinal Giardia lamblia a 
été efficace et sans signes de toxicité49.

Le bulbe administré par voie orale (0.64 g/personne) 
2 fois/jour/2 semaines, à 29 patients présentant des 
lourdeurs d’estomac, flatulence et nausées, a montré un 
effet carminatif52.

L’allicine a montré une activité antiparasitaire contre 
la plupart des parasites intestinaux humains tels que 
Entamoeba histolytica, Ascaris lumbricoides et Giardia 
lamblia53.

Toxicité

Travail TRAMIL54

Le bulbe frais épluché pilé, par voie topique (patch avec 
0,6 g/6 cm2 de peau/4 heures), sur lapin albinos New 
Zealand (3 mâles), modèle d’irritabilité dermique aigüe 
de Draize. La zone traitée a été lavée et des lectures 
d’érythème et d’œdème ont été effectuées au moment 
de retirer le patch et après 1, 24, 48 et 72 heures. Un 
indice de 0,55 a été observé, ce qui le range dans la 
catégorie légèrement irritante.

Travail TRAMIL55

L’extrait aqueux (décoction 30%) de bulbe frais non 
épluché pilé (4,46 mg/mL de solides totaux) par voie 
orale (2 mL/100 g de poids corporel); au rat, selon le 
modèle de classes toxiques aigües, n’a pas provoqué la 
mort ni de signes évidents de toxicité pendant les 14 
jours d’observation, et n’a pas mis de changement en 
évidence lors des études histopathologiques.

L’extrait de bulbe, par voie topique en cataplasme à 
hautes concentrations peut provoquer une nécrose de la 
peau56 et une activité allergénique57. Ce dernier point a 
aussi été vérifié par l’administration de l’extrait aqueux 
par voie orale, à des rats et à des humains sensibles58.

La DL50 du bulbe par voie orale et sous-cutanée à des rats 
des deux sexes a été supérieure à 30 mL/kg59.

L’extrait de bulbe (2 g/kg/5 fois par semaine/6 mois) par 
voie orale au rat, n’a pas eu d’effets toxiques évidents60. 

L’extrait aqueux de bulbe, (100 mg/jour/3 mois) par 
voie orale au rat mâle et femelle, n’a pas provoqué de 
changement de poids ni mis en évidence d’altérations 
anatomopathologiques du foie, du cœur, ni des vésicules 
séminales du mâle. La numération des globules blancs 
et rouges n’a pas été modifiée61.

Le jus de bulbe ajouté à l’eau de boisson (5%) du régime 
alimentaire du rat n’a provoqué aucun effet toxique 
évident62.

La dose de 350 mg/personne (des deux sexes de 30 à 62 
ans) par voie orale 2 fois par jour, n’a pas provoqué de 
manifestation toxique63.

Une étude clinique en double aveugle, randomisée 
avec groupe placébo, avec 30 enfants entre 8-18 ans, 
recevant pendant 8 semaines un extrait, par voie orale, 
d’ail commercial (Lichtwer Pharma, RFA) en doses de 
300 mg 3 fois par jour, n’a pas montré de différences 
significatives entre les groupes64.

Le bulbe cru, par voie orale à 20 patients, a augmenté 
l’activité fibrinolytique de 72% et le bulbe cuit de 63%, 6 
heures après l’administration65.

L’extrait aqueux de bulbe a provoqué une activité 
utérotonique in vitro sur l’utérus de souris gestante66.

L’huile essentielle (1 g/kg) par voie orale au lapin, a 
montré une activité anticoagulante67.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur les enfants, ni sur les femmes enceintes 
ou allaitantes.

Préparation et dosage

Le bulbe d’Allium sativum constitue un condiment de 
consommation humaine relativement étendue. 

Le bulbe d’ail à des fins médicinales devrait être 
consommé avec les repas pour éviter d’éventuels 
problèmes grastro-intestinaux68.

Contre fièvre, parasites intestinaux, lourdeurs d’esto-
mac, nausée ou flatulence :
Préparer une décoction avec 1-2,5 gousses (2 à 5 
grammes) d’ail frais68 ou 0,4-1,2 grammes d’ail en poudre 
sèche68 dans 1 tasse (250 millilitres) d’eau, faire bouillir 
pendant 10 minutes dans un récipient couvert. Laisser 
refroidir, filtrer et boire 1 tasse 3 fois par jour.

Contre les affections cutanées, le prurit, la candidose, le 
mal de dent ou les douleurs d’oreille :
Peler et laver correctement 1-2,5 gousses (2-5 grammes) 
d’ail frais, les piler et appliquer sur la zone affectée 2 fois 
par jour.
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Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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AMARYLLIDACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Mexique (Quintana Roo) : cebollina

Distribution géographique

Originaire d’Europe, amplement cultivée dans le monde.

Description botanique

Plante herbacée, à tige bulbeuse sous-terraine, allant 
jusqu’à 1 cm d’épaisseur, fréquemment allongée. Feuilles 
linéaires, creuses, aussi longues ou plus longues que la 
hampe. Hampe de plus de 20 cm de longueur, fleurs 
nombreuses en capitule, de couleur rose-pourpre.

Voucher : Medina,36,CICY

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- crise d’asthme : bulbe grillé, pilé, infusion, voie orale1

bulbe, pilé, décoction, voie orale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la crise d’asthme est classé REC basé 
sur l’emploi significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

Si l’état du patient se détériore ou que l’asthme (manque 
d’air) persiste pendant plus de 2 jours ou la crise d’asthme 
pendant 1 heure, consulter un médecin.

L’asthme présentant un risque pour la santé, il est 
recommandé de consulter d’abord un médecin. L’emploi 
de ce remède doit être considéré comme complémentaire 
du traitement médical, sauf contre-indication.

Ne pas administrer pendant la grossesse, en période 
d’allaitement ni à des enfants de moins de 3 ans.

Chimie

Le bulbe contient de l’huile essentielle et des composés 
sulfurés : alliine, isoalliine, disulfure de dipropyle, méthyl-
pentyldisulfure, cis-pentyl-hydro-disulfure, trans-pentyl-
hydro-disulfure, 3,5-diethyl-1,2,4-trithiolane et dérivés 
alkényl-cystéine2-3.

Activités biologiques

Travail TRAMIL4

L’extrait aqueux (infusion) de bulbe pilé et grillé, 
lyophilisé (20,7 g/100 mL d’eau), in vitro, (4,59 et 9,17 
mg/mL) sur anneaux trachéiques de rat femelle Sprague 
Dawley, modèle de bronchodilatation induite par KCl (2 
moles/L) comme agent contracturant, selon le protocole 
Castillo & Beer modifié par LEBi, a provoqué 50 ± 2,8 et 
93,2 ± 6,8% de relaxation respectivement. Les résultats 
ont été statistiquement significatifs et dose dépendants. 

Travail TRAMIL5

L’extrait aqueux (décoction) de bulbe pilé, lyophilisé (27,3 
g/100 mL d’eau distillée et déionisée), in vitro, (4,58, 18,35 
et 22,94 mg/mL) sur anneaux trachéiques de rat femelle 
Sprague Dawley, modèle de bronchodilatation induite 
par KCl (2 moles/L), comme agent contracturant, selon 
le protocole Castillo & Beer modifié par LEBi, a provoqué 
70,6 ± 10,9, 81,9 ± 12,2 et 46,7 ± 18,8% de relaxation 
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respectivement. Les résultats ont été statistiquement 
significatifs mais pas dose dépendants.

Toxicité

Travail TRAMIL6

L’extrait aqueux (infusion) lyophilisé, de bulbe grillé et 
pilé, (5 g/kg/5 jours), par voie orale à la souris Hsd:ICR, 
5 mâles et 5 femelles. Le témoin est de l’eau distillée, 
désionisée, (0,4 mL) administrée dans les mêmes 
conditions. La période d’observation a été de 12 jours 
selon le protocole de l’OECD 423 et il n’y a pas eu de 
mortalité, ni aucun signe de toxicité.

Travail TRAMIL7

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé, de bulbe pilé (1 
g/kg/jour), par voie orale à la souris Hsd:ICR, 5 mâles 
et 5 femelles, 90 jours consécutifs. Le témoin est de 
l’eau distillée, désionisée, (0,4 mL) administrée dans les 
mêmes conditions. La période totale d’observation a été 
de 104 jours selon le protocole de l’OECD 407. Il n’y a pas 
eu de mortalité, ni aucun signe de toxicité et l’autopsie 
macroscopique sur 30% des animaux (foie, poumon, 
reins et cœur) n’a pas montré d’altérations.

La FDA (Food and Drug Administration) en 1976 
(SECT.582.10) a considéré la plante entière comme agent 
rehausseur de goût8.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur les enfants, ni sur les femmes enceintes 
ou allaitantes.

Préparation et dosage

Le bulbe d’Allium shoenoprasum est un condiment de 
l’alimentation humaine relativement répandu.

Contre la crise d’asthme :
Préparer une décoction ou infusion avec 2 ou 3 bulbes 
dans 4 tasses (1 litre) d’eau. Pour la décoction ajouter 
les bulbes pilés à l’avance, bouillir pendant 5 minutes 
dans un récipient couvert; pour l’infusion, ajouter l’eau 
bouillante aux bulbes grillés et pilés d’avance, couvrir, 
laisser refroidir, filtrer et boire 1 tasse 3 ou 4 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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XANTHORRHOEACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Barbade, Tobago :  aloe
Les Saintes, Marie-Galante :  aloe, lalwé
Porto Rico, Vénézuéla :  sábila

Distribution géographique

Originaire du bassin méditerranéen, largement cultivée 
en milieu tropical et subtropical.

Description botanique 

Plante acaule (sans tige apparente) ou à tige courte, 
stolonifère. Feuilles charnues lancéolées, longues de 
30 à 60 cm, terminées en pointe fine, épino-dentées. 
Inflorescence sur stipe pouvant atteindre 1,2 m avec 
bractées lancéolées ou ovées, en pointe; fleurs jaunes de 
2,5 cm de longueur en grappes denses de 10 à 30 cm. 
Capsule (fruit) déhiscente contenant des graines noires.

Vouchers : Jiménez,1525,JBSD 
Mejia,12,MAPR 
Faujour,5,BAR 
Delaigue,1,NHTT 
Boulogne,TH3,UAG

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- asthme, rhume :  gel, liquéfié, décoction ou
infusion, voie orale1-2 

- calvitie :   gel, massage du cuir chevelu1

- coupure et éraflure :  pulpe fraîche, application
locale3-5

gel transparent, application 
locale6 

- cloques sur la peau :  gel en cataplasme1,6

note : suc, pulpe fraîche, gel transparent, mésophylle 
et feuille (sans la partie externe de couleur verte), fait 
référence au contenu transparent et gélatineux de la 
partie interne de la feuille.

Recommandations

Selon l’information disponible :

L'emploi contre l'asthme est classé REC sur la base de 
l'usage significatif traditionnel documenté dans les 
enquêtes TRAMIL, les études de toxicité, de validation et 
l'information scientifique disponible.

Photo : J-P. Nicolas

Photo : A. Boyer
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L'asthme étant dangereux pour la santé, il est 
recommandé de consulter un médecin au préalable. 
L'usage de cette médication doit être considéré comme 
complémentaire du traitement médical sauf contre-
indication. Aucune information n'est disponible sur 
l'usage de cette médication lors d'une crise d'asthme.

Si l'état du patient se détériore ou que l'asthme persiste 
pendant plus de 2 jours ou la crise d'asthme pendant 
plus d'une heure, consulter un médecin.

L'emploi contre le rhume est classé REC basé sur l'usage 
significatif traditionnel documenté dans les enquêtes 
TRAMIL et les études de toxicité.

Si l’état du patient se détériore ou si le rhume persiste 
pendant plus de 7 jours, consulter un médecin.

Ne pas utiliser à fortes doses pendant une période 
prolongée par voie orale. Prendre en compte les possibles 
interactions avec des médicaments antidiabétiques, 
diurétiques et antiarythmiques7. Éviter son ingestion en 
cas de diabète mellitus8.

L'emploi contre la calvitie, les coupures, les éraflures et 
les cloques sur la peau est classé REC basé sur l'usage 
significatif traditionnel documenté dans les enquêtes 
TRAMIL et l'information scientifique disponible.

Si l’état du patient se détériore ou si les affections 
persistent pendant plus de 5 jours, consulter un médecin.

Toute application topique doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène qui empêcheront contamination ou 
infection surajoutée.

Le gel peut provoquer des réactions d'hypersensibilité. 
Ne pas l'employer s'il a pris une couleur rougeâtre.

L'emploi topique pendant une période de temps 
prolongée peut développer des réactions allergiques 
incluant l'urticaire et l'éruption cutanée du type eczéma 
et peut augmenter l'absorption de crèmes comportant 
des stéroïdes tels que l'hydrocortisone7. 

Ne pas administrer pendant la grossesse, en période 
d’allaitement ni à des enfants de moins de 5 ans.

Chimie

La feuille contient, entre autres, les métabolites 
secondaires suivants et/ou substances chimiques :

acide isocitrique9

alcaloïde : riboflavine9

caroténoïde : β-carotène (3ppm)9

glucides : (896000 ppm), acemannan (mucopolysaccharide), 
aldopentose, aloès-polysaccharide, arabinose, 
D-galactose, acide D-galacturonique, D-glucose (280-
1030 ppm), mannose, D-fructose, galactan (100 ppm), 
glucogalactomannan, glucomannan, glucose, mannose, 
mannan, mucilage, oligosaccharide, polysaccharide, 
rhamnose, xylose9

chromone : néoaloésine-A (6,6ppm)9

8-c-glucosyl-7-o-méthyl-(s)-aloésol
8-[c-beta-d-[2-o-(trans)-cinnamoyl]-glucopyranosyl]- 
2-[(r)-2-hydroxypropyl]-7-méthoxy-5-méthyle-chromone 
(13,1ppm)9

aloérésine-E9, aloésine9-10, isoaloérésine-D9

coumarine : féralolide (14,5 ppm)9

créatinine (1-15 ppm)9

graisse (8000 ppm)9

fibres (177000 ppm)9

composés ou substances inorganiques : aluminium 
(22 ppm), calcium (190-4600 ppm), chlorure (10-110 ppm), 
chrome, cobalt, fer (30-300 ppm), magnésium (930 ppm), 
manganèse (0.6 ppm), phosphore (6-940 ppm), potassium 
(100-850 ppm), sélénium (2.3 ppm),  sodium (40-510 ppm), 
zinc (11-770 ppm), tin (11ppm), calcium-oxalate9 

phenylpropanoïde : acide p-coumarique9

composés polycycliques11: anthranol9

protéines : globuline (0-2 ppm), albumine (1-5 ppm),  
alanine (15769 ppm), amylase (0-20 ppm), acide 
glutamique (43256 ppm), glutamine (20607 ppm), glycine 
(5030 ppm), histidine (2327 ppm), cystéine, isoleucine 
(8526 ppm), leucine (6952 ppm), lipase (0-16 ppm), lysine 
(7748 ppm), phénylalanine (7103 ppm), proline (3339 
ppm), protéine (10000-57000 ppm), sérine (23540 ppm), 
thréonine (14652 ppm), valine (12769 ppm), arginine 
(78216 ppm), asparagine, acide aspartique, purine (1-
56 ppm), tyrosine (5073ppm), urée (10ppm)9

substances quinoïdales : émodine aloïne-a et aloïne-b 
(31,8 ppm chacun), elgonica-dimer-a (7,2 ppm), elgonica-
dimer-b, aloé-chrysope, isobarbaloïne9, aloïne9,12, aloé-
émodine (45,4 ppm)9,11-12

7-hydrox-6’-O-p-coumaroyl aloïne A et B9,13, barbaloïne 
(42400 ppm)9, barbaloïne-a9, chrysasine9,14, acide 
chrysophanique9,11, silicone (2,2 ppm)9

triterpènes stéroïdiens : β-sitostérol15-17, campestérol9,15-16

cholestérol (40-120 ppm)9,15-16

triterpène9,15: lupéol16

vitamines : folacine (vitamina B9, 0,027-0,2 ppm), acide 
folique (27-200 ppm), niacine (64 ppm), acide ascorbique 
(6260 ppm), thiamine (0,8ppm)9

Activités biologiques

Travaux TRAMIL18-19

L'extrait aqueux (50%) du mésophylle de feuille congelée 
pendant 72 heures dans des conditions d'obscurité 
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relative protégée de la lumière avec du polyéthylène 
noir, liquéfiée, par voie orale (15 mL/jour) contrôlé avec 
placebo pendant 90 jours, à 50 patients asthmatiques 
grade I et II, a diminué la consommation de médicaments 
antiasthmatiques et a amélioré l'état fonctionnel des 
patients.

L'extrait aqueux lyophilisé de feuille (10 et 50 mg/mL) in 
vitro, a été inactif contre Staphylococcus aureus, Bacillus 
subtilis, Escherichia coli, Pseudomonas aeruginosa et 
Candida albicans20. Le jus a été actif contre C. albicans21.

Les extraits aqueux et éthanolique (95%) de feuille in vitro 
ont été inactifs contre Escherichia coli et Staphylococcus 
aureus22.

Le jus de feuille (concentration 1/50) in vitro, a été actif 
contre Staphylococcus aureus, Staphylococcus pyogenes, 
Streptococcus pyogenes et Corynebacterium xerosis21,23.

L'extrait éthanolique (95%) des parties aériennes, (500 
mg/kg) par voie orale sur souris, a montré une activité 
analgésique24.

L'extrait aqueux lyophilisé de feuille, (500 mg/kg) par 
voie orale à la souris, sur les modèles expérimentaux 
de plaque chaude et de contorsions induites par l'acide 
acétique, a démontré un effet analgésique significatif25.

La feuille par voie orale (100 mg/kg/jour) ou topique 
(crème 25%) sur souris, a diminué le diamètre de blessures 
expérimentales de 62,5% et de 50,8%, respectivement26.

L'extrait de feuille fraîche a stimulé la phagocytose27. 
Cet extrait et le gel, par voie orale, ont été actifs comme 
antiasthmatique chez l'humain27-28.

Le jus29-30 et le mésophylle de feuille fraîche en application 
topique (6,8 mL/jour) sur le cuir chevelu humain a 
stimulé la croissance des cheveux et inhibé leur chute. 
Cette activité a été brevetée31.

Le gel de feuille appliqué sur brûlures de premier 
et second degré sur souris, a retardé le processus 
inflammatoire et accéléré le temps de récupération, mais 
pas sur brûlures de troisième degré32.

L'extrait aqueux de feuille (10%) et le jus de feuille 
fraîche appliqué sur souris, ont été actifs pour soigner les 
brûlures de troisième degré33.

Le suc de plante (300 mg/kg) en application topique 
sur souris, a montré une activité anti-inflammatoire et 
l'administration sous-cutanée (300 mg/kg) a montré une 
activité cicatrisante34-35.

Le jus de feuille (1%) en application topique36 et par voie 
sous-cutanée (10 mg/kg), modèle d'inflammation de 
l'oreille de rat, a réduit l'inflammation de 67%37.

Le jus, en application topique sur rat, modèle d'œdème 
de patte induit par moutarde38, et la pulpe (100 mg/kg 
dans l'eau de boisson) dans le modèle d'inflammation de 
l'oreille39, ont été anti-inflammatoires.

Le gel d’Aloe sp sans changement de couleur en 
application topique pendant 7 jours sur souris, a produit 
une cicatrisation plus rapide que le gel devenu rouge40.

L'extrait lyophilisé de feuille (1,67%) en application 
topique sur souris41 et en culture de cellules de Langerhans 
(100 µg/mL) a été actif comme immunostimulant42.

Le gel (jus de feuille) appliqué sur les brûlures de cobayes 
a entraîné une guérison plus rapide de la peau et a 
diminué la numération bactérienne de 60% par rapport 
au témoin43-44.

L'extrait aqueux et le jus de feuille appliqués sur blessures 
de souris45, rat46, lapin47, chat, chien48 et humain49-50 ont 
été actifs comme cicatrisant.

Le gel de feuille, par voie topique, modèle d'œdème induit 
par la moutarde sur souris, a réduit l'œdème de 44% à 
70% et a diminué l'infiltration de polymorphonucléaires 
à l'intérieur de l'ampoule sur la peau de 58%51-52.

Le gel, par voie topique53 et voie orale54 (100 mL/2 fois/
jour/4 semaines), essai en double-aveugle avec placebo, 
sur 44 personnes des deux sexes avec colite ulcérative 
modérée, a été anti-inflammatoire.

Soixante patients présentant une crise hémorroïdaire et 
52 patients ayant une fissure anale, ont été traités avec 
un onguent rectal de feuille d'Aloe vera et une évolution 
significativement plus favorable qu'avec l'onguent de 
Proctocaïne® (chlorhydrate de dibucaïne, prednisone et 
allantoïne) a été enregistrée, les deux ayant été appliqués 
localement 3 fois par jour après un bain de siège tiède55-56.

Le mésophylle de feuille, dans une étude de 27 patients 
avec brûlures, a montré un effet cicatrisant significatif, en 
comparaison avec la vaseline57.

Le jus de feuille fraîche non dilué en application topique, 
a accéléré la cicatrisation sur des humains ayant plusieurs 
types de brûlures, dermatites, ulcères, blessures et 
excoriations30,58-66.

Le jus de feuille60 et l’extrait aqueux67 par voie topique 
chez l’adulte humain, ont été émollients.

Le gel54,68-70, la pulpe71-72 et l’extrait aqueux de feuille73 en 
application topique, ont accéléré la cicatrisation chez 
l’humain54,68-70.

Le gel a été actif topiquement comme protecteur 
solaire, contre l'acné, l'eczéma ou le psoriasis28 et pour la 
repigmentation de la peau74.
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L'extrait de gel de feuille, essai en double-aveugle 
contrôlé, par application topique 3 fois/jour/5 jours/
semaine, sur 30 personnes avec psoriasis, a montré une 
activité significative en comparaison avec l'effet placebo. 
Aucun signe de toxicité n'a été enregistré75.

Le jus de feuille par voie topique chez l’adulte humain a 
été anesthésiant pour soulager des piqûres d'insectes76.

Toxicité

Travail TRAMIL18

L'extrait aqueux (50%) du mésophylle de feuille congelé 
pendant 72 heures dans des conditions d'obscurité 
relative protégé de la lumière par du polyéthylène 
noir, liquéfié, par voie orale (15 mL/jour) contrôlé avec 
placebo pendant 90 jours à 50 patients asthmatiques 
grades I et II, n'a pas entraîné de manifestations de 
toxicité, d'intolérance ni de rejet.

L'extrait aqueux lyophilisé de feuille n'a pas eu d'effet 
mutagène sur trois modèles différents : inductions de 
mutations ponctuelles (suppresseurs) dans le locus meth 
G1 d’Aspergillus nidulans (0,05 et 5 mg/mL), ségrégation 
mitotique dans un diploïde hétérozygotique d'A. 
nidulans (0,04 et 1 mg/ mL) et induction de micronoyaux 
en moelle osseuse de souris (0,5, 1 et 2 g/kg/jour)77.

Le gel d’Aloe vera n'a causé ni dommage cellulaire ni 
génotoxicité sur le modèle in vitro d’Aspergillus nidulans 
D30 (0,09-1 mg de solide totaux/mL) ni dans l’essai 
d’induction de micronoyaux en moelle osseuse de souris 
(0,5, 1 et 2 g/kg)78.

L'extrait aqueux (125 mg/mL) de plante entière, par voie 
orale à ratte gestante a été tératogène79, celui de feuille 
(100 mg/kg) par la même voie a été embryotoxique80.

La feuille fraîche (1,0% du régime pendant toute sa vie) 
ou lyophilisée (925 mg/kg), par voie orale au rat n'ont pas 
entraîné de signes de toxicité évidents81.

Les extraits aqueux et éthanolique (95%) de feuille 
fraîche (150 mg/kg) par voie orale, et l'extrait dans de 
l'éther de pétrole de feuille fraîche (100 mg/kg) par voie 
orale, n'ont entraîné ni embryotoxicité ni avortement sur 
la ratte82.

La DL50 de l'extrait éthanolique (43,70%) de feuille sèche 
par voie orale sur souris Swiss albinos (poids 18 à 22 g) 
selon la méthode OECD-1987 a été de 120,65 mg/kg83.

L'extrait éthanolique (95%) de parties aériennes séchées 
(100 mg/kg), par voie orale, a entraîné une toxicité 
générale sur la souris. Après 3 mois de traitement 
alopécie, dégénération, nécrose des organes sexuels, 
altérations spermatiques et diminution d'érythrocytes 
ont été enregistrés84.

Le gel (200 mL/jour/4 semaines) par voie orale à 44 
adultes humains (essai en double-aveugle et contrôlé) 
n'a pas entraîné de signes de toxicité évidents53.

Le jus et le gel ne facilitent pas la pénétration topique 
d'autres produits7, 85.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur les enfants, ni sur les femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Pour l'obtention de gel éviter le contact avec le jus jaune 
que produit la couche verte qui l'enveloppe car il peut 
entraîner des réactions d'hypersensibilité de la peau ou 
avoir un effet laxatif par voie orale.

Contre l’asthme ou le rhume :
Peler la feuille et liquéfier 1-2 cuillerées (15-30 grammes) 
du suc (gel, pulpe ou mésophylle) dans 1 tasse (250 
millilitres) d'eau. Boire 1 tasse 1 à 2 fois par jour.
Ou préparer une décoction ou une infusion avec 
1-2 cuillerées (15-30 grammes) du suc (gel, pulpe ou 
mésophylle) dans 1 tasse (250 millilitres) d'eau. Pour la 
décoction faire bouillir pendant 10 minutes, dans un 
récipient couvert. Pour l'infusion, ajouter l'eau bouillante 
aux 1-2 cuillerées (15-30 grammes) de gel, couvrir. Pour 
les deux préparations, laisser refroidir, filtrer et boire 1 
tasse 2 fois par jour.

Pour l'emploi contre la calvitie, les coupures, éraflures et 
cloques sur la peau :
Laver et peler la feuille, prendre 15-30 grammes (1-2 
cuillerées) de gel et appliquer sur la peau de la zone 
affectée ou sur le cuir chevelu, 2 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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ZINGIBERACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Martinique : atoumo

autre nom créole : lavande, lavand blan,
 a toux maux, guérit tout

Distribution géographique

Originaire d’Asie, cultivée dans diverses régions tropicales 
et subtropicales.

Description botanique

Herbacée pouvant atteindre 3 m de haut, en grappes. 
Feuilles étroitement elliptiques, de 70 cm de long et 10 
cm de large, apex acuminé, base cunéiforme, glabres 
à densément et finement pubescent. Inflorescence 
: grappe ou thyrse penduliflore, bractées absentes, 
bractéoles largement elliptiques, blanches avec un 
apex rouge, corolle de 4 à 5 cm de long, presque glabre, 
blanche avec pointe rouge, labelle ovale, jaune rayé de 
rouge. Capsule globuleuse de 2 cm de diamètre.

Voucher : Longuefosse&Nossin,1,HAVPM

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL 

- syndrome grippal : feuille, décoction, voie orale1

Recommandations 

Selon l’information disponible :

L’emploi contre le syndrome grippal est classé REC sur 
la base de l’usage significatif traditionnel documenté 
par l’enquête TRAMIL, l’étude de toxicité et l’information 
scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore, ou si le syndrome grippal 
dure plus de 7 jours, consulter un médecin.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 12 ans.

Chimie

L’huile essentielle contient des monoterpènes : acétate 
de bornéol, alcanphor, linalol, nérolidol2.

La feuille contient des monoterpènes : acétate de bornéol, 
cis/trans-tujanol3, diméthoxy-1-8 cinéol4, canfène5; 
cuminaldéhyde, γ-terpinène, terpinol3, p-cimène5-7, 
terpinolène5-6, 4-terpinénol4, thymol6, terpinén-4-ol, 
1,8-cineol8; sesquiterpènes : caryophyllène3,5, oxyde de 
caryophyllène 6, muurolène3; α-pyrones : alpinia sous 
forme dimérisée9 et dihydrokawaïne9-10; stérols : sitostérol, 
stigmastérol et campestérol11; phénylpropanoïdes : 
cytosine B et coniféryl, syringine et lignane : dihydro-
benzofuranpropanol11; flavonoïdes : rutine kaempférol-
3-O-glucuronide12.

Activités biologiques

Travaux TRAMIL13-14

La décoction (50%) de fleur fraîche et celle des parties 
aériennes fraîches, in vitro (100 µL/puits), n’ont pas 
été actives contre Staphylococus aureus (ATCC 29737), 
Bacillus subtilis (ATCC 6633), Escherichia coli (ATCC 
10536), Pseudomonas aeruginosa (ATCC 27853), Klebsiella 
pneumoniae (ATCC 1003), Enterobacter cloacae, ni 
Candida albicans (ATCC 10231). 

L’extrait aqueux de feuille, in vitro, selon un modèle 
antiviral, a montré une CI50 de 30 µg/mL pour inhiber 
l’activité de l’enzime neuraminidase, protéine essentielle 
à la vie du virus de la grippe15.
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L’huile essentielle de feuille par voie orale (30, 100 et 
300 mg/kg), à la souris Swiss mâle (20-25 g), modèles 
de contorsions, plateau chauffé et œdème induit par le 
formol, a montré une activité analgésique significative 
dose dépendante16.

Toxicité

Travail TRAMIL17

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille (5 g/ kg/ 5 
jour) par voie orale à la souris ICR Swiss (5 femelles et 
5 mâles), le témoin est effectué avec de l’eau distillée 
(0,5 mL/animal/jour) à 10 autres souris de mêmes souche 
et caractéristiques, avec une période d’observation de 3 
semaines après la fin de la période d’administration du 
traitement, ont montré un taux de mortalité de 30% 
lors de l’administration de l’extrait, indiquant que la 
DL50 est supérieure à 5 g/kg. Concernant les variables 
d’observation et de poids, il n’y a pas eu de différence 
statistiquement significative durant les quatre semaines 
d’observation. (Test de Student z et t). Les autopsies des 
animaux morts pendant la durée de l’étude ont montré 
une hypertrophie de la rate et du caecum.
La DL50 de l’extrait éthanolique (50%) de feuille chez la 
souris a été de 10,0 ± 2,5 g/kg par voie orale et de 0,76 ± 
0,12 g/kg par voie intrapéritonéale18.

L’extrait aqueux (infusion, 3 g/200 mL d’eau) de feuille 
fraîche (15 mL/kg/30 jours) par voie orale au rat, n’a pas 
provoqué de signes de toxicité macro ni microscopiques18.

Les extraits aqueux et éthanolique (95%) de feuille sèche 
(50%) n’ont pas provoqué de signes de toxicité chez le 
poisson19.

L’extrait hydroalcoolique (70%) de feuille, par voie orale, 
250 mg/jour à 13 et 500 mg/jour à 8 humains adultes 
souffrant d’hypertension modérée, durant 6 semaines, 
n’a pas provoqué de modifications biologiques ni 
hématologiques ni de signes apparents de toxicité20.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi avec des femmes enceintes ou allaitantes, 
ni avec des enfants.

Préparation et dosage

Contre le syndrome grippal : 
Préparer une décoction avec 30 grammes de feuille 
hachée dans 4 tasses (1 litre) d’eau. Faire bouillir 
5 minutes. Laisser refroidir, filtrer et boire 1 tasse 3 fois 
par jour21.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.Photos : J. Gavillan, L. Germosén-Robineau

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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ASTERACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Honduras et Panama :  altamisa
Rép. Dominicaine : artamisa

autres noms créoles : labsent mawon, ambroisie,
 absinthe anglaise

Distribution géographique

Amérique tropicale, du Mexique jusqu’au Pérou, en 
incluant le Bassin de la Caraïbe.

Description botanique

Plante annuelle, très aromatique, à tige érigée, pouvant 
atteindre 2 m de hauteur, couverte de longues villosités. 
Feuilles alternes ou opposées, de 3 à 10 cm de long, 
bipinnatifides. Fleurs mâles verdâtres à longs capitules 
terminaux, fleurs femelles dans l’axe des feuilles. Fruit 
akène ové, anguleux et épineux, de 3 à 4 mm de long.

Vouchers : Ochoa,282,HPMVH
Suazo&Cardona,18,HPMVH
FLORPAN,1931,PMA
García,4624,JBSD
Ríos,404,CECALLI

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- coliques :   feuille et rameau, infusion,
voie orale1

- douleurs d’estomac :  feuille fraîche, infusion, voie
orale2

- maux de tête :   feuille fraîche, nature,
application locale3

feuille, macération dans de 
l’alcool, friction locales3

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les douleurs d’estomac est classé REC sur 
la base de l’usage significatif traditionnel documenté 
dans les enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et de 
validation.

L’emploi contre les coliques et les maux de tête est 
classé REC sur la base de l’usage significatif traditionnel 

documenté dans les enquêtes TRAMIL et les études de 
toxicité.

Le pollen déposé sur rameaux et feuilles peut provoquer 
des réactions d’hypersensibilité.

Si l’état du patient se détériore ou si les coliques et les 
douleurs d’estomac durent plus de 3 jours, ou que 
les maux de tête durent plus de 2 jours, consulter un 
médecin.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes ni avec des enfants de moins de 5 ans. 

Chimie

Travail TRAMIL4

L’infusion (lyophilisée) de feuille fraîche ne contient pas 
de quantités détectables de quercétine ni de quercitrine 
mesurées par HPLC (chromatographie liquide à haute 
pression).

Feuille et tige contiennent des sesquiterpènes : ambrosine 
et dérivés, psilostachyine B et C, aromadendrène-4-β-10-
α-diol, allo-damsine, péruvine5.

Les parties aériennes contiennent un flavonoïde  : 
l’hispiduline6.
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L’huile essentielle de feuille contient : sabinène, β-pinène, 
cis-epoxy-oxymène, sylvestrène, cinéole-1,8, fenchone, 
linalol, camphre, cis-derbénol, bornéol, terpinène-4-ol, 
acétate de bornyle, β-cariofilène, α-cis-bergamotène, 
trans-β-farnésène, curcumène-γ, ar-curcumène, 
nérolidol-Z, cadinène-δ, carothol, junénol, cubénol; les 
principaux composants trouvés on été le γ-curcumène 
(23,99%), ar-curcumène (14,08%), acétate de bornyle 
(10,35%), camphre (5,03%) et époxyde d’oxymène 
(4,79%)7.

Activités biologiques

Travail TRAMIL8

L’extrait hydroalcoolique (70%) obtenu par macération 
dynamique pendant 90 minutes à température ambiante, 
de feuilles séchées et moulues (100 g) filtré et concentré 
sous vide à 45°C (18 g d’extrait brut duquel on a obtenu 
une fraction polaire aqueuse et une autre organique 
apolaire). L’extrait brut et la fraction polaire, par voie 
orale (1 g/kg), à la souris, sur le modèle de contorsions 
abdominales induites par acide acétique (0,6%) par voie 
intrapéritonéale, ont montré une activité analgésique 
avec inhibition statistiquement significative de 49% et 
de 42% respectivement; la fraction polaire aqueuse de 
15% n’a pas été significative.

L’extrait aqueux (décoction) de feuille séchée (1, 5 et 30 
g/100 mL d’eau distillée) par voie orale à rat et souris 
(0,01 mL/g de poids corporel) a montré une activité 
analgésique de type périphérique9.

Toxicité

Travail TRAMIL10

L’extrait aqueux (infusion) de feuille fraîche, (5  g/kg/ 
5  jours) par voie orale à 10 souris Hsd  : ICR de 20,91 ± 
1,48  g (5 mâles et 5 femelles) selon le protocole EPA.
OPPTS 870.1100, pendant 12 jours d’observation. Le 
témoin a été fait avec de l’eau (0,3 mL/20g de souris) à 
des animaux de la même souche et caractéristiques. 
Pendant l’essai, il n’y a pas eu de mortalité, ni de signes 
évidents de toxicité. L’autopsie macroscopique n’a pas 
entraîné de signes évidents d’altérations des organes.

Travail TRAMIL8

L’extrait brut (macération hydroalcoolique 70% à 
température ambiante), de feuille séchée et moulue (100 
g) par voie orale (jusqu’à 5 g/kg), en dose unique, à la 
souris, n’a pas entraîné de signes évidents de toxicité 
pendant les 14 jours d’observation. Les paramètres 
observés ont inclus la perte de poids, les altérations de 
la peau ou des muqueuses, la diarrhée, les convulsions et 
autres altérations du système nerveux.

Travail TRAMIL11

L’extrait aqueux (pilé dans de l’eau) de feuille fraîche, par 
voie topique (1 g/mL/5 cm2) sur peau abimée et saine 

de 3 lapins New Zealand, modèle d’irritation dermique, 
pendant 5 jours consécutifs, a provoqué un indice 
d’irritation primaire de 0,3 (norme EPA) pendant une 
période de 11 jours d’observation, classant le produit 
comme non irritant.

Travail TRAMIL12

L’extrait alcoolique (macération éthanolique 98%) de 
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feuille, voie topique (0,4 g/mL/5 cm2) sur peau abimée 
et saine de 3 lapins New Zealand pendant 5 jours 
consécutifs, modèle d’irritation dermique, a provoqué un 
indice d’irritation primaire de 0,39 (norme EPA) pendant 
une période de 11 jours d’observation, classant le produit 
comme non irritant.

On ne dispose pas d’information sur l’innocuité de son 
emploi avec des enfants, ou des femmes enceintes ou 
allaitantes.

Préparation et dosage

À cause de la présence de pollen allergène sur les 
rameaux et les feuilles, il faut laver le matériel végétal 
avant de l’utiliser.

Contre les coliques ou les douleurs d’estomac : 
Laver correctement les feuilles, préparer une infusion en 
ajoutant 2 tasses (½ litre) d’eau bouillante à 15 grammes 
de feuilles fraîches. Couvrir le récipient, laisser reposer 
pendant 5 minutes, filtrer et boire 1 tasse au moment où 
les symptômes se présentent.

Contre les maux de tête : 
Feuille fraîche : laver correctement les feuilles, piler, 
prendre 5 à 10 grammes du matériel végétal et appliquer 
sur le front 2 fois par jour, pendant 10 minutes.
Macération en alcool : laver correctement les feuilles, 
hacher 200 grammes de feuilles et les ajouter à un litre 
d’alcool (par exemple rhum, vin ou alcool à frotter), laisser 
macérer à température ambiante pendant 5 jours, filtrer 
et mettre dans un récipient. Ensuite frotter localement 
sur le front au moment où les symptômes se présentent.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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ANACARDIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Panama : marañón

noms créoles :  nwa kajou, po’m kajou

Distribution géographique

Originaire d’Amérique tropicale, cultivée sous les 
tropiques.

Description botanique

Arbre pouvant atteindre 10 m de haut. Feuilles pétiolées, 
coriaces, oblongues-elliptiques à arrondies-elliptiques, 
arrondies à la pointe, aiguës ou obtuses à la base. Fleurs 
en panicules terminales, pétales pourpres linéaires-
lancéolés. Noix réniforme, grise, sur un hypocarpe 
(pédoncule hypertrophié), épais, un peu spongieux, 
juteux, rouge ou jaune.

Voucher :  FLORPAN,1870,PMA

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- diarrhée :  fruit mûr (hypocarpe), jus frais1

feuille (jeune pousses), décoction, voie 
orale2

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la diarrhée est classé REC sur la base 
de l’usage significatif traditionnel documenté dans les 
enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

En cas de diarrhée, ce remède est complémentaire à une 
thérapie de réhydratation orale. Si l’état du patient se 
détériore (deshydratation avec langue sèche, pli cutané 
persistant, oligurie ou pleurs sans larmes) consulter un 
médecin immédiatement.

Ne pas dépasser la dose indiquée à cause des risques 
d’intoxication.

Ne pas administrer pendant la grossesse ou en période 
d’allaitement.

Chimie

Le jus du fruit, frais ou traité (cajuina), contient de fortes 
concentrations en vitamine C, plusieurs caroténoïdes et 
des composés phénoliques3.

La pulpe du fruit (hypocarpe) contient des benzénoïdes : 
acétophénone, benzaldéhyde, phénylacétaldéhyde, 
toluène, m-xylène, ρ-xylène, ο-xylène; monoterpènes  : 
limonène, α-phellandrène, α-terpinène; sesquiterpènes : 
caryophyllène, α-sélinène, acides : gallique, proto-
catéchique4, salicylique et dérivés5-6; hétérocycles 
oxygénés : furfural7; vitamines : acide ascorbique8.

La feuille contient de l’huile essentielle9; flavonoïdes  : 
camphérol et dérivés, quercétine et dérivés, apigénine, 
myricétine, robustaflavone10; benzénoides : caryophylline, 
α-sélinène; hétérocycles oxygénés : furfural; β-sitostérol, 
stigmastérol, acide stéarique, acide gadoléïque7.

Le tamisage phytochimique de l’extrait d’éther de la feuille 
n’a pas montré la présence d’alcaloïdes. Coumarines et 
quinones ont été détectées dans l’extrait éthanoïque 
et aqueux, respectivement. Las anthocyanidines, 
triterpènes ou stéroïdes et tanins ont été observés dans 
l’extrait éthanoïque. Dans l’extrait aqueux et éthanoïque 
ont été détectés des flavonoïdes et saponines11.
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L’analyse proximale de feuille a indiqué la présence de 
potassium et des traces de manganèse11.

Activités biologiques

Travail TRAMIL12

Le jus du fruit in vitro contre Staphylococcus aureus et 
Escherichia coli (1000 µg/mL) n’a pas démontré d’activité 
antimicrobienne.

Travail TRAMIL13

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé, de jeune feuille 
fraîche, administré par voie orale, (1 g/kg), en dose 
unique, à 10 souris Swiss, (5 mâles 16,50 ± 0,33 g et 
5 femelles 16,34 ± 0,48 g), à jeun depuis 6 heures. Le 
groupe témoin de mêmes caractéristiques a reçu de 
l’eau distillée (0,3 mL/20 g). Le charbon actif a servi de 
marqueur de la vitesse du transit, mesuré 1 heure après 
l’administration de l’extrait, sans qu’il soit observé de 
modification statistiquement significative du transit 
intestinal.

Le jus du fruit, frais et traité (cajuina), a montré un effet 
antibactérien, antitumoral et antioxydant in vitro3.

L’extrait aqueux (infusion 8 g/100 mL) de feuille séchée 
(4 µg/mL) a inhibé de 82,2% in vitro le rotavirus simien 
(SA11) cause de diarrhée, mais n’a pas démontré 
d’activité contre le rotavirus humain (HCR3)14.

L’acide anacardique a montré des qualités antibac-
tériennes et antipyrétiques15, antimicrobiennes16, 
cytotoxiques17, molusquicides17-18 et d’inhibition de la 
tyrosinase19.

Toxicité

Travail TRAMIL20

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé, de jeune feuille 
fraîche, (5 g/kg/5 jours), par voie orale à la souris Swiss 
mâle (18,78 ± 0,26 g), a provoqué une mortalité de 30% 
des animaux traités, des effets toxiques (diminution 
de la réaction d’alarme, l’activité motrice et le réflexe 
de redressement, déshydratation, piloérection) et une 

moindre augmentation du poids corporel qui n’a pas été 
statistiquement significative. Les animaux survivants ont 
récupéré à la fin de l’administration de l’extrait. Les autres 
paramètres évalués n’ont pas été modifiés et l’autopsie 
macroscopique n’a pas présenté d’évidence d’altérations 
internes. 

Travail TRAMIL21

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé, de jeune feuille 
fraîche, (3 g/kg/2 jours) par voie orale à la souris Swiss (5 
mâles 18,94 ± 0,81 g et 5 femelles 18,62 ± 0,85 g), n’a pas 
provoqué de mortalité, en revanche des effets toxiques 
(diminution de la réaction d’alarme et de l’activité 
motrice) ont été observés sur 20% des animaux traités. 
Les animaux ont récupéré à la fin de l’administration 
de l’extrait. Il y a aussi eu une moindre augmentation 
du poids corporel qui n’a pas été statistiquement 
significative. Les autres paramètres évalués n’ont pas été 
modifiés et l’autopsie macroscopique n’a pas présenté 
d’évidence d’altérations internes.

Le jus du fruit, frais et traité (cajuina), dans les essais 
de mutagénicité, directs ou incubés avec fraction 
S9 hépatique de rat, sur les souches de Salmonella 
tiphymurium TA97a, TA98 et TA100 a produit des effets 
mutagènes. Avec la souche TA102, s’est produit un effet 
antimutagénique dans la mutagénèse induite par stress 
oxydatif3. 

Le cardol (huile du péricarpe) est caustique et vésicant22.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur les enfants, ni sur les femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Le fruit d’Anacardium occidentale constitue un aliment 
de consommation humaine relativement répandu.

Contre la diarrhée :
Triturer dans un mortier la pulpe de plusieurs pédoncules 
floraux (ou faux fruit) jusqu’à l’obtention d’une demie 
tasse. Prendre 1 cuillérée après chaque épisode 
diarrhéique chez les adultes, ½ cuillérée chez les enfants 
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âgés de plus de 3 ans et ½ petite cuillère chez les enfants 
de moins de 3 ans.

Préparer une décoction avec 30 grammes de feuilles 
dans 4 tasses (1 litre) d’eau, bouillir 10 minutes dans un 
récipient ouvert. Laisser refroidir, filtrer et boire 1 tasse 
après chaque repas et chaque défécation liquide.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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ACANTHACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Jamaïque : rice bitters

Distribution géographique

Originaire de l’Inde et du Sri Lanka, cultivée ou 
naturalisée en Asie et Caraïbes.

Description botanique

Herbe de jusqu’à 50 cm de haut, très ramifiée. Feuilles 
ové-lancéolées à éliptiques, de 1,5 à 7 cm de long et 
de 1 à 2,5 cm de large, glabres, vert pâle sur l’envers, 
3 à 5 veines secondaires de chaque côté de la nervure 
centrale, marge entière, pointe aigüe à acuminée courte. 
Inflorescences terminales en panicules avec des feuilles 
secondaires; rachis glabre à légèrement pubescent, 
bractées triangulaires à subulées. Fleurs blanches de 
1,5 à 2 cm avec points pourpres. Fruit en forme de 
capsule élipsoïde, glabres ou pubescents avec tricomes à 
glandules sur la pointe. Graines rugeuses, de 2 à 1,5 mm.

Voucher : Picking,35472,UWI

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL 

- blood cleanse (dépuratif*) : parties aériennes ou plante 
entière, fraîche ou sèche, décoction, voie orale1

*dépuratif : mesure prophylactique prise pour maintenir 
la santé par l’amélioration de la désintoxication et aider 
à réduire l’accumulation de déchets métaboliques dans 
le corps. Certains enquêtés ont dit que le «nettoyage» du 
sang résout tout problème de peau1.

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi des parties aériennes ou de la plante entière en 
décoction par voie orale comme dépuratif est classé REC 
sur la base de l’usage significatif traditionnel documenté 
par les enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et 
l’information scientifique publiée.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes2-3, ni avec des enfants de moins de 12 ans.

Chimie

La feuille contient une diterpène lactone  : 
andrographolide (2,39%), qui a été rapporté comme 
le métabolite secondaire le plus actif dans le 
plante4, des diterpénoïdes sont également présents, 
désoxyandrographolide, 19β-D-glucoside5, le néo-
andrographolide (C20H30O5)6, 14-désoxy-11,12-
didéshydroandrographolide (andrographolide D), 
14-désoxy-14, 15-didéshydroandrographolide, 
i soandrographol ide,  homoandrographol ide, 
diterpènes lactones : andrographan, andrographon, 
andrographostérine, flavonoïdes : 7-O-méthylwogonine, 
anisiline, apigénine et estigmastérol7-9.

Des parties aériennes ont été isolés quatre lactones 
appelés : chuanxinlian A (désoxyandrographolide), 
B (andrographolide), C (néoandrographolide) et D 
(14- désoxy - 11,12- didéshydroandrographolide)10; 
diterpénoïde type ent-labdane identifié comme 
1 4  -  d é s o x y  -  1 2 -  h y d r o x y a n d r o g r a p h o l i d e , 
14 - désoxy - 11, 12 - didéshydroandrographolide, 
14 - désoxyandrographolide, andrographolide, et 
néoandrographolide, deux diterpène-glucosides et 
quatre dimères diterpéniques (bis-andrographolides 
A, B, C et D)10-11. De la plante entière ont été 
isolés le 5,7,2 ‘, 3’ - tétraméthoxyflavanone et le 
5 - hydroxy-7,2’,3’ triméthoxyflavone12.

La plante contient des diterpénoïdes, des flavonoïdes 
et des polyphénols comme les principaux composants 
bioactifs, sont également présents des lactones13-14.

Activités biologiques

L’extrait aqueux de feuilles a montré une activité in vitro 
contre Staphylococcus aureus et S. aureus résistant à la 
méthicilline (SARM) et contre Pseudomonas aeruginosa 
avec des CMI de 2 μg/disque15.
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L’extrait éthanolique de feuille a inhibé la croissance in 
vitro de Staphylococcus aureus16. L’extrait méthanolique 
(50%) de feuille a inhibé la craoissance de Proteus 
vulgaris17. Cependant, aucune activité antibactérienne 
n’a été observée in vitro lorsque la poudre sèche des 
parties aériennes a été testée contre Staphylococcus 
aureus ou des espèces de Shigella18.

L’extrait aqueux (décoction) des parties aériennes 
administré par voie orale à des patients souffrant 
d’hépatite infectieuse a produit un soulagement des 
symptomes19.

L’extrait éthanolique des parties aériennes (25 mg/
kg) par voie orale à la souris a stimulé une réponse 
immunitaire non spécifique20.

L’administration d’extraits bruts (aqueux et alcoolique) 
de A. paniculata à la souris mâle ICR n’a pas changé de 
façon significative la teneur totale du foie en cytochrome 
P450 du foie21.

Des extraits aqueux et éthanolique de poudre de la tige 
et de feuille séchées (avec 1,62% d’andrographolide, 
principal diterpenoïde) ont été administrés in vivo, à 
la souris ICR mâle (20-25 g), 3-5 animaux par groupe, 
4  groupes traités une fois par jour. Les groupes 1 et 
2 ont reçu 3-MC (100 mg/kg/jour, ip) dans de l’huile 
d’olive (100 mg/kg/jour/3 jours) dans une solution saline 
normale, les groupes 3 et 4 ont reçu l’extrait aqueux ou 
alcoolique par voie orale dissous dans de l’eau distillée 
(l’équivalent de 5 mg/kg/jour d’andrographolide) 
pendant 7, 14, 21 et 30 jours, le groupe témoin n’a reçu 
aucun traitement. Les résultats indiquent que les extraits 
pourraient activer les enzymes P450 du cytochrome 
hépathique21.

L’extrait aqueux de feuille (500 mg/kg en dose unique ou 
répétée pendant 15 jours consécutifs) ou son principe 
amer, l’andrographolide (5 mg/kg) par voie orale au rat 
albinos adulte mâle (125-150 g) a montré une action 
plus protectrice contre la toxicité hépatique induite 
par le tétrachlorure de carbone que son principe amer, 
l’andrographolide22.

L’extrait alcoolique de parties aériennes (1020 mg/
personne/jour/5 jours) par voie orale en deux essais en 
double aveugle avec 50 et 90 humains adultes, a soulagé 
les symptômes du rhume et de la sinusite23-24.

On attribue aux andrographolides des propriétés 
hépatoprotectrices, par son activité sur les enzymes 
du métabolisme hépatique tel que le complexe du 
cytochrome P45025.

Toxicité

L’administration orale de suspension de poudre de feuille 
(2 g/kg), de suspension d’extrait alcoolique (2,4 g/ kg) 

ou d’andrographolide (3 mg/kg) à la souris, femelles et 
mâles, n’ont montré aucun effet toxique aigü26.
L’extrait éthanolique des parties aériennes (600 mg/kg) 
par voie orale au rat, n’a eu aucun effet toxique27.

L’extrait alcoolique (50%) (15 g/kg) par voie orale à la 
souris, n’a montré aucun signe de toxicité. La DL50 de 
l’extrait administré par voie orale ou sous-cutanée a 
été > 15 g/kg28.

La toxicité subchronique de la poudre de feuilles a 
été évaluée durant 6 mois sur 96 rats Wistar répartis 
en groupes témoins, recevant 0,12, 1,2 et 2,4 g/kg/
jour équivalent à 1, 10 et 20 fois la dose thérapeutique 
humaine (6 g/jour/personne de 50 kg). Les effets toxiques 
potentiels ont été évalués par l’observation et la mesure 
de taux de croissance (poids corporel), la consommation 
alimentaire, les signes cliniques, hématologiques et les 
valeurs biochimiques dans le sérum et les changements 
histopathologiques. Aucune preuve d’anomalies n'a été 
observée aux doses administrées28.

L’extrait éthanolique (70%) des parties aériennes 
(20, 200 et 1000 mg/kg/60 jours) par voie orale au 
rat Sprague-Dawley (160 ± 12 g) n’a pas provoqué 
de toxicité testiculaire tel qu’évalué par le poids des 
organes de reproduction, histologie testiculaire, analyse 
ultrastructurale des cellules de Leydig et niveaux de 
testostérone19.

L’extrait alcoolique des parties aériennes (1020 mg/
personne/jour/5 jours) par voie orale en deux essais en 
double aveugle sur 50 et 90 êtres humains adultes, n’a 
pas provoqué de signes de toxicité23-24.

Une étude clinique de phase I d’un phytomédicament 
à base des parties aériennes, conclut que 87,7 et 
175,4 mg/mL par voie orale est sans danger en ce qui 
concerne les effets sur la stérilité masculine à des doses 
correspondant à 3 fois la dose quotidienne humaine 
pendant 10 jours (la dose thérapeutique quotidienne est 
de 60 mg d’andrographolides)30.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur des enfants, ni sur des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Pour le « blood cleanse » (dépuratif) :
Préparer une décoction avec 3 grammes de parties 
aériennes ou de la plante entière dans 1 tasse d’eau 
(250 mililitros). Faire bouillir 10 minutes dans un récipient 
couvert. Laisser refroidir, filtrer et boire 2 tasses par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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APIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Martinique : lanni, anis
Rép. Dominicaine : hinojo (en Rép. Dom., le nom 
vernaculaire « hinojo » désigne indistinctement Anethum 
graveolens et Foeniculum vulgare)

autres noms créoles : anèt, folanni, fénouy bata

Distribution géographique
 
Originaire du bassin méditerranéen, amplement cultivée 
en Amérique.

Description botanique

Plante herbacée, à tige dressée, pouvant atteindre 1,7 m 
de haut. Feuilles oblongues à ovées, tripennées de 20-
40 sur 10-20 cm, les derniers segments sont filiformes. 
Ombelles de 15 cm de diamètre, nombreuses fleurs, 
pétales jaunes. Fruit ovalo-elliptique de 4 mm sur 2 mm.

Cette espèce est fréquemment confondue avec 
Foeniculum vulgare, laquelle a une gousse pétiolaire plus 
large et toutes les côtes de fruit égales.

Vouchers : Arvigo,1064,JBSD
  Fuentes,4644,ROIG
  Longuefosse&Nossin,108,HAVPM

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- douleurs abdominales et flatulence : graine, décoction, 
voie orale1-2

- douleurs d’estomac : graine et feuille, décoction, voie 
orale1

Pour ces deux emplois, en association principalement 
avec Eupatorium aromatisans, Lippia micromera ou du sel.

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les douleurs abdominales, la flatulence 
et les douleurs d’estomac est classé REC basé sur l’usage 
significatif traditionnel documenté par les enquêtes 
TRAMIL, les études de toxicité et l’information scientifique 
publiée.
 
Si l’état du patient se détériore ou si les douleurs 
d’estomac ou abdominales durent plus de 3 jours, 
consulter un médecin.

Ne pas employer avec des femmes ayant l’intention de 
procréer, enceintes ou allaitantes, ni avec des enfants de 
moins de 12 ans.

Chimie

Les parties aériennes et la graine contiennent des 
flavonoïdes : camphérol, quercétine, rhamnétine, 
lutéoline3, rutine4; coumarines : esculétine, bergaptène5; 
scopolétine; glucosides coumariniques6.

Analyse proximale pour 100 g de graine7: calories : 305; 
eau : 7,7%; protéines : 16%; lipides : 14,5%; glucides 
: 55,2%; fibres : 21,1%; cendres : 6,6%; calcium : 1516 
mg; phosphore : 277 mg; fer : 16,3 mg; sodium : 20 mg; 
potassium : 1186 mg; carotène : 32 µg; thiamine : 0,42 
mg; riboflavine : 0,28 mg; niacine : 2,81 mg.

Activités biologiques

Les extraits aqueux (6,46%) et éthanolique de graine par 
voie orale et intrapéritonéale à la souris albinos mâle 
(25-30 g) a démontré un effet protecteur et antisécretion 
significatif sur la muqueuse gastrique8.

L’extrait éthanolique (95%) de feuille et de tige (4 mg/mL) 
a montré une activité antibactérienne contre Escherichia 
coli et Shigella dysenteriae sur plaque d’agar-agar9.

Photo : M. Arzoumanian
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Sur le modèle de duodénum isolé de lapin (50 µg/mL), 
on a mis en évidence une activité antispasmodique10.

L’huile essentielle (2%) a montré un effet antimoussant in 
vitro, auquel est attribuée l’activité carminative11. 

Dans les différentes parties de cette plante, on a identifié 
des composés chimiques auxquels sont attribués une 
activité antispasmodique12.

La Commission E allemande a approuvé l’usage du fruit 
ou de la graine séchée contre les dyspepsies13-14.

Toxicité

Travail TRAMIL15

L’extrait aqueux (décoction 30%) de graine sèche, (2 et 
5 g/kg) administré en dose unique voie orale à la souris 
Swiss OF-1 (5 mâles et 5 femelles dans chaque groupe), 
selon le modèle de DL50, le groupe témoin recevant 
de l’eau d’une part. D’autre part le même extrait par 
la même voie (2 g/kg), en dose unique au rat Sprague 
Dawley (3 mâles et 3 femelles), modèle de toxicité aiguë, 

n’ont provoqué aucune mortalité, ni signes de réactions 
adverses pendant les 14 jours d’observation, pas plus 
que de conséquences histopathologiques. 

L’extrait aqueux de parties aériennes (50 mg poids 
sec de matériel végétal/disque) a montré une activité 
antimutagénique in vitro sur le modèle de Salmonella 
typhimurium TA98 avec activation métabolique16.

L’extrait aqueux de graine (6,46%) par voie intrapéritonéale 
à la souris albinos mâle (25-30 g) a montré une DL50 = 
3,04 g/kg; la dose non léthale maximale tolérée a été de 
0,45 g/kg8.

L’extrait aqueux de graine sèche (175 mg/kg) par 
voie orale à la rate en gestation, n’a pas induit d’effet 
tératogène ni embryotoxique17.

L’extrait aqueux de feuille (175 mg/kg) par voie orale 
à la rate en gestation, a induit un effet tératogène et 
embryotoxique18.

Photos : M. Arzoumanian
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L’administration des parties aériennes pendant 450 jours 
(33% de la diète quotidienne) sans interruption au rat 
ACI des deux sexes, n’a pas induit de carcinogenèse19.

À doses élevées, l’huile essentielle entraîne une 
photodermatite et provoque des convulsions14.

On ne dispose pas d’information pouvant garantir 
l’innocuité de l’usage de ce remède administré aux 
enfants, aux femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Les parties aériennes d’Anethum graveolens constituent 
un condiment dont la consommation humaine est 
relativement étendue.

Contre les douleurs d’estomac, les douleurs abdomi-
nales ou les flatulences : 
Préparer une décoction avec 2-3 cuillères à soupe (15-30 
grammes) de graines dans 4 tasses (1 litre) d’eau; faire 
bouillir 10 minutes dans un récipient couvert. Laisser 
refroidir, filtrer et boire 1 tasse après les repas20.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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ANNONACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti :  cachimán, coeur de boeuf
Rép. Dominicaine : mamón

autres noms créoles : kè a bèf, kachiman blan, 
 kachiman wouj

Distribution géographique

Du Mexique à l’Amérique du Sud, amplement cultivé 
dans toutes les régions tropicale.

Description botanique

Arbre pouvant atteindre 13 m de haut. Feuilles simples, 
alternes, membraneuses, lancéolées, apex aigus ou 
accuminés, de 10 à 20 cm de long et de 2 à 5 cm de 
large. Inflorescences courtes, latérales, avec peu de 
fleurs vert-jaunatre; pédicelles de 1,6 à 2,4 cm de long, 
pétales externes de 1,5 à 2,5 cm. Fruit syncarpique, 
subglobuleux, rougeatre à maturité, pouvant atteindre 
12 cm de diamètre, pulpe jaunatre sucrée ou insipide et 
aromatique; graines nombreuses, noires et lustrées.

Vouchers : Germosén-Robineau,5,JBSD
  Veloz,3005,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- sezisman (choc émotionnel) : feuille, décoction parfois 
avec du sel, voie orale1-2

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre le choc émotionnel est classé REC basé 
sur l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL, les études de validation, de toxicité et 
l’information scientifique publiée.

Photos : A. Dorantes, L. Germosén-Robineau, M. Castilla
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En raison du risque de neurotoxicité documenté3-5 

des alcaloïdes tétrahydroisoquinoliniques et de 
l’annonacine6 présents dans la feuille et du lien établi 
avec l’apparition de parkinson atypique3-6, éviter la 
consommation prolongée (plus d’un an).

Ne pas employer avec des femmes enceintes, allaitantes, 
ni avec des enfants de moins de 12 ans.

Chimie

Travail TRAMIL7

Étude phytochimique préliminaire (feuille) :

alcaloïdes + saponosides –

stéroïdes/terpenoïdes – composés phénoliques +

flavonoïdes – tanins –

quinones –

La plante entière est riche en tanins, contient une résine8-9, 
dopamine et 6 alcaloïdes tétrahydroisoquinoliniques4,10.

La feuille contient des sesquiterpènes : cardinol, 
∂-elemol et eudesmol11 diterpènes et alcaloïdes benzyl- 
tétrahydroisoquinoliniques, tétrahydroprotoberbérine 
(THPB), et acétogénines (3) : annoréticuine-9-one, 
squamone, solamine, annomonicine et rolliniastatine12.

On a isolé de la feuille et de la tige le flavonoïde astilibine 
et du β-sitostérol13.

Activités biologiques

Travail TRAMIL14

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé, de feuille fraîche 
congelée (2 g/kg), administré par voie orale 5 jours 
consécutifs par semaine (90 jours), à 10 souris albinos, a 
provoqué à partir du jour 20 une diminution de l’activité 
préhensile antéro-postérieure et du réflexe d’alarme, 
laquelle a persisté jusqu’au jour 55 du traitement.

Travail TRAMIL15

L’extrait aqueux (décoction) de feuille sèche (doses 
jusqu’à 2,5 g/kg), par voie intrapéritonéale à la souris, 
selon deux méthodes : la réaction psychogalvanique 
qui correspond à une augmentation de la conduction 
palmaire suivie d’une stimulation émotive (stimulus 
lumineux) et la méthode de l’habitude, n’a montré 
aucune activité sédative. Cependant à la dose de 0,1 
mg/kg, on a observé une action retardatrice significative 
correspondant à un effet stimulant central.

Travail TRAMIL16

L’extrait aqueux (décoction), de feuille sèche (de 100 à 
800 mg/kg exprimés en poids de plante sèche), par voie 

intrapéritonéale à la souris, selon les modèles de l’escalier 
mesurant l’activité psychotrope; de potentialisation 
du sommeil induit par le pentobarbital et d’activité 
analgésique par le test de Writhing, n’a pas présenté 
d’activité sédative.

Toxicité

Travail TRAMIL17

La décoction à 50% de feuille fraîche avec sel (10,1 g/
kg/24 h/5 jours), par voie orale au rat Wistar (5 de chaque 
sexe) et un groupe témoin (3 de chaque sexe) qui a reçu 
de l’eau distillée, modèle de toxicité aigüe à dose répétée, 
avec observation constante les 12 premières heures puis 
chaque 24 heure pendant 14 jours. On a constaté une 
piloérection dans les 24 heures et un seul animal a perdu 
du poids à partir de la deuxième semaine et jusqu’à la fin. 
Il n’y a pas eu de mort et la nécropsie n’a montré aucun 
signe évident de toxicité ni altération des organes. Cet 
extrait a été jugé non toxique.

Travail TRAMIL14

L’extrait aqueux (décoction) de feuille congelée (2 g/kg), 
administré par voie orale 5 jours consécutifs par semaine 
(90 jours), à 10 souris albinos, n’a provoqué ni mort ni 
signes évidents de toxicité. Pas de modification de la 
courbe de croissance normale, ni de la glycémie ni de 
l’hématocrite.

Travail TRAMIL16

L’extrait aqueux (décoction) de feuille (100 et 200 
mg/kg exprimés en mg de plante sèche), par voie 
intrapéritonéale à la souris (mâle et femelle), n’a provoqué 
ni mort ni signes évidents de toxicité, durant les 14 jours 
consécutifs d’observation. La DL1 > 200 mg/kg. 

L’extrait aqueux de feuille sèche (1-5 g/kg), administré 
par voie orale à la souris, n’a pas montré d’activité toxique 
aigüe18.

L’extrait hydroalcoolique 50% des parties aériennes, par 
voie intrapéritonéale à la souris, a montré une DL50 = 375 
mg/kg19.

L’extrait aqueux (infusion) de feuille de plantes de la fa-
mille des annonacées, contient 90% (approximativement 
2 mg/tasse)8 des alcaloïdes benzyl-tétrahydroisoquino-
liniques (Be-TIQ), tétrahydroprotoberbérine (THPB) et 
acétogénines, lesquels ont provoqué une neurotoxicité 
sur des cellules nerveuses in vitro3. La consommation de 
fruit et de tisane, avec une fréquence quotidienne ou 
hebdomadaire (pendant plus de 2 ans), a montré une 
association épidémiologique avec l’apparition de syn-
dromes parkinsoniens atypiques chez l’humain3.

On ne dispose d’aucune information pouvant garantir 
l’innocuité de ce remède administré aux enfants, aux 
femmes enceintes ou allaitantes.
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Préparation et dosage

Contre le sezisman (choc émotionnel) :
Préparer une décoction avec 30 grammes de feuilles 
fraîches dans 4 tasses (1 litre) d’eau, avec ou sans une 
petite cuillère (5 milligrammes) de sel, bouillir 5 minutes 
dans un récipient fermé. Laisser refroidir, filtrer et boire 1 
tasse 3 à 4 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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ANNONACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Antigua & Barbuda :  sugar apple
Cuba :    anón
Martinique :   ponm kannel

autres noms créoles : pomme cannelle, kachiman kannèl

Distribution géographique

Du Mexique à l’Amérique du Sud, amplement cultivé 
dans toutes les régions tropicale.

Description botanique

Arbre jusqu’à 10 m de haut. Feuilles elliptiques-
lancéolées à oblongues de 6 à 12 cm, aigües à courtement 
acuminées, ponctuées. Fleurs en fascicules ou solitaires, 
jaune pâle, pétales externes linéaires à oblongues, jusqu’à 
2,5 cm, pubescent à l’extérieur, les pétales internes sont 
plus petits ovés ou obovales. Fruit subglobuleux ou 
ovoïde de 5 à 9 cm, à carpelles proéminentes arrondi 
dorsalement, à pulpe jaune-blanchâtre, sucrée. Graines 
noires, oblongues, de 1 à 1,5 cm.

Vouchers :  Fuentes,4717,ROIG
  Longuefosse&Nossin,2,HAVP

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- crise de foie (“mal fwa”) : feuille, décoction, voie orale1

- douleurs d’estomac : jeunes feuilles, décoction, voie
orale2

- gaz :  feuille, décoction sans sucre ajouté, voie orale1,3

parties aériennes, décoction sucrée, voie orale3

- rhume :  feuille, décoction, voie orale3

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la crise de foie (“mal fwa”) est classé REC 
basé sur l’usage significatif traditionnel documenté par 
les enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

Photos : R. Durán, H. Joseph, A. Boyer

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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Si l’état du patient se détériore ou si la crise de foie 
persiste plus de 3 jours, consulter un médecin.

L’emploi contre les douleurs d’estomac, les gaz et 
le rhume est classé REC basé sur l’usage significatif 
traditionnel documenté par les enquêtes TRAMIL, 
les études de toxicité, de validation et l’information 
scientifique publiée disponible.

Si l’état du patient se détériore ou que la douleur 
d’estomac persiste plus de 3 jours, consulter un médecin.

En raison du risque de neurotoxicité dû à la présence 
de composés neurotoxiques présents dans la feuille de 
certains espèces de la famille des annonacées et du lien 
établi avec l’apparition de parkinson atypique4, éviter la 
consommation prolongée (plus d’un an).

Ne pas employer avec des femmes enceintes, allaitantes, 
ni avec des enfants de moins de 12 ans.

Chimie

Travail TRAMIL5

La décoction de feuille fraîche (30%) et l’extrait fluide 
(éthanol 30%) de feuille sèche a montré les groupes 
suivant de métabolites secondaires :

métabolites secondaires décoction extrait fluide

flavonoïdes - +

composés phénoliques + -

triterpènes et stéroïdes - -

alcaloïdes - -

quinones - +

coumarines et composés lactoniques + -

aminoacides + +

anthocyanidines - +

sucres réducteurs + +

La feuille contient des aminoacides : β-phénylalanine, 
arginine, acide aspartique, acide 2-amino-N-butyrique, 
isoleucine, methionine, proline et sérine6; carbohydrates 
et dérivés : 2-carboxyarabinitol7, fructose, glucose et xy-
lose6, 1-(4-β-D-glucopiranosiloxyphenyl) -2-(β-D-gluco-
piranosiloxy)-éthane8; stéroïdes : campestérol, stigmas-
térol et β-sitosterol9-11; alcaloïdes12-13: (+)-O-methylarmé-
pavine14, N-méthylcoridaldine, isocoridine8, quinolicidine 
cistine6 et isoquinoline higénamine15; alcanes : hentria-
contan-16-one, hexacosan-1-ol, octacosan-1-ol9-11, tria-
contan-1-ol11, tricosan-1-ol10 et flavonoïdes : hyperoside 
de quercetine et rutine16-17.

La fraction d’huile essentielle de la feuille contient : ester 
méthyl bencénoïde de l’acide salicylique18; alcaloïde   : 
méthyl anthranilate18; monoterpènes : α-pinène18-19, 
β-pinène, γ-terpinène, timol18, camphène, camphor, 

carvone, bornéol, géraniol méthyl hepténone, limonène, 
linalool, acétate de linalool, mentone et mircene18. Les 
sesquiterpenes : β-cariofilene19 et farnésol18. Autres 
composés comme le diacétyle, phénylpropanoïde, 
eugénol18.

Activités biologiques

Travail TRAMIL20

L’extrait aqueux (décoction 30%) de feuille fraîche (5 
g de material vegetal/kg), par voie orale au rat Wistar 
mâle (10 animaux, 180-200 g), modèle de fièvre induite 
par levure de bière (15% d’eau; 1 mL/100 g) par voie 
subcutanée et paracétamol (150 mg/kg par voie orale) 
comme référence, chaque animal étant son propre 
contrôle a montré une activité antipyrétique significative 
à la deuxième heure après administration, alors que le 
paracétamol a été actif pendant les 4 heures. 

Travail TRAMIL21

L’extrait aqueux (décoction 30%) de feuille fraîche (0,5 
et 1 g de matériel végétal frais/kg de poids corporel), en 
dose unique par voie orale à la souris Swiss mâles (20 
animaux/groupe), administré 1 heure avant, le groupe 
témoin négatif a reçu de l’eau distillée et le positif de 
l’indométacine (10 mg/kg) dans les mêmes conditions, 
selon le modèle de contorsions induites par l’acide 
acétique 0,75% (0,1 mL/10 g voie i.p.) administré une 
heure plus tard, a diminué significativement le nombre 
de torsions sur une période de 15 minutes aux doses de 
0,5 et 1 g/kg.

Travail TRAMIL22

L’extrait aqueux (décoction 30%) de feuille fraîche (0,5, 
1 et 4 g de matériel végétal frais/kg), par voie orale 
pendant 4 jours au rat Wistar mâle (10 animaux/groupe), 
le groupe témoin négatif a reçu de l’eau distillée et le 
positif de l’indométacine (5 mg/kg) dans les mêmes 
conditions, modèle du granulome induit par le coton, a 
inhibé significativement (doses de 1 et 4 g/kg) la réponse 
inflammatoire.

Le jus de feuille, in vitro, selon le modèle de l’iléon 
isolé de cobaye, a inhibé les contractions induites par 
l’histamine23.

Les extraits aqueux et éthanolique de feuille sèche (300 
mg/kg), par voie orale au rat Wistar, ont eu une activité 
hépatoprotectrice24, et l’extrait éthanolique (50 et 100 
mg/kg) une activité gastroprotectrice et cicatrisante des 
ulcères25.

Toxicité

Travaux TRAMIL26-28

L’extrait aqueux (décoction 50%) de jeune feuille fraîche 
(17,3 mg de solides totaux/mL), de feuille fraîche, (18,5 
mg/mL de solides totaux) et des parties aériennes 

Pharmacopée végétale caribéenne66

Annona squamosa



sèches et broyées (5 mg/mL de solides totaux), en dose 
unique (2 mL/100 g de poids corporel), par voie orale 
au rat Sprague-Dawley (3 mâles, 3 femelles), modèle de 
classes toxiques aïgues, avec observation de 14 jours, 
n’a provoqué ni mort ni signes cliniques de toxicité. La 
nécropsie est restée négative pour tous les organes.

Travail TRAMIL29

L’extrait fluide (éthanol 30%) de feuille sèche (12,76 mg/
mL de solides totaux/mL), en dose unique (2 mL/100 g de 
poids corporel, 255,2 mg/kg) par voie orale au rat Wistar, 
groupes de 6 animaux (3 mâles et 3 femelles), modèle de 
de classes toxiques aïgues avec observation de 14 jours, 
n’a provoqué ni mort ni signes cliniques de toxicité. La 
nécropsie est restée négative pour tous les organes.

L’extrait aqueux de feuille, in vitro, sur utérus de ratte 
traité aux oestrogènes, a montré une forte activité 
utérotonique30. Le même extrait de feuille et de tige a 
stimulé la contraction utérine chez la femme, la lapine, la 
ratte et le cobaye31. 

L’extrait aqueux (macération 150 g/0,5 L) de jeune feuille 
sèche broyée (100, 500, 1000 et 3000 mg/kg), par voie 
orale au rat Wistar mâle (6 animaux par groupe) durant 
12 jours n’a provoqué ni mort ni signes cliniques de 
toxicité32.

Le jus de feuille (10 g de matériel végétal sec/kg), par voie 
orale à la souris, n’a pas montré d’activité toxique aigüe23.

La DL50 de l’extrait hydroalcoolique (50%), par voie 
intraperitonéale à la souris (individus des deux sexes), a 
été de 1 g/kg33.

La consommation de fruit et de tisane, avec une 
fréquence quotidienne ou hebdomadaire (pendant plus 
de 2 ans), a montré une association épidémiologique 
avec l’apparition de syndromes parkinsoniens atypiques 
chez l’humain34.

On ne dispose d’aucune information pouvant garantir 
l’innocuité de ce remède administré aux enfants, aux 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre les douleurs d’estomac :
Préparer une décoction avec 30 grammes de jeunes 
feuilles dans 4 tasses (1 litre) d’eau, bouillir 5 minutes 
dans un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer et boire 
1 tasse 3 à 4 fois par jour.

Contre gaz ou rhume :
Préparer une décoction avec 50 feuilles fraîches 
(10 grammes) ou 30 grammes de parties aériennes 
préalablement lavées, dans 4 tasses (1 litre) d’eau, bouillir 
10 minutes dans un récipient couvert. Laisser refroidir, 
filtrer et boire 1 tasse 3 à 4 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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BASELLACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti :    yanm poul
Martinique, Les Saintes :  glisérin

autres noms créoles : glycérine, géri tout, monte-au-ciel

Distribution géographique

Amérique tropicale.

Description botanique 

Plante grimpante aux tiges fines jusqu'à 15 m de long; 
racines tubéreuses. Feuilles alternes, ovées à elliptiques, 
de 2 à 8 cm de long et 2 à 4 cm de large, apex aigus à 
acuminés, graduellement ou brusquement étroites à 
la base. Fleurs minuscules aromatiques et blanches en 
racèmes lâches de 6 à 20 cm, minces; calice et corolle 
blanches, pétales ovés de 2 à 2,5 mm. Fruit de type 
noix tricarpélaire avec une seule graine protégée par le 
périanthe.

Vouchers : Jiménez,48&964,JBSD
Thomas,28&29,SOE
Longuefosse&Nossin,3,HAVPMC
Boulogne,TB3&TH5,UAG

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- bouton de chaleur : feuille écrasée, macération,
 en bain2-3

- fracture osseuse : tubercule écrasé (non râpé), 
 naturel, en application locale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre bouton de chaleur est classé REC basé 
sur l'usage significatif traditionnel documenté dans les 
enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

Si l’état du patient se détériore ou si les boutons de 
chaleur persistent pendant plus de 5 jours, consulter un 
médecin.

L'emploi traditionnel en cas de fracture est classé REC 
basé sur l'usage significatif traditionnel documenté dans 
les enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

Etant donné la complexité médicale d'une fracture, 
cet usage se limite strictement au soulagement 
symptomatique et à l'immobilisation en attendant 
l'intervention médicale dès que possible. 
 
Contre-indiqué en cas de fracture ouverte.

Toute application topique doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène qui empêcheront contamination ou 
infection surajoutée.

Ne pas administrer pendant la grossesse ni en période 
d’allaitement.

Chimie

Travail TRAMIL4

Screening phytochimique préliminaire (feuille) :

alcaloïdes - saponines -

stéroïdes, terpènoïdes - tanins ++

flavonoïdes + tanins hydrolisables +

iridoïdes - phénylpropanoïdes -

coumarines + aldéhydes -

lactones + glycosides ++
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Travail TRAMIL5

Screening phytochimique préliminaire (tubercule) :
alcaloïdes + saponosides +

stéroïdes, terpénoïdes + comp. phénoliques +

flavonoïdes - tanins -

quinones -

Le tubercule contient des triterpènes : acide ursolique et 
acide désoxy oléanolique, et les stérols : g-sitostérol et 
(3b-5a, 24S)-stigmast-7-én-3-ol6.

Activités biologiques

Travail TRAMIL7

L’extrait aqueux (décoction) de tubercule sec, par voie 
orale (250 et 500 mg de l’extrait lyophilisé de tubercule/
kg), au rat, modèle d’œdème plantaire, provoqué par la 
carragénine, a entraîné une diminution de l’œdème en 
comparaison avec le groupe témoin. Le même extrait, 
en application topique (5 mg/oreille), sur l’inflammation 
de l’oreille induite par l'acétate de tétradécanoïlphorbol 
(TPA) et la mesure de l’enzyme myéloperoxydase (MPO) a 
montré une inhibition significative des deux valeurs.

Travail TRAMIL8

La macération aqueuse lyophilisée de feuille sèche, n’a 
pas montré d’activité in vitro à concentration de 50 g/L 
(460,4 g/L de matériel végétal frais et 1,49% de solides 

totaux) avec la technique de diffusion sur agar contre 
Staphylococcus aureus, Staphylococcus epidermidis, 
Escherichia coli, ni Candida albicans.

Au Nicaragua, durant la guérilla, on a utilisé la fécule 
du tubercule à la manière d'un “plâtre”, obtenant que le 
membre fracturé soit désinflammé au moment du retrait 
de la fécule9. 

Toxicité

Travail TRAMIL10

L’extrait aqueux (macération à 1,49% de solides totaux) 
de feuille fraîche, lyophilisé, par voie topique (patch 
avec 0,5 mL de la macération sur 6 cm2 de peau saine 
ou abimée), sur le lapin albinos New Zealand pendant 
4 heures (modèles OECD n°404 et OPPTS 870.2500 EPA), 
n’a pas provoqué d'œdème ni d'érythème après 72 
heures d'observation.

Travail TRAMIL11

Les extraits aqueux et hydroalcoolique (80%), de feuille 
sèche (200 µg d’extraits lyophilisés de feuille/mL), in vitro, 
modèle de culture de lignées cellulaires de fibroblastes 
humains n'a pas montré de toxicité.

Travail TRAMIL12

Le tubercule lyophilisé, broyé et humecté (5,0 g plus 15 
mL d’eau distillée, préparé au moment d'être utilisé), par 

Photos : I. Boulogne,  L. Tacite
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voie topique (patch avec 0,5 g de la pâte résultante sur 
6 cm2 de peau saine ou abimée), à 3 lapins albinos New 
Zealand, pendant 4 heures, modèles OECD 404 et OPPTS 
870.2500 EPA, n’a pas provoqué d’œdème ni d'érythème 
après 72 heures d’observation.

Travaux TRAMIL13

La DL50 de l’extrait aqueux (décoction) de tubercule sec, 
par voie intrapéritonéale, à la souris, a été de 61,07 ± 
7,93 g de tubercule sec/kg (équivalent à 1,04 ± 0,14 g de 
résidu sec de la décoction/kg).
Le même extrait, même voie (100 mg d’extrait lyophilisé 
de tubercule/kg), à la souris, durant 60 jours, n'a pas 
entraîné de manifestations significatives de toxicité. A 
partir de 500 mg d’extrait lyophilisé de tubercule/kg les 
animaux ont montré des signes évidents de toxicité.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur les femmes enceintes ou 
allaitantes.

Préparation et dosage

Contre les boutons de chaleur :
Laver et écraser 1 poignée (30 grammes) de feuilles 
fraîches et les jeter dans un récipient avec 10 litres d’eau, 
laisser reposer pendant 5 minutes, se baigner avec la 
préparation tout en se frottant avec les feuilles.

En cas de fracture osseuse fermée :
Appliquer une quantité approximative de 500 grammes 
de tubercule frais haché, à la manière d'un "plâtre" et 
envelopper avec un bandage ou un tissus propre (avant 
de poser l'atèle et de consulter un médecin).

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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APIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Terre-de-Haut, Les Saintes (Guadeloupe) : sèlri, céleri

Distribution géographique

Originaire d’Eurasie, cultivée dans diverses régions du 
monde.

Description botanique

Herbacée bisannuelle ou pérenne, à odeur forte, peu 
ramifiée, glabre, de 30 cm à 1 m de haut. Tige striée 
longitudinalement. Feuilles alternes, de 3 à 25 cm de 
long, pétioles à base engainante, composées de quelques 
folioles à marge profondément lobée ou dentée, les 
feuilles supérieures plus petites que les inférieures et peu 
pétiolées ou subsessiles. Ombelles composées de 6 à 16 
petites ombelles presque sessiles ou sur des pédoncules 
courts, de moins de 1,5 cm de long. Fleurs petites, à 
symétrie radiale, hermaphrodites, blanches; petit calice, 
attaché à l’ovaire avec cinq pétales libres. Le fruit est 

presque circulaire, d’environ 2 mm de long, comprimé 
latéralement.

Voucher : Boulogne,TH6,UAG

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL 

- syndrome grippal : tige feuillée fraîche, décoction, 
 voie orale1

Recommandations 

Selon l’information disponible :

L’emploi contre le syndrome grippal est classé REC sur la 
base de l’usage significatif traditionnel documenté par 
l’enquête TRAMIL, les études de toxicité et l’information 
scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore, ou si le syndrome grippal 
dure plus de 7 jours, consulter un médecin.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 3 ans.

Chimie

Les parties aériennes fraîches contiennent : acétaldéhyde, 
formaldéhyde, propionaldéhyde, acide isovalérique, 
acide valérique2, dodecan-1-al, heptan-1-al, hexan-1-
al, octan-1-al, undécan-1-al, benzylbenzoate, guaiacol, 
acide isobutyrique, monoterpènes : carvéol acétate, 
carvone, citronellal, citronellol acétate, géraniol butyrate, 
géraniol acétate, limonène, linalol acétate, myrcène, néral, 
nérol acétate, terpinéol acétate, terpinéol propionate2, 
lactones phthalidique et dihydrophthalidique3, flavonol: 
rutine4, contiennent également décylacétate, heptan-1-
ol, l’hexan-1-ol, alcool isoamylique2.

Activités biologiques

L’extrait aqueux de feuille fraîche (4 mg/mL) possède une 
activité antivirale contre le virus en culture cellulaire  : 
Rinderpest virus (peste bovine)5 et virus de la mosaïque 
du tabac (TMV)6.

Le surnageant de l’extrait aqueux obtenu par 
centrifugation à haute vitesse de tige fraîche 
(400  mg/ kg), par voie orale au rat mâle, sur le modèle 
d’œdème de la patte induit par la carraghénnine, a 
montré un effet anti-inflammatoire significatif. Il en a été 
de même pour cet extrait (100 mg/kg) par voie orale à 
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la souris mâle sur le modèle d’inflammation de l’oreille 
induite par l’histamine7.

L’extrait éthanolique (80%) des parties aériennes sèches 
(358,7 mg/kg) dose unique, par voie intraperitonéale 
au rat sur le modèle d’oedème de la patte induit par la 
carraghénnine, a montré un effet anti-inflammatoire 
significatif 8.

L’extrait éthanolique (50%) de feuille sèche, sur le modèle 
de l’huile de croton sur oreille de souris, a montré une 
activité anti-inflammatoire (ID50 = 730 µg/cm2), sept fois 
inférieure à celle de l’indométhacine (ID50 = 93 µg/ cm2)9.

Toxicité

Travail TRAMIL10

L’extrait aqueux (décoction) des parties aériennes 
fraîches, 1 mL/animal/jour (3,0 ± 0,2 mg de solides 
totaux/mL), pendant 5 jours consécutifs, par voie orale 
à la souris Swiss (CD-1) (5 mâles et 5 femelles de 20,2 
± 0,8 g). Le témoin a été réalisé avec de l’eau distillée 
(1 mL/ animal/jour) à 10 autres souris de la même souche 
et caractéristiques, les animaux ont été observés pendant 
10 jours. L’essai n’a pas provoqué de mort, ni aucun signe 
de toxicité dans aucun des groupes, ni aucun signe de 
toxicité. L’autopsie n’a mis en évidence aucune lésion 
macroscopique des organes internes.

La DL50 de l’extrait éthanolique (80%) des parties 
aériennes sèches par voie intrapéritonéale au rat a été de 
3587 mg/ kg8.

Les parties aériennes fraîches par voie externe ont 
provoqué une dermatite chez 4% des adultes humains 
exposés11-12.

L’extrait aqueux de plante entière sèche (83 mg/kg), 
par voie orale au rat, a eu un effet antiimplantation et a 
stimulé (2%) l’utérus isolé13.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi avec des femmes enceintes ou allaitantes, 
ni avec des enfants.

Préparation et dosage

La feuille d’Apium graveolens constituent un aliment dont 
la consommation humaine est relativement étendue.

Contre le syndrome grippal : 
Préparer une décoction avec 30 grammes de tige feuillée 
dans 4 tasses (1 litre) d’eau. Faire bouillir 5 minutes dans 
un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer et boire 
1 tasse (250 millilitres) 3 fois par jour pendant 3 à 7 jours1.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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PAPAVERACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Rép. Dominicaine : cardosanto

noms créoles : chadwon béni, chadwon mabré, 
 zèb dragon

Distribution géographique

Plante originaire de l’Amérique tropicale, naturalisée 
dans l’Ancien Monde.

Description botanique

Herbacée annuelle pouvant atteindre 60 cm de hauteur, 
recouverte de nombreuses épines; latex jaune. Feuilles 
sessiles, alternées, roncinées-pinnatifides de 8-20  cm, 
lobes courts et larges, à marges épineuses. Fleurs 
hermaphrodites, solitaires terminales; calice de 3 sépales 
épineux; corolle avec 6 pétales, jaunes ou blancs, de 
2-3 cm. Capsule avec 4-6 valves de 4-5 cm, épineuse.

Vouchers : García,1192A,JBSD
Jiménez,1516,JBSD
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Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- douleurs d’estomac : racine, décoction, voie orale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi de la racine contre les douleurs d’estomac, est 
classé REC sur la base de l’emploi significatif traditionnel 
documenté par les enquêtes TRAMIL et les études de 
toxicité.

Si l’état du patient se détériore ou que les douleurs 
d’estomac persistent plus de 3 jours chez l’adulte, ou 
1 jour chez l’enfant de plus de 12 ans, consulter un 
médecin.

Compte tenu de la toxicité de toutes les parties aériennes 
de cette plante, il convient de fermement déconseiller 
son emploi, quelle que soit le type de préparation et 
la voie d’administration, même si certaines qualités 
thérapeutiques lui sont attribuées.

La plupart des études sur la toxicité de cette plante 
semblent utiliser les préparations des graines ou de 
l’huile de graines en grandes quantités, tandis que les 
usages documentés TRAMIL sont basés sur la décoction 
de racine2.

En cas d’intoxication par ingestion des parties aériennes, 
consulter un médecin.

Le traitement de l’intoxication est symptomatique.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 12 ans.

Chimie

La plante entière a été amplement étudiée et contient, 
entre autres composants, des alcaloïdes isoquinolé-
iniques   : protopine (0,03%), berbérine (0,01%) et allo-
cryptopine (0,04%)3, cryptopine et sanguinarine4. On 
connaît au moins 20 autres alcaloïdes dans la plante  : 
cheilanthifoline, chélérythrine, N-norchélérythrine, di-
hydrochélérythrine, coptisine, dihydrosanguinarine, nor-
sanguinarine, sculérine, stylopine, muramine, thalifoline, 
réframidine et oxyhydrastinine5-6, déhydrocoridalmine, 
jatrorrhizine, columbamine, oxyberbérine7 et protomexi-
cine8, 1,10% de tanins, 1,75% de résines et un composé 
toxique dans l’huile9.

Activités biologiques

Travail TRAMIL10

Deux extraits aqueux (décoction réalisée dans un 
récipient avec couvercle et sans couvercle) de racine 
fraîche (0,5 mL/animal) ont été administrés en dose 

unique par voie orale à la souris (5 mâles et 5 femelles 
pour chaque préparation). Le témoin négatif a été 
réalisé avec de l’eau (0,5 mL/souris) et le contrôle positif 
a reçu 16 mg/kg de lopéramide. Selon la méthode de 
recherche d’activité du transit intestinal avec charbon 
actif à 10%, 30 minutes après l’administration, il n’y 
avait pas de différences statistiquement significatives 
entre les groupes traités et le groupe témoin négatif. Il 
avait cependant une tendance à l’augmentation de la 
vitesse du transit intestinal pour les extraits (réalisés avec 
couvercle et sans couvercle), avec un effet plus important 
sur les femelles.

De nombreuses recherches ont évalué les propriétés 
biologiques et physiologiques de la plante, parmi 
lesquelles il a été déterminé que l’extrait de racine, in vitro, 
a stimulé l’utérus isolé du rat9, est antiinflammatoire11 et 
s’est avéré toxique pour les humains, sans définir la dose, 
la partie de la plante ou la voie d’administration12.

L’extrait hydro-alcoolique de la plante séchée en 
concentration de 50 mg/mL a été inactif in vitro contre 
divers bactéries et champignons13.

Toxicité

Travail TRAMIL14

Les extraits aqueux (décoctions réalisées dans un 
récipient avec couvercle et sans couvercle) de racine 
fraîche, (0,5 mL/animal/jour/5 jours) ont été administrés 
par voie orale à la souris CD-1 (5 mâles et 5 femelles). 
Le témoin est réalisé avec de l’eau distillée (0,5 mL/
animal/jour) avec 10 autres souris de mêmes souche et 
caractéristiques. Les animaux ont été observés pendant 
une période de 25 jours après l’administration. Durant le 
test, il n’y a eu aucune mortalité et aucun changement 
significatif dans l’augmentation du poids corporel. Les 
extraits (décoctions avec et sans couvercle) ont provoqué 
une augmentation significative du comportement de 
«passivité» (effet calmant), sans diminution des facultés 
motrices ni vestibulaires.

Travail TRAMIL15

Les extraits aqueux (décoctions réalisées dans un 
récipient avec couvercle et sans couvercle), lyophilisés, 
de racine fraîche, (5 g/kg/animal/5 jours) par voie orale à 
la souris Swiss ICR (5 mâles et 5 femelles), le témoin ayant 
été réalisé avec de l’eau distillée (1 mL/animal/jour) avec 
10 autres souris de mêmes souche et caractéristiques, 
avec une période d’observation de 5 jours après 
l’administration, n’ont pas provoqué de mortalité, ni de 
signes évidents de toxicité ou d’altérations des organes 
lors de l’autopsie.

L’intoxication chez l’être humain par ingestion de graines 
ou d’huile de graines est caractérisée par l’apparition 
de diarrhée et de prurit périanal, d’œdème bilatéral 
des membres inférieurs, de fièvre, d’érythème et de 
noircissement de la peau; ce sont-là les signes les plus 
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importants et les plus présents chez la majorité des 
patients16. Elle peut progresser jusqu’à l’insuffisance 
cardiaque et la mort17.

Les extraits de graine et des parties aériennes de la plante 
sont toxiques, principalement au niveau hépatique. Les 
principes actifs ont inhibé les systèmes métaboliques dé-
pendant de l’aminopyrine-N-diméthylase, l’hydrocarbo-
naryl hydroxylase, les cytochromes B5 et P450 et d’autres 
groupes enzymatiques importants. De même ils ont 
induit l’activité enzymatique qui génère des composés 
hépatotoxiques, comme les peroxydes de lipides18-19. 

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur des enfants, ni sur des 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre les douleurs d’estomac :
Préparer une décoction avec 30 grammes de racine, 
préalablement lavée, dans 4 tasses (1 litre) d’eau, faire 
bouillir 10 minutes dans un récipient découvert. Laisser 
refroidir, filtrer et boire 1 tasse, 3 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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AMARANTHACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti :   bètrouj
Rép. Dominicaine : remolacha

autre nom créole :  betterave

Distribution géographique

Originaire d’Europe. Cultivée partout dans le monde.

Description botanique

Herbacée annuelle à bisannuelle, acaule, avec la racine 
succulente de couleur rouge pourpre. Feuilles ovées à 
ovées-oblongues, longuement pétiolées, vertes, rouges 
ou pourpre, formant une rosette sur le sol. Hampe florale 
allant jusqu’à 2m avec de nombreuses fleurs groupées 
formant une panicule grande et diffuse. Fruits en groupes 
de deux ou plus. 

Voucher : Jiménez,684,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- asthénie, faiblesse : racine, jus, voie orale avec sucre et/
ou miel et/ou lait1-3

- retard des règles (aménorrhée) : racine, jus, voie orale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre le retard des règles (aménorrhée), 
l’asthénie et la faiblesse est classé REC basé sur l’usage 
significatif traditionnel documenté par les enquêtes 
TRAMIL et l’information scientifique publiée.

L’asthénie ou la faiblesse durable étant dangereuses pour 
la santé, il est recommandé de consulter un médecin au 
préalable. L’emploi de cette ressource doit être considéré 
comme un complément au traitement médical, sauf 
contre-indication.

À cause de son activité antithyroïdienne, la racine bouillie 
par voie orale pourrait interagir ou potentiellement 
interférer dans les traitements concernant la thyroïde. 

Ne pas employer chez la femme enceinte car susceptible 
de provoquer un avortement, ni en période d’allaitement.

Chimie

Le tubercule (racine) contient des alcaloïdes : alantoïne4, 
mélatonine5, choline6, norépinéphrine7 et dérivés 
d’amines8; glucides : pectine9, saccharose10; bétalaïnes11; 
phénylpropanoïdes : acides caféique12, férulique, 
ρ-coumarique13; acides organiques : acide oxalique14, 
acide 4-hydroxybenzoïque12; flavonoïdes : bétagarine et 
dérivés15-16; triterpènes : bétavulgaroside et dérivés17-18. 
Ester de l’acide férulique (β-D-fructofuranosyl-α-D-(6-O-
(E)-féruloil (glucopyranosyde)19; hydrate de catéchine, 
épicatéchine12. 

Analyse proximale pour 100 g de tubercule (racine)20: 
calories : 44; eau : 87,4%; protéines : 1,6%; lipides : 0,2%; 
glucides : 10%; fibres : 0,9%; cendres : 0,8%; calcium : 
23 mg; phosphore : 35 mg; fer : 1,1 mg; sodium : 36 mg; 
potassium : 330 mg; carotène : 0 µg; thiamine : 0,02 mg; 
riboflavine : 0,04 mg; niacine : 0,30 mg; acide ascorbique : 
6 mg.

Photo : F. Mhojas
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Activités biologiques

Travail TRAMIL21

Le jus frais de racine crue (20, 50 et 100 µL/mL) in vitro 
sur un modèle de ségrégation mitotique induite par le 
mébendazole sur Aspergillus nidulans a montré un effet 
antimutagénique. Sur l’iléon isolé de cochon d’Inde et 
l’utérus isolé de ratte, il a induit une augmentation des 
motilités intestinale et utérine respectivement, effet 
attribué au potassium du jus.

Travail TRAMIL22

Lors d’une étude clinique contrôlée, 20 patients 
asthéniques (50-64 ans) avec plus de 30 jours d’évolution, 
ont consommé du jus de racine (120 mL/jour). Au bout 
de 9 jours une amélioration significative a été mise en 
évidence comparativement aux résultats obtenus avec 
12 patients asthéniques ayant reçu du sirop. Les valeurs 
en hématocrite, hémoglobine, érythrosédimentation, 
calcul de leucocytes polymorphonucléaires, monocytes 
et réticulocytes, glycémie, urée, créatinine, acide urique, 
cholestérol et triglycérides sont restées équivalentes aux 
valeurs de base.

L’extrait de racine administré à la souris a induit 
une accélération du transit intestinal et a protégé 
partiellement contre l’infection expérimentale in vivo 
provoquée par le virus de la grippe23.

On attribue à l’adénine contenue dans la racine une 
action antianémique (1,5 g/jour), à la bétaïne un effet 
emménagogue et abortif et à l’alantoïne une activité 
immunostimulante4.

On attribue à la choline, à la bétaïne et aux pigments 
contenus dans le jus une activité stimulante de la 
respiration cellulaire; à la glutamine, une activité 
stimulante du métabolisme et antiasthénique. La 
bétaïne est un facteur lipotrope, elle stimule et régularise 
la fonction hépatique. La bétanidine, injectée au rat, a 
provoqué une augmentation passagère de la tension et 
de la fréquence cardiaque24.

Toxicité

Travail TRAMIL22

Le jus frais de racine par voie orale (120 mL/jour), à 
des patients âgés de 50 à 64 ans, suggère une bonne 
tolérance systémique.

L’extrait hydroalcoolique (70%) de racine par voie orale 
(200, 400 et 800 mg/kg) au rat femelle, n’a pas montré 
d’effets abortifs ni d’embryotoxicité25.

La racine fraîche dans la ration de rats des deux sexes, 
1,96%/14 jours26 et 2000 ppm/7 jours27 n’a pas provoqué 
d’effet toxique évident.

La racine fraîche par voie orale (13,2 kg/animal) au 
mouton pendant 5 jours n’a pas provoqué d’effet toxique 
évident28.

La racine bouillie par voie orale (502 g/personne) à des 
humains adultes, dans une étude où la captation de 
l’iode par la thyroïde a été mesurée, a montré une activité 
antithyroïdienne29.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur des enfants ou des femmes 
allaitantes.

Préparation et dosage

Le tubercule (racine) de Beta vulgaris est un aliment 
de consommation humaine relativement étendu et 
constitue une source industrielle de saccharose.

Contre l’asthénie, la faiblesse ou le retard des règles 
(aménorrhée) :
Bien laver le tubercule cru frais. Préparer 100 millilitres de 
jus. Boire frais 1 ou plusieurs fois par jour30.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.

Photos : V. Lamarche, M. CostagutaDavantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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BIXACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti et «bateyes» haïtiens en Rép. Dom. : woukou
République Dominicaine :   bija

autres noms créoles : roucou

Distribution géographique

Originaire du tropique américain, cultivée dans les 
régions tropicales.

Description botanique

Arbuste ou petit arbre pouvant atteindre 9 m, très ramifié. 
Feuilles alternes, ovalées, de 8 à 20 cm, acuminées, 
cordées à la base, entières. Inflorescence en panicules 
terminaux; fleurs de 4 à 5,3 cm de diamètre; pétales roses 
ou blancs, courbes à largement ovales. Capsule (fruit) 
ovalée à globuleuse-ovée, de 3 à 4 cm, habituellement 
avec des épines molles. Graines avec un arille rouge.

Vouchers : Jiménez,21,121&1517,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- conjonctivite : feuille, décoction, lavage oculaire1

- brûlure : graine, écrasée, en application locale2

graine écrasée, frite dans de l’huile (de coco ou 
autre), en application locale2-3

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la conjonctivite est classé REC basé 
sur l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL, les études de toxicité, de validation et 
l’information scientifique publiée.

Toute application sur les yeux doit obéir à de strictes 
mesures d’hygiène pour empêcher la contamination ou 
une infection surajoutée et éviter le contact avec des 
substances irritantes pour la conjonctive.

L’emploi contre les brûlures est classé REC basé sur 
l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL, les études de toxicité, de validation et 
l’information scientifique publiée.

Photos : R; Graveson, H. sJoseph

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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Limiter l’emploi traditionnel à des brûlures superficielles 
(lésion épidermique) peu étendues (moins de 10% de la 
surface corporelle) et localisées en dehors des zones à 
haut risque telles que le visage, les mains, les pieds et les 
parties génitales. Employer la préparation exclusivement 
en application locale.

Toute application topique doit obéir à de strictes 
mesures d’hygiène pour empêcher la contamination ou 
une infection surajoutée.

L’ingestion de l’huile provenant de la graine peut 
provoquer des réactions d’hypersensibilité.

Ne pas administrer pendant la grossesse, en période 
d’allaitement ni à des enfants de moins de 12 ans.

Chimie

Travail TRAMIL4
Analyse chimique de la graine :

vitamine C : 0,05% protéines : 6,61%

sucres totaux : 10,24% fer : 0,08%

La graine a été amplement étudiée et contient, entre 
autres composants, des caroténoïdes : β-carotène5, 
bixine6, méthyl bixine7 et norbixine8, antocyanines; 
monoterpènes, sesquiterpènes : dérivés du géranyl-
géraniol, farnésyl-acétone, tocotriénol9-12. D’autres 

caroténoïdes ont été isolés de la graine en moindre 
proportion : diméthyl (9Z,9'Z)-6,6'-diapocarotèn-6,6'-
dioate, méthyl (9Z)-10'-oxo-6,10'-diapocarotè-6-oate, 
méthyl (9Z)-6'-oxo-6,5'-diapocarotèn-6-oate, méthyl (4Z)-
4,8-diméthyl-12-oxo-dodécyl-2,4,6,8,10-pentanoate, 
méthyl (9Z)-8'-oxo-6,8'- diapocarotèn-6-oate13.

Analyse proximale de 100 g de graine14: eau : 0%; 
protéines : 13,1%; lipides : 5%; cendres : 5,4%.

La feuille contient des flavonoïdes, tanins, terpènes, 
alcaloïdes et sesquiterpènes : ishwarane ou 
bixhaghène15-17. De l’extrait au dichlorométhane de la 
feuille ont été isolés phytol, polyprénol et un mélange de 
stigmastérol et β-sitostérol18.

Activités biologiques

Travail TRAMIL19

L’extrait aqueux (décoction) de feuille séchée (2 mg/mL) 
in vitro, n’a pas montré d’activité antimicrobienne.

Travail TRAMIL20

Les extraits aqueux et éthanolique (80%) de graine 
sur les modèles de croissance tumorale (Molt-4) de 
lymphome humain, splénocytes de souris Swiss 
(immunomodulateur) et macrophages murins 
(phagocytoses) ont provoqué une légère stimulation 
de la prolifération de splénocytes induite par l’extrait 
aqueux et un effet immunostimulant significatif et dose 
dépendant avec l’extrait éthanolique.

Travail TRAMIL21
L’extrait aqueux de graine, in vitro (0,1 µg/mL), a montré 
une activité anti-inflammatoire, en inhibant de 38% la 
prostaglandine synthétase et sur iléon isolé de cobaye 
(0,2 mg/mL) et en inhibant de 17% la motilité stimulée 
par histamine (0,102 µg/mL).
Sur le modèle d’œdème de la patte de rat induit par 
carraghénine, 1 g/kg a réduit la réponse inflammatoire 
de 22%.

Travail TRAMIL22

L’extrait aqueux (décoction à 3,8%) de graine, (0,5, 2, 4 et 
6 mg/oreille dans un volume de 10 µL) a été appliqué par 
voie topique sur les deux côtés de l’oreille droite à la souris 
Hsd:ICR (6 mâles et 6 femelles par groupe). Le témoin 
négatif a reçu de l’acétone (10 µL/oreille) et le groupe 
témoin positif a été traité à l’indométacine (25 mg/mL), 
sur le modèle d’inflammation induite par application 
d’acétate de phorbol tétradécanoïque (T.P.A.) (0,125 mg/
mL) pendant 4 heures. Une inhibition de l’inflammation 
statistiquement significative a été observée dans les 
groupes traités avec l’extrait à des doses de 4 et 6 mg/
souris.

L’extrait éthanolique de fruit et de feuille in vitro 
contre Staphylococcus aureus a montré une activité 
antibactérienne23.
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L’extrait éthanolique (98%) de feuille séchée contre 
Staphylococcus aureus et Pseudomonas aeruginosa a 
montré une activité antibactérienne24.

Toxicité

Travail TRAMIL21

L’extrait aqueux brut lyophilisé de graine (500 et 1000 
mg/kg) doses exprimées en poids d’extrait sec, par voie 
intrapéritonéale au rat femelle (160-180 g), modèle de 
tamisage hippocratique, a provoqué une diminution de 
l’activité motrice, une augmentation de la diurèse et des 
indices de diarrhée.

Travail TRAMIL25

L’extrait aqueux (décoction) de graine (5000 mg/kg/
jour), par voie orale à la souris Hsd:ICR de 25,30 ± 
1,66 g (5 mâles et 5 femelles), témoin avec de l’eau 
(0,4 mL/20 g de souris) à 10 autres souris de même 
souche et caractéristiques, pendant 5 jours avec 12 
jours supplémentaires d’observation, n’a pas provoqué 
de mortalité, ni montré aucun signe de toxicité (Test 
Polydimentionnel d’Irwing). L’autopsie macroscopique 
n’a pas mis en évidence d’altérations sur les organes.

Travail TRAMIL20

Les extraits aqueux et éthanolique (80%) de graine 
sur les modèles de croissance tumorale (Molt-4) de 
lymphome humain et fibroblastes humains L929 (cellules 
adhérentes) ont provoqué une légère cytotoxicité et peu 
de toxicité sur les fibroblastes (toxicité locale).

Travail TRAMIL26
La DL50 de graine par voie orale à la souris a été de 1092 
± 202 mg/kg.

Travail TRAMIL27

L’extrait huileux (0,6 g de matériel végétal frit dans 20 
gouttes d’huile végétale) de graine écrasée, (patch 
avec 0,6 mL sur 6 cm2 de peau rasée), par voie topique 
sur 3 lapines New Zealand, modèle de Draize, n’a pas 
provoqué d’œdème ni d’érythème pendant les 72 heures 
d’observation.

Travail TRAMIL28

L’extrait huileux (0,6 g de matériel végétal frit dans 20 
gouttes d’huile végétale) de graine sèche écrasée, (patch 
de 4 x 3 cm durant 24 heures), en application topique 
sur peau rasée du rat Wistar (5 mâles et 5 femelles), selon 
le modèle d’irritabilité topique, n’a pas provoqué de 
mort, ni d’autres signes adverses pendant les 14 jours 
d’observation. Par ailleurs l’étude histopathologique des 
organes n’a montré aucune lésion. 

Travaux TRAMIL29
L’extrait aqueux lyophilisé et l’infusion lyophilisée de 
pétiole, en application topique (0,5%) au lapin (0,5 
mL x 5 cm2) pendant 72 heures, n’a pas provoqué de 
changements significatifs sur la peau.

En application oculaire (0,5%) de 0,1 mL, n’a pas provoqué 
de changements significatifs sur la conjonctive; on a 
observé une larmoyance initiale.

Travail TRAMIL30

La feuille fraîche (lyophilisée), (100 µL) par voie topique 
sur lapin, selon le modèle d’irritation oculaire (sac 
conjonctival de l’œil droit), observé pendant 72 heures, 
n’a pas provoqué d’altération ni d’irritation pendant la 
période d’observation.

La graine séchée (500 mg/kg/jour), par voie orale à la 
ratte gestante, n’a pas présenté d’embryotoxicité ni 
d’autres signes de toxicité31.

La graine séchée, doses variables, par voie orale à 15 
femmes volontaires n’a pas provoqué de signes de 
toxicité32.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur des enfants, des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage 

L’arille autour de la graine de Bixa orellana constitue un 
colorant et un condiment de consommation humaine 
relativement étendue.

Contre la conjonctivite :
Préparer une décoction avec 30 grammes de feuilles dans 
4 tasses (1 litre) d’eau, bouillir pendant 5 minutes dans un 
récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer la préparation 
avec un linge avant de faire un lavage oculaire toutes les 
2-4 heures.

Travail TRAMIL33

Contre les brûlures superficielles :
Frire 10 grammes de graines écrasées dans 40 millilitres 
d’huile végétale et laisser refroidir.
Laver la lésion avec de l’eau bouillie et du savon, 
appliquer en quantité suffisante sur la peau de la zone 
affectée. Couvrir avec une compresse ou un linge propre 
et changer toutes les 12 heures.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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NYCTAGINACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Martinique :  patagon

autres noms créoles : valériane, patagon wouj, patagon
rouge

Distribution géographique

Régions tropicales et subtropicale.

Description botanique

Herbacée vivace jusqu’à 1 m. Feuilles suborbiculaires, ovées 
ou ovales, de 2-5 cm, apex obtus à arrondi, parfois aiguë, 
arrondies à la base, plus pâles sur le dessous. Fascicules de 
fleurs disposées en panicules longs, petites fleurs, calice de 
1,5 à 2 mm et limbe de 0,8 à 0,9 mm en capitules formant 
des cymes, périanthe rouge-pourpre. Fruit obovoïde, de 2,5 
à 3 mm, à 5 angles.

Voucher :  Longuefosse&Nossin,5,HAVPM

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- mal de gorge : feuille, décoction, gargarismes1

feuille, jus, gargarismes1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre le mal de gorge est classé REC sur la base 
des usages significatifs traditionnels documentés par les 
enquêtes TRAMIL, les études de toxicité, de validation et 
l’information scientifique publiée.

Ne pas administrer pendant la grossesse, l’allaitement ni à 
des enfants de moins de 10 ans.

Chimie

Travail TRAMIL2

Tamisage phytochimique préliminaire de la feuille :
alcaloïdes – saponines –
stéroïdes, terpénoïdes + phénols et tanins ++
flavonoïdes + tanins hydrolisables +
iridoïdes – phénylpropanoïdes –
coumarines + aldéhydes –
lactones + glycosides +

La plante entière contient des acides organiques : acide 
boerhavique3, acide oxalique4; xanthone : hypoxanthine-9-
L-arabinofuranoside5; des alcaloïdes : punarnavine6-7 et des 
stéroïdes : β-sitosterol8.

La tige verte contient de la furanoxantone : boerhavine et 
acide boerhavique9.

La feuille contient des terpènes : 3,4–dihydroxy–5–
méthoxycinnamoil–rhamnoside, kamférol 3–O–(2”–
rhamnosyl)–robinobioside, 3,5,4’–trihydroxy–6,7–
diméthoxyflavone 3–O–galactosyl(1 2) glucoside 
[eupalitin 3–O–galactosyl(1 2) glucoside], acide 
caféoïltartarique, eupalitin 3–O–galactoside, la quercétine, 
le kamférol, la quercétine–3–O–robinobioside ou 
quercétine 3–O–(2”–rhamnosyl)–robinobioside10. En 
outre des phénylpropanoïdes, indoles, norisoprénoïdes 
et certains acides : oxalique, cétoglutarique, pyruvique, 
quinique et fumarique11.

Activités biologiques

Travail TRAMIL12

Les extraits aqueux (décoction) et éthanolique (teinture 
à 10%) de feuille, in vitro (10 mg/mL) ont été actif contre 
Staphylococcus aureus, mais n’ont montré aucun effet 
sur   Pseudomonas aeruginosa, Salmonella typhi, S. flexneri, 
Candida albicans et Escherichia coli.

Travaux TRAMIL13-14

L’extrait aqueux (décoction) et le jus lyophilisés de feuille 
fraîche (1 g/kg) par voie orale chez la souris, modèles de 
douleur induite par l’acide acétique et plaque chauffante, 
a montré une activité antalgique : le jus a été le plus actif. 
Selon le modèle carraghénine, dans les mêmes conditions 
expérimentales, les extraits n’ont montré aucun effet anti-
inflammatoire.

L’extrait éthanolique (80%) des parties aériennes sèches 
in vitro (100 µg/mL) a été actif contre Pseudomonas 
aeruginosa, Salmonella paratyphi A et Staphylococcus 
aureus mais inactif contre Bacillus anthracis, Escherichia coli, 
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Klebsiella pneumoniae, Proteus vulgaris, Shigella sonnei et 
Vibrio cholerae15.

Toxicité

Travail TRAMIL14

Les extraits aqueux (décoction et jus) lyophilisés de feuille 
fraîche (5 g/kg) par voie orale chez la souris mâle n’a pas 
produit d’effets toxiques.

L’extrait aqueux de feuille sèche (500, 1000 et 2000 mg/
kg) par voie orale pendant 30 jours chez la souris et le rat 
albinos a révélé une DL50> 2000 mg/kg et n’a pas causé de 
mort ni de signes évidents de toxicité ou de modifications 
hématologiques16.

L’extrait hydroalcoolique de plante entière séchée, (500 
mg/kg) par voie orale chez la souris et le rat, modèle 
d’hépatotoxicité induite par le tétrachlorure de carbone, a 
été hépatoprotectrice. Jusqu’à la dose de 2 g/kg, l’extrait n’a 
montré aucun signe de toxicité17.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité de 
son emploi sur des femmes enceintes ou allaitantes, ni sur 
des enfants de moins de 12 ans.

Préparation et dosage

Les feuilles de Boerhavia diffusa constituent un aliment pour 
la consommation humaine relativement répandu en Inde.

Contre le mal de gorge : 
Préparer une décoction avec 30 grammes de feuilles fraîches 
dans 4 tasses (1 litre) d’eau, faire bouillir 10 minutes dans un 
récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer et se gargariser 3 
fois par jour.

Pour l’utilisation du jus de feuille : bien laver 30 grammes de 
feuilles puis les écraser dans un mortier avec un peu d’eau 
(environ 15 centimètres cube) pour exprimer le jus. Verser 
dans une cuillère et se gargariser. Répéter 3 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au froid 
et utilisée dans les 24 heures.
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BRASSICACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Marie-Galante : moutad, moutarde

Distribution géographique

Probablement originaire d’Asie, rare depuis le Mexique 
jusqu’à Panama et commune dans les régions chaudes 
d’Amérique du Nord.

Description botanique

Herbacée annuelle allant jusqu’à 1 m. Feuilles inférieures 
grandes, largement oblongues ou ovées aux bords 
dentés, les supérieures caulinaires, simples, plus étroites, 
lobulées, dentées ou entières, courtement pétiolées ou 
sessiles. Fleurs jaunes brillantes de 7 à 10 mm. Fruit en 
forme de gousse de 4 à 7 cm de long, graines foncées 
couleur café allant jusqu’à 2 mm de diamètre.

Voucher : Balz,Boyer,Buraud,1,INRA

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- choc émotionnel : feuille fraîche, infusion, voie orale1

en association fréquente avec Symphytum officinale L.*

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi traditionnel contre le choc émotionnel est 
classé REC sur la base de l’usage significatif traditionnel 
documenté par les enquêtes TRAMIL, les études de 
toxicité et de validation.

*Avertissement lié à l’association
L’emploi de l’infusion de feuille fraîche de Symphytum 
officinale (consoude) est sérieusement déconseillé car 
considérée comme toxique.

Ne pas administrer pendant la grossesse, en période 
d’allaitement ni à des enfants de moins de 12 ans.

Chimie

Las parties aériennes fraîches contiennent l’alcaloïde : 
indole-3-acétonitrile2.

La feuille fraîche contient des caroténoïdes :
antéraxanthine, violaxanthine, crocétine, carotène, 
néoxanthine et lutéine3.

La feuille fraîche contient un phénylpropanoïde : le 
benzène-N-propil, des benzénoïdes : phényl, 2-éthanol 

Photos : A. BoyerDavantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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et phényl-2-éthylcyanide;  alcools en C4 : allylcyanide, 
allythiocyanate, but-3-énol et but-3-énol-iso-thiocya-
nate; un alcool en C5 : l’hex-cis-3-énol; aldéhydes en C5: 
hex-trans-2-énal et hepta-2-4-diénal;  alcanes en C5   : 
hexadécane et pentadécane, une cétone en C5 hexan-
2-one;  lipides : acide laurique, acide caproïque, acide 
myristique et acide palmitique; dérivés sulfatés : penta-
4-5-epi-thio-1-cyane, propylcyanide-3-méthyl-thio, pro-
pane-2-3-epi-tio-1-cyane, thiocyanate-iso-alil et thiocya-
nate-iso-sec-butyle4.

Activités biologiques

Travail TRAMIL5

L’extrait aqueux (infusion) (0,45 g/mL) de feuille fraîche 
(2 g/kg), par voie orale à la souris Hsd:ICR, (5 mâles et 5 
femelles de 22,25 ± 1,75 g) pendant 5 jours consécutifs 
et un groupe témoin avec de l’eau distillée (0,1 mL/20 g 
de souris) à 10 autres souris de mêmes caractéristiques. 
Une diminution de la curiosité a été obtenue (p = 0,015) 
dans l’essai de plaque perforée, mais pas d’effet sédatif ni 
d’augmentation du sommeil.

Toxicité

Travaux TRAMIL6-7

L’extrait aqueux (infusion) (0,45 g/mL) de feuille fraîche (5 
g/kg/5 jours) par voie orale à la souris Hsd:ICR, (5 mâles et 
5 femelles de 23,1 ± 1,1 g) avec 12 jours supplémentaires 
d’observation et le contrôle a été fait avec de l’eau 
(0,3 mL/20g de souris) à 10 autres souris de mêmes 
caractéristiques.
Le même extrait a été utilisé (2 g/kg/28 jours), par voie 
orale à la souris Hsd:ICR de 19,82 ± 0,98 g (10 mâles et 10 
femelles) avec 41 jours supplémentaires d’observation et 
le contrôle a été fait avec de l’eau (0,3 mL/20g de souris) 
à 20 autres souris de même variété et caractéristiques.
Dans aucun des essais n’a été constaté de mortalité, de 
signes de toxicité (Test polydimentionnel d’Irwing) ni de 
changements des poids corporels en dehors de la courbe 
de croissance. L’autopsie macroscopique n’a pas montré 
d’altérations visibles des organes.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur les enfants de moins de 12 
ans, ni sur les femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Les feuilles et la racine de Brassica juncea constituent 
un aliment de consommation humaine relativement 
répandue.

Contre le choc émotionnel :
Préparer une infusion en ajoutant 2 tasses (½ litre) d’eau 
bouillante à 4 feuilles fraîches. Couvrir le récipient, laisser 
reposer pendant 5 minutes, filtrer et boire pendant un 
jour1.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.

Références

1 BALZ E, BOYER A, BURAUD M, 2007
Enquête TRAMIL à Marie-Galante. U. Bordeaux 3, U. Paris XI Chatenay-
Malabry et UAG, Guadeloupe.
2 WALL ME, TAYLOR H, PERERA P, WANI MC, 1988
Indoles in edible members of the Cruciferae. J Nat Prod 51(1):129-135.
3 TAKAGI S, 1985
Determination of green leaf carotenoids by HPLC. Agr Biol Chem 
49(4):1211-1213.
4 UDA Y, MAEDA Y, 1986
Volatile constituents occurring in autolyzed leaves of three cruciferous 
vegetables. Agr Biol Chem 50(1):205-208.
5 PAZOS L, COTO T, CAIZA F, 2010
Actividad sedante-tranquilizante, en ratones, de hoja fresca de Brassica 
juncea. Informe TRAMIL, Laboratorio de Ensayos Biológicos, LEBi, 
Universidad de Costa Rica, San Pedro, Costa Rica.
6 PAZOS L, COTO T, CAIZA F, 2008
Toxicidad oral aguda, dosis repetida, en ratón, infusión de hoja fresca 
de Brassica juncea. Informe TRAMIL. Laboratorio de Ensayos Biológicos, 
LEBi, Universidad de Costa Rica, San Pedro, Costa Rica.
7 PAZOS L, COTO T, CAIZA F, 2008
Toxicidad oral subcrónica, dosis repetida, 28 dias en ratón, infusión de 
hoja fresca de Brassica juncea. Informe TRAMIL. Laboratorio de Ensayos 
Biológicos, LEBi, Universidad de Costa Rica, San Pedro, Costa Rica.

Pharmacopée végétale caribéenne 87

Brassica juncea



BRASSICACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

La Dominique : turnip

noms créoles :  choud-chin, navet

Distribution géographique

Originaire d’Eurasie. Largement cultivée dans les régions 
tempérées.

Description botanique

Herbacée bisannuelle. Racine typiquement renflée ou 
allongée, extérieurement de couleur blanche, blanc 
mêlé de pourpre ou jaunâtre. Presque dépourvue de 
tige avant la floraison. Feuilles pouvant atteindre 30 
cm de long, glauques, parfois en forme de lyre. Tige à 
inflorescence avec feuilles lobulées. Fleurs à 4 pétales 
jaunes, disposées en grappes ombelliformes.

Voucher : Jiménez,693,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- bronchite : racine, sirop (décoction + sucre), voie orale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la bronchite est classé REC basé sur 
l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL et l’information scientifique publiée.

La bronchite présentant un risque pour la santé, il est 
recommandé de consulter un médecin au préalable. 
L’emploi de cette solution doit être considéré comme 
étant le complément du traitement médical, sauf contre-
indication. 

Si l’on observe une détérioration de l’état du patient, et 
si le problème respiratoire dure plus de 5 jours, consulter 
un médecin.

Ne pas employer avec des femmes ayant l’intention de 
procréer, enceintes ou allaitantes, ni avec des enfants 
de moins de 5 ans, ni avec des patients souffrant de 
problèmes de la thyroïde.

Contre-indiqué pour les personnes ayant le diabète.

Solution thérapeutique à ne pas employer pendant plus 
de 7 jours consécutifs.

Éviter l’ingestion des graines à cause du risque de toxicité.

Chimie

La racine contient des protéines : B-II arabinogalactane2, 
S-méthylsulfoxyde de cystéine3; flavonoïdes : cyanine, 
rubrobrassicine4; vitamines : acide ascorbique5; composés 
soufrés : glucobrassicine, progoitrine, gluconapine, 
gluconasturine et sinigrine6; alcaloïde : allantoïne7.

Analyse proximale pour 100 g de racine8: calories : 21; 
eau : 92,8%; protéines : 1%; lipides : 0,2%; glucides : 4,4%; 
fibres : 0,8%; cendres : 0,8%; calcium : 43 mg; phosphore : 
33 mg; fer : 0,9 mg; sodium : 60 mg; potassium : 281 mg; 
carotène : 20 µg; thiamine : 0,04 mg; riboflavine : 0,04 mg; 
niacine : 0,5 mg; acide ascorbique : 22 mg.

Activités biologiques

L’extrait aqueux de racine in vitro, en culture sur plaque 
d’agar-agar, contre Klebsiella pneumoniae et Proteus 
mirabilis a montré une activité antibactérienne9.

On attribue à l’allantoïne présente dans la racine une 
action immuno-stimulante7.

Toxicité

L’extrait aqueux (infusion) de racine a montré une forte 
activité antimutagénique in vitro (100 µL/disque, 0,1 mL/
plaque) sur le modèle de Salmonella typhimurium TA98 
avec activation métabolique face à la mutagénicité induite 
par le 2-amino-anthracène; à la même concentration 
on a obtenu une faible activité antimutagènique sur le 
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modèle Salmonella typhimurium TA100 de mutagénicité 
provoquée par le méthanosulfonate d’éthyle10.

Le jus frais de racine et de feuille, in vitro, sur le modèle 
Salmonella typhimurium TA98 (0,5 mL/plaque), a été 
inactif comme antimutagène11. Le jus de la plante sur 
le même modèle (0,1 mL/plaque) a été actif12. Le jus 
de plante fraîche, in vitro, (0,5 mL/plaque) a stimulé 
l’activité des catalases et des péroxydases et sur le 
modèle Salmonella typhimurium TA98, a été actif comme 
antimutagène13.

Il existe des effets toxiques de l’huile de la graine sur 
différents animaux14-17.

La racine par voie orale (9 g/jour/26 jours) sur le rat a 
induit une activité goitrogénique18.

L’extrait aqueux (décoction) de racine, voie orale (441 g 
de racine/personne), chez l’adulte humain a provoqué 
un effet antithyroïdien19. 

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni sur des enfants de moins de 12 ans.

Préparation et dosage

La feuille et la racine de Brassica rapa constituent un 
aliment de consommation humaine relativement 
répandu.

Contre la bronchite : 
Préparer un sirop à partir d’une décoction de 50 
grammes de racine fraîche hachée menue dans 2 tasses 
(500 millilitres) d’eau, faire bouillir 10 minutes dans 
un récipient couvert, filtrer, ajouter 850 grammes de 
sucre en mélangeant jusqu’à l’obtention d’une solution 
translucide, puis verser dans un récipient gradué et 
compléter jusqu’à l’obtention d’1 litre. Boire le contenu 
d’une cuillère à soupe 3 fois pas jour.

Le sirop doit être conservée au froid et utilisée dans les 
4 jours.
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MALPIGHIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Panama :  nance

Distribution géographique

Originaire d’Amérique, du Mexique au Sud du Brésil, le 
Paraguay et les Antilles. Cette espèce est cultivée pour 
ses fruits comestibles.

Description botanique

Arbuste ou arbre de 3 à 10 m. Feuilles obovées à 
elliptiques ou ovées de 6,5 à 16 cm de long et 3 à 8 cm 
de large, avec des trichomes sur les faces supérieure et 
inférieure, persistantes ou décidues. Fleurs disposées en 
inflorescences de 6 à 20 cm de long, pseudoracémeuses; 
sépales révolutés, séricés adaxialement et tomenteux 
abaxialement; pétales jaunes qui deviennent orangés 
ou rouges avec le temps. Fruit en forme de drupe de 1 
à 1,5 cm de diamètre, glabre de couleur verte et jaune à 
maturité.

Vouchers : FLORPAN,5957,PMA
Soto,44382,CR

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- prurit (dermatoses avec prurit) et problèmes de peau : 
écorce, macération aqueuse, application locale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi de l’écorce contre le prurit est classé REC sur la 
base de l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et l’information 
scientifique publiée.

Photos : R. Ocampo, R. Moran, S. Carrington

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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Toute application topique doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène pour empêcher la contamination ou 
une infection surajoutée.

Si l’état du patient se détériore ou si le prurit persiste 
pendant plus de 5 jours, consulter un médecin.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur les enfants de moins de 4 
ans, ni sur les femmes enceintes ou allaitantes.

Chimie

L’écorce contient des tanins (20-30%), glucosides, 
flavonoïdes, saponines, sesquiterpènes-lactones et 
triterpènes : α-amyrine et β-amyrine2-4.

Activités biologiques

Travail TRAMIL5

L’extrait aqueux (macération) d’écorce, in vitro (500 
µg/mL), a été actif contre Staphylococcus aureus, 
Pseudomonas aeruginosa. En revanche, il a été inactif 
contre Candida albicans.

L’extrait aqueux (décoction) d’écorce, in vitro 
(concentration inhibitrice maximale 200 mg/mL), 
a été inactif contre Epidermophyton floccosum, 
Microsporum canis, M. gypseum, Trichophyton rubrum et 
T. mentagrophytes2.

L’extrait éthanolique d’écorce, in vitro, a montré un effet 
contre Pseudomonas aeruginosa, Staphylococcus aureus, 
Streptococcus pyogenes et Shigella flexneri2.

Les principes antifongiques sont des tanins condensés 
du groupe des polyphénols, proantocyanidine B2 et son 
galate3.

Toxicité

Travail TRAMIL6

L’extrait aqueux (macération) lyophilisé, d’écorce fraîche, 
concentration de 1000 mg/mL, par voie topique, 4 heures 
tous les jours pendant 5 jours consécutifs à 3 lapins New 
Zealand, 0,5 mL sur un carré rasé de 5 cm2 sur le dos, le 
témoin négatif réalisé avec de l’eau, n’a pas provoqué 
d’œdème ni d’érythème pendant l’essai ni pendant les 11 
jours supplémentaires d’observation.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur les enfants, ni sur les femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Le fruit de Byrsonima crassifolia constitue un aliment de 
consommation humaine relativement répandu.

Contre le prurit :
Écraser 30 grammes d’écorce du tronc et les ajouter à 
1 litre d’eau bouillie, laisser reposer pendant 12 heures. 
Laver la lésion avec de l’eau bouillie et du savon, appliquer 
la préparation avec une compresse ou un linge propre 
sur la zone affectée 2 fois par jour et laisser sécher7.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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SCROPHULARIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Guadeloupe, Marie-Galante : té péyi
Tobago : ditay paye, titi paye
Venezuela : fregosa

autres noms créoles : thé pays, thé des anglais,
 té miray, thé des antilles

Distribution géographique

Amplement distribuée en Amérique tropicale.

Description botanique

Plante herbacée ou suffrutescente pouvant atteindre 
1 m de haut. Feuilles oblancéolées ou oblongues de 1 à 
9 cm, apex aigu, marge grossièrement dentée au dessus 
du milieu, sessiles ou à pétioles courts. Fleurs solitaires, 
axilaires ou en paires, sépales linéaires-lancéolés de 4 à 
6 mm, corole de 1 cm, blanche. Capsule ovale à ovoide 
de 5 à 6 mm.

Vouchers :  J.Fournet,4213,GUAD
  Delens,264228-04,VEN
  Delaigue,4,NHTT

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- gaz (ballonnement, flatulences) : feuille fraîche, infusion, 
voie orale1

- grippe :  feuille, décoction, voie orale2 

- parasites intestinaux : feuille, décoction, voie orale3

- problèmes biliaires : feuille, décoction, voie orale4 

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les gaz, la grippe, les parasites intestinaux 
et les problèmes biliaires est classé REC basé sur l’usage 
significatif traditionnel documenté par les enquêtes 
TRAMIL et les études de toxicité.

Ne pas employer avec des femmes enceintes, allaitantes, 
ni avec des enfants de moins de moins de 8 ans.

Chimie

Travail TRAMIL5

Étude phytochimique préliminaire (parties aériennes)

alcaloïdes –

saponines +

flavonoïdes 
(absence de flavonols et de flavonones) ++

quinones traces

tanins +++

stéroïdes, terpènoïdes +

La plante contient des flavonoïdes : biflorine6, les parties 
aériennes contiennent des flavonoïdes : harpagide 
et 8–O–benzoylharpagide (caprarioside7) et des 
sesquiterpènes : caprariolides A (0,001%), B (0,00005%), 
C (0,00004%) et D (0,00014%)8.

Photos : J. Fournet, J. DelaigueDavantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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Activités biologiques

Travail TRAMIL9

L’extrait aqueux (décoction à 1,02% de solides totaux) de 
feuille lyophilisée par voie orale (0,2 mL/10 g de poids 
corporel) durant 4 jours, à la souris mâle OF-1 (25-30 g), 
10 animaux/groupe, modèle du transit intestinal marqué 
au charbon actif 10% (0,1 mL/10 g de poids corporel), n’a 
pas modifié significativement le transit intestinal. 

L’extrait aqueux de feuille sèche (50–200 mg/kg), à la 
souris, modèles de douleur induite par l’acide acétique 
et par plaque chauffante, a montré un effet analgésique10 

attribué à l’harpagide et la 8–O–benzoïlharpagide (ca-
prarioside), présentes dans les parties aériennes7.

Toxicité

Travail TRAMIL11

L’extrait aqueux (décoction à 4,45% de solides totaux), de 
feuille lyophilisée, (2 mL/100 g de poids corporel) dose 
unique par voie orale au rat (mâle et femelle), modèle 
de toxicité aiguë OECD, n’a provoqué ni mort ni signes 
évidents de toxicité durant les 14 jours d’observation et 
la nécropsie n’a montré aucune altération des organes.

L’extrait aqueux (décoction à 10% poids/volume) 
lyophilisé, de feuille sèche, par voie orale (2 g/kg) en 
dose unique à la souris Swiss (25-30 g), 10 mâles et 10 
femelles, n’a provoqué aucun signe évident de toxicité ni 
altération des organes à la nécropsie12.

On ne dispose d’aucune information pouvant garantir 
l’innocuité de ce remède administré aux femmes 
enceintes, allaitantes ou aux enfants.

Préparation et dosage

Contre les flatulences, la grippe, les parasites intesti-
naux ou les problèmes biliaires :
Préparer une décoction ou une infusion avec 30 grammes 
de feuilles fraîches (ou parties aériennes) dans 4 tasses 
(1 litre) d’eau. En cas de décoction faire bouillir pendant 
5 minutes dans un récipient couvert. Pour l’infusion, 
mettre les 30 grammes de feuilles dans l’eau bouillante. 
Laisser refroidir, filtrer et boire 1 tasse 3 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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SOLANACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Bateyes haïtiens 
en Rép. Dominicaine :   piman caraïbe,

piman zwézo
République Dominicaine :  ají caribe
Saint Vincent :   pepper bush

autres noms créoles :  bondamanjak,
piman-griv, ti-piman

Distribution géographique

Originaire d’Amérique tropicale. Cultivée dans les zones 
tropicales et tempérées.

Description botanique

Herbe ou arbuste à ramifications denses. Feuilles avec 
pétiole fin, solitaires ou par paires, ovalées ou ovalées-
lancéolées, acuminées. Deux fleurs ou plus sur chaque 
nœud, rarement une; calice tronqué ou à très petits lobes; 
corolle blanche-verdâtre ou blanche-jaunâtre. Fruit 
rouge, de 1,5 à 3 cm de diamètre, ellipsoïde-lancéolé ou 
lancéolé, acuminé. Graines de couleur crème à jaunâtre.

Espèce très élastique par une grande quantité de cultivars 
possédant une grande variété de formes de fruits.

Vouchers : Jiménez,17,JBSD
  Balland,033,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- furoncles : feuille, chauffée et enduite de graisse, en
application locale1-3

- inflammation des ganglions : feuille, chauffée et enduite
de graisse, en application locale1-2

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les furoncles et l’inflammation des 
ganglions est classé REC sur la base de l’expérience 
traditionnelle documenté par son usage significatif dans 
les enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

Limiter l’application de la feuille à trois minutes maximum 
après l’apparition d’un érythème (rougeur) local, lequel 
constitue une réaction normale.

Toute application topique doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène qui empêcheront la contamination 
ou une infection supplémentaire. 

Il est dangereux d’essayer de traiter soi-même les 
furoncles du visage et du cou, car on risque une 
septicémie.

Etant donné le risque d’interaction documentée avec 
des médicaments du groupe des barbituriques, les 
personnes qui prennent ces médicaments doivent éviter 
d’ingérer quelque partie que ce soit de cette plante.

Ne pas employer avec des enfants de moins de 3 ans, ni 
avec des femmes enceintes ou allaitantes.

Chimie

La feuille contient des saponines : capsicoside4; phé-
nylpropanoïdes : acide chlorogénique5; flavonoïdes  : 
cynaroside, glycoside de lutéoline6; alcaloïdes stéroï-
diques : solanine4.

La plante contient de la capsaïcine, de la dihydrocapsaï-
cine et de l’homocapsaïcine7.

Activités biologiques

Travail TRAMIL8

La feuille fraîche triturée ou son jus (0,1 g matériel végétal 
ou 100 µL de jus/plaque), n’a pas montré d’activité in 
vitro contre Staphylococcus aureus (ATCC15006). 

Photo : J-P. Nicolas
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La capsaïcine et la dihydrocapsaïcine, in vitro, ont montré 
une activité antibactérienne contre Streptococcus 
pyogenes9.

On attribue à la solanine une activité analgésique10; à la 
capsaïcine une activité analgésique, antiinflammatoire, 
inhibitrice de la cyclooxygénase, anesthésique locale 
et vasodilatatrice (elle peut aussi provoquer des 
érythèmes)10.

On attribue à la capsaïcine la diminution locale des 
niveaux de substance P, l’inhibition de cyclooxigénase 
et une activité antiinflammatoire, anesthésique locale et 
vasodilatatrice, entre autres11.

Toxicité

Travail TRAMIL12

La feuille fraîche (0,6 g dans de l’huile végétale chaude), 
appliquée sur une peau saine rasée (patchs de 6 cm2) sur 
le dos de 3 lapins New Zealand, modèle de Draize, n’a 
pas montré de signes évidents d’irritabilité dermique, ni 
œdème, ni érythème. Les animaux ont été observés au 
bout d’1, de 24, de 48 et de 72 heures.

Travail TRAMIL13

La feuille fraîche (0,6 g dans de l’huile végétale chaude) 
appliquée avec un patch sur une peau saine rasée (12 
cm2) pendant 24 heures sur le rat Wistar (5 mâles et 5 
femelles, 200-220 g de poids de corps) n’a pas entraîné 
la mort ni de signes de toxicité systémique évidente 
selon le modèle d’irritabilité dermique. Les animaux 
ont été observés pendant 14 jours et l’autopsie n’a mis 
en évidence aucune affection histologique des organes 
internes.

L’extrait hydro-alcoolique (50%) des parties aériennes 
administré par voie intrapéritonéale à la souris a montré 
une DL50 = 0,375 g/kg14.

Les crèmes d’emploi topique qui contiennent de la 
capsaïcine, disponibles en concentration de 0,025% et 
0,075%15, induisent une sensation de brûlure locale et, 
éventuellement, des réactions allergiques16.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur des enfants ou des femmes enceintes 
ou allaitantes.

Préparation et dosage

Le fruit de Capsicum annuum constitue un aliment de 
consommation humaine relativement répandue.

Travail TRAMIL17

Contre les furoncles ou l’inflammation des ganglions  : 
Laver la lésion avec de l’eau bouillie et du savon, appliquer 
de 2 à 4 grammes de feuille légèrement chauffée sur la 
zone affectée.

Photos : J-P. Nicolas, J. Delaigue, H. Joseph

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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note : la pratique populaire qui consiste à ajouter de la 
graisse facilite probablement l’extraction du principe 
actif qu’est la capsaïcine, mais comporte le risque de 
surinfection.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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SAPINDACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Martinique : boné karé

autres noms créoles : lyann a barèt, lyann pèsi, pèsi bata

Distribution géographique 

Largement distribuée dans les régions tropicales et 
subtropicales du Nouveau et de l’Ancien Monde.

Description botanique

Plante grimpante herbacée, tige 5 à 6 m, à côtes. Feuilles 
à 6 folioles groupées par trois ovalées ou lancéolées, 
aiguës ou acuminées, dentées ou lobulées. Inflorescence 
ombelliforme avec longs pédoncules et fleurs blanches 
de 4 à 5 mm. Capsule presque arrondie de 3 à 4 cm; 
graines noires de 4 à 5 mm.

Voucher : Nossin,6,HAVPM

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- dermatose avec prurit (“gratel” en créole) : feuille, 
écrasée, bains/friction1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la dermatose avec prurit (“gratel”) est 
classé REC sur la base de l’usage significatif traditionnel 
documenté par les enquêtes TRAMIL, les études de 
toxicité et l’information scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore, ou si la dermatose 
persiste plus de 5 jours, consulter un médecin.

Toute application locale doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène, pour empêcher la contamination ou 
une infection surajoutée.

On en dispose pas de données pour recommander 
cet usage médicinal pendant la grossesse, en période 
d’allaitement ni à des enfants de moins de 3 ans.

Chimie

Travail TRAMIL2

La macération aqueuse de la feuille a révélé la présence 
de tanins et l’absence d’alcaloïdes, de stéroïdes insaturés, 
de saponines, de glycosides cardioactifs, de glucosides 
cyanogéniques, de flavonoïdes et d’anthraquinones.

La feuille contient des stéroïdes : daucostérol, β-sitostérol, 
et des composés variés comme l’acide oxalique3, ainsi 
que des tanins, saponines, flavonoïdes, glycosides et 
glycosides cardiaques4.

Les sommités fleuries contiennent des glucides : 
L-québrachitol5.

La plante entière contient des flavonoïdes : apigénine6, 
apigénine-7-O-glucoside, lutéoline-7-O-glucoside7; des 
lipides : acide arachidique apigénine5; des stéroïdes : 
galactoside de β-sitostérol6.

Activités biologiques

Travail TRAMIL2

La macération aqueuse de feuille a été inactive in vitro 
(1000 µg/mL), contre Staphylococcus aureus et Candida 
albicans.

Travail TRAMIL8

L’extrait aqueux de feuille (1 g/mL) n’a pas eu d’activité 
antihistaminique significative sur l’iléon isolé de rat, 
bien qu’il ait été mis en évidence une tendance à inhiber 
l’action histaminique sur le muscle lisse.

Photos : J. Fournet, H. Joseph
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L’extrait aqueux de feuille sèche (1 mg/mL), in vitro, a été 
actif contre Steptococcus aureus, Citrobacter freundii et 
Pseudomonas aeroginosa9.

Les extraits aqueux et hydroalcoolique (95%) de 
plante entière, in vitro, ont montré une activité anti-
inflammatoire et ont induit une stabilisation de la 
membrane des lysosomes10.

La teinture-mère de sommités fleuries sous forme de 
crème, dans une étude clinique avec 28 patients (versus 
placebo) a montré une activité significative contre 
diverses formes d’eczéma5.

Toxicité

Travail TRAMIL8

La feuille écrasée humidifiée (20-30 g/animal), par voie 
topique sur le lapin, dans une étude d’irritabilité cutanée 
selon la méthode de Draize, n’a pas provoqué d’irritation.

L’extrait alcoolique (éthanol 100%) de plante entière 
sèche (100 mg/kg), par voie orale au rat, a provoqué des 
signes de toxicité (convulsions, hyperactivité, respiration 
accélérée)11.

L’extrait aqueux de parties aériennes (5 mg/plateau) in 
vitro, a montré une activité antimutagène sur Salmonella 
typhimurium TA9812.

L’extrait hydroalcoolique (95%) de parties aériennes 
fraîches en application externe n’a pas induit d’activité 
allergénique chez l’être humain13.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur des enfants, ni avec des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre les dermatoses avec prurit :
Laver les feuilles avec soin, les écraser, prendre 10 
grammes de la matière végétale et appliquer sur la peau 
de la zone affectée 2 fois par jour. On peut aussi ajouter 
10 grammes de feuilles écrasées par litre d’eau, laisser 
reposer pendant 12 heures et appliquer sous forme de 
bain.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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CARICACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

La Dominique : pawpaw
Haïti : papay

autres noms créoles : papaye, papayer, pyé papay

Distribution géographique

Originaire d’Amérique tropicale, très cultivée sous les 
tropiques.

Description botanique

Petit arbre à tige unique rarement ramifiée, terminée 
par un bouquet de grandes feuilles de 20 à 60 cm, 
habituellement digitées. Fleurs mâles garnies d’étamines 
formant des panicules de 10 cm ou davantage, fleurs 
femelles à corolle jaune avec pétales en spirale. Fruit 
sphérique ou formant un globe légèrement allongé dont 

le diamètre peut atteindre 30 cm, jaune ou orangé, avec 
un suc laiteux; nombreuses graines noires.

Voucher : Girón,227,CFEH 

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- furoncle : fruit vert, écrasé ou passé au four,
en application locale1

- urétrite (douleur à la miction) : racine, macération,
voie orale2

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi du fruit contre les furoncles et de la racine 
contre l’urétrite est classé REC basé sur l’usage significatif 
traditionnel documenté par les enquêtes TRAMIL, 
les études de toxicité, la validation et l’information 
scientifique publiée. 

Toute application topique doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène pour empêcher la contamination ou 
une infection supplémentaire.

L’urétrite représentant un risque pour la santé, il est 
recommandé de prendre un avis médical au préalable. 
L’emploi de ce remède doit être considéré comme 
complémentaire du traitement médical, sauf contre-
indication.

Ne pas employer la racine macérée avec des enfants 
de moins de 12 ans, ni avec des femmes enceintes ou 
allaitantes. 

Ne pas employer plus de 7 jours de suite, quel que soit 
le patient.

Chimie

Le fruit a été amplement étudié et contient, entre 
autres composants, des lipides : acide α-linolénique; 
benzénoïdes (0,03 µg/mg)3-4: benzaldéhyde, salicylate 
de méthyle; composés soufrés (fruit vert 291 ppm5 
et fruit mûr 1,4 µg/kg3), isothiocyanate de benzyle5; 
composés phénoliques : acide férulique, acide cafeïque, 
rutine6, acide p-coumarique7, protéine : papaïne8. Il 
contient également des vitamines : particulièrement 
C7, E2, A9; sels minéraux : potassium principalement10, 
calcium, fer, phosphore5; alcaloïdes : carpaïne, pyridine11; 
caroténoïdes : β-carotène, α-carotène, cryptoxanthine, 
lycopène12 et tanins6-7,9.

Photos : L. Germosén-Robinéeau, J-P. Nicolas
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Le fruit contient des huiles essentielles : linalol, 
6,7-époxylinalol, oxydes de cis et trans linalol, (Z)-β-
ocimène, 2,6-diméthyloctanetriol et quatre isomères 
du 2,6-diméthyloctadiénediol11, butanoate de méthyle, 
butanoate d’éthyle, 3-méthylbutanol et 1-butanol14.

Le latex du fruit possède des enzymes protéolytiques : 
papaïne, chimopapaïne A12,15, w-protéase10, substances 
soufrées : glucosinolates de benzyle12.

La racine contient des alcaloïdes : carpaïne16, isocarpaïne, 
déhydrocarpaïne I et II17-18.

Analyse proximale pour 100 g du fruit vert19: calories : 26; 
eau : 92,1%; protéines : 1%; lipides : 0,1%; glucides : 6,2%; 
fibres : 0,9%; cendres : 0,6%; calcium : 38 mg; phosphore  : 
20 mg; fer : 0,3 mg; sodium : 7 mg; potassium : 215 mg; 
carotène : 15 µg; thiamine : 0,02 mg; riboflavine : 0,03 mg; 
niacine : 0,30 mg; acide ascorbique : 40 mg.

Activités biologiques

Travaux TRAMIL20-21

L’extrait hydroalcoolique (50%) de la racine (50 µL/disque) 
a montré une activité in vitro contre Neisseria gonorrhoeae, 
avec inhibition de 100% sur plaque d’agar-agar.

Les fractions protéiques purifiées obtenues séparément à 
partir d’endocarpe frais, d’épicarpe, de graines de fruit et de 
feuille fraîche préalablement broyés (2 mg/mL) ont montré 
une activité in vitro contre Bacillus cereus, Escherichia coli, 
Pseudomonas aeruginosa, Shigella flexneri et Staphylococcus 
aureus, sur plaque d’agar-agar, CIM = 1,5-4 mg/mL pour 
gram - et CIM = 0,2-0,3 mg/mL pour germes gram +22.

Le jus de la pulpe du fruit vert et de la graine (CIM = 500 
µg/mL) ont montré un effet bactériostatique in vitro sur 
Escherichia coli, Proteus vulgaris et Staphylococcus aureus sur 
plaque d’agar-agar23.

L’extrait éthanolique (95%) de racine a montré une 
activité antibactérienne in vitro contre Escherichia coli et 
Staphylococcus aureus sur culture sur plaque d’agar-agar24.

L’extrait aqueux de racine sèche a montré une activité in 
vitro contre Candida albicans, sur plaque d’agar-agar12-25.

Le latex a montré une activité in vitro contre Candida 
albicans12 (CL100 = 138 µg/mL)26.

La fraction protéique extraite de la pulpe du fruit a montré 
une activité in vitro contre Proteus vulgaris12.

L’extrait méthanolique pur du fruit (2 mg/oreille), a montré 
un effet anti-inflammatoire sur le modèle d’instillation 
topique de 12-O-tétradécanoylphorbol-13-acétate (TPA) 
sur oreille de souris27.

L’extrait aqueux de racine sèche par voie orale (10 mg/kg) 
au rat mâle a montré une activité diurétique (74% de la dose 
équivalente d’hydrochlorothiazide)28.

Dans un contexte clinique, la pulpe écrasée du fruit 
en application journalière sur des brûlures infectées a 
contribué à éliminer le tissu nécrosé, à contrôler l’infection 
et à favoriser la granulation du tissu. Ces effets seraient 
en rapport avec l’activité des enzymes protéolytiques 
(chimopapaïne et papaïne) et l’activité antimicrobienne de 
la pulpe29.

En application externe, on attribue à la carpaïne le pouvoir 
d’accélérer la cicatrisation de blessures12. 

Toxicité

Travail TRAMIL30

L’extrait aqueux (macération à 20%) de racine (10 mL/kg), 
par voie orale à la souris pendant 14 jours, n’a pas montré 
de signes évidents de toxicité.

Travail TRAMIL31

Le fruit vert râpé (2 g/50 cm2) appliqué sur le bas du dos de 
3 lapins New Zealand pendant 5 jours consécutifs n’a pas 
causé d’irritation dermique évidente.

Le latex est irritant et son ingestion peut provoquer des 
gastrites12.

Il existe plusieurs spécialités pharmaceutiques à base de 
papaïne à usage oral, externe et intradiscal, toutes avec une 
seule contre-indication : l’allergie à la papaïne.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité de 
son emploi médicinal par voie orale sur des enfants ou sur 
des femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Le fruit mûr pelé de Carica papaya constitue un aliment 
de consommation humaine relativement répandue; vert, 
il est consommé pelé et cuit dans différentes préparations 
alimentaires.

Contre les furoncles :
Laver la lésion avec de l’eau bouillie et du savon. Laver le 
fruit vert, le râper et appliquer 5 à 10 grammes de la matière 
végétale ainsi obtenue sur la peau de la zone affectée. 
Recouvrir d’une compresse ou d’un linge et renouveler 
toutes les 12 heures.

Contre l’urétrite :
Piquer 30 grammes de racine et la jeter dans 1 litre d’eau 
bouillie, laisser reposer pendant 12 heures, filtrer et boire 
la préparation en plusieurs prises au cours des 12 heures 
suivantes.
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Toute préparation médicinale doit être conservée au froid 
et utilisée dans les 24 heures.
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FABACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Martinique :   kas
Sainte Lucie :  kas, golden shower

autres noms créoles : kanéfis, kas zabitan, casse, canéficier

Distribution géographique

Native d’Asie tropicale, amplemente cultivée dans toutes 
les régions tropicales.

Description botanique

Arbre jusqu’à 20 m de haut, écorce lisse et grise. Feuilles 
composées glabres, de plus de 35 cm, 4 à 8 paires de 
folioles, oblongues, obovales ou arrondies de 7 à 20 cm, 
glabres, avec une face supérieure vert brillant et lustrée, 
pâle sur la face inférieure, limbe chartacé. Fleurs jaunes 
groupées en grappes pendantes, axillaires; sépales 
arrondis, pétales jaunes de 1,5 cm, avec des nervures 
sombres proéminentes. Fruit, gousse subcylindrique, 
ligneuse, ocre brun, de 8 à 15 cm. Graines brunes, 
aplaties, recouverte d’une pulpe collante.

Vouchers :  Longuefosse,38,HAVPM
Veloz,3011,JBSD
Ocampo,7544,JVR

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- constipation :  pulpe du fruit, décoction, voie orale1

pulpe du fruit, macération dans du lait, 
voie orale1

feuille fraîche, décoction, voie orale1

- inflammation*: jeune feuille, décoction, voie orale1-2

*malaise avec chaleur corporelle, saignement nasal, 
miction douloureuse, bouche et lèvres sèches et saveur 
amère dans la bouche.

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi de la pulpe du fruit et de feuille fraîche en 
décoction par voie orale contre la constipation, est 
classé REC sur la base de l’usage significatif traditionnel 
documenté par les enquêtes TRAMIL et l’information 
scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore, ou que la constipation 
dure plus de 3 jours, consulter un médecin.

Ne pas prendre de laxatif ni de purge en cas d’obstruction 
intestinale ou douleur abdominale.

Ne pas utiliser en cas d’appendicite ou d’inflammation 
intestinale aigüe3.

L’emploi traditionnel contre l’inflammation est classé REC 
basé sur l’usage significatif traditionnel documenté par 
les enquêtes TRAMIL et les études de toxicité. Nous ne 
disposons pas de modèle expérimental approprié pour 
valider l’activité pharmacologique correspondant à cet 
usage traditionnel.

Ne pas employer avec des femmes enceintes, allaitantes, 
ni avec des enfants de moins de 10 ans.

Photos : T. Petit le Brun, I. Vandebroek
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Chimie

Travail TRAMIL4

La décoction (lyophilisée) de la feuille sèche à maturité 
comme de la jeune feuille fraîche, contiennent des 
anthraquinones : rhéine, cependant on n’a pas mis en 
évidence de sénosides A et B, au cours d’une recherche 
comparative en chromatographie sur couches minces.

La feuille contient des anthraquinones : rhéine, rhéine 
glucoside5, sénoside A et B6, acide crisophanique, 
fisción7; flavonoïdes : (–) epi–afzelequine et dérivés, (–) 
epi–cathéchine et dérivés8, quercétine, 4´–méthoxy–
quercétine9, astragaline, clitorine, camphérol–3–O–
β–D–néohespéridoside10; phénylpropanoïdes : acide ο–
coumarique9; alcanes11; le composant principal de l’huile 
essentielle de la feuille étant le phytol12.

Analyse proximale de 100 g de feuille sèche13: protéines : 
17,6%; lipides : 7,8%; glucides : 66,8%; fibres : 30,2%; 
cendres : 7,8%; calcium : 3270 mg; phosphore : 330 mg.

La pulpe du fruit contient des glycosides anthraquino-
niques : sennidine, sénoside A et B11,14, rhéine et son 
glucoside, barbaloïne, aloïne, acide formique, acide 
butyrique et ses éthyl esters, acide oxalique, présence 
de peptine, tanins, une isoflavone12, la biochanine A15, 
le stérol clerosterol16, 5–nonatétracontanone, 2– hentria-
contanone, triacontane, 16–hentriacontanone, β–sitos-
térol12.

Analyse proximale de 100 g de fruit sec : humidité 60,4%, 
protéines 5,8%, azote 0,93%, cendres 5,6%, énergie 4,25 
kcal/g12, calcium 827 mg, fer, manganèse, aminoacides : 
acide aspartique, acide glutamique et lysine, constituant 
15,3, 13, et 7,8% du total des aminoacides de la pulpe17; 
en outre, présence de sucres, tanins, amidon et oxalate 
de calcium12.

Activités biologiques

L’extrait éthanolique (70%) de feuille et de fruit, in vitro, 
a été actif contre Bacillus cereus, Bacillus megaterium, 
Salmonella typhimurium, Staphylococcus aureus et S. 
albus18.

L’extrait aqueux (décoction à 10%) de pulpe du fruit, (50 
mg de pulpe/animal), par voie orale à la souris a eu un 
effet laxatif dans les 4 heures suivant l’administration19.

L’extrait aqueux (infusion) de feuille fraîche (de 175 
jusqu’à 500 mg/kg) par voie orale à 15 rats Wistar, a eu 
un effet laxatif20.

L’extrait méthanolique lyophilisé de feuille sèche, (200 
mg/kg), par voie intraperitoneale au rat mâle, selon les 
modèles d’œdème induit par la carragénine, l’histamine 
ou la dextrane, a montré une activité antiinflammatoire21.

Toxicité

Travail TRAMIL22

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de jeune feuille 
fraîche, (5 g/kg/5 jours) par voie orale à la souris NGP (5 
mâles et 5 femelles), observées pendant 7 jours de plus, 
n’a provoqué ni mort ni signes de toxicité.

Travail TRAMIL23

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille fraîche, 
(5 g/kg/5 jours), par voie orale à la souris Hsd:ICR(CD-1), 5 
mâles et 5 femelles et un témoin avec de l’eau distillée et 
déionisée (0,5 mL/20g), observées pendant 12 jours de 
plus, n’a provoqué ni mort ni signes de toxicité.

L’extrait éthanolique (95%) de feuille fraîche (500 
jusqu’à 2500 mg/kg/7 jours et 45 jours), par voie orale 
au rat albinos Wistar (180 ± 10 g), 2 groupes de 6 mâles, 
n’a provoqué ni mort, ni signes de toxicité, ni lésions 
histopathologiques du foie24.

Le fruit sec (8 g/kg) par voie orale au lapin, n’a pas 
provoqué de signes de toxicité visibles25.

Différents extraits alcooliques (100%) de fleur sèche, 
fruit, feuille et tige, (200 mg/kg) par voie orale à la ratte 
gestante, n’ont montré aucun effet abortif, ni anti-
implantation26.

La DL50 de l’infusion de gousse, (25 mg, 0,5 et 1 g/kg durant 
6 semaines) par voie intrapéritonéale à 28 rattes albinos 
Wistar (180-240 g), a été de 6600 mg/kg sans aucun effet 
histopathologique sur les organes examinés27.

L’extrait avec du 1-heptanol de feuille sèche, (400 mg/
kg), par voie orale au rat, modèle d’hépatotoxicité induite 
par tétrachlorure de carbone, a montré une activité 
antihépatotoxique28. L’extrait N-heptanol de feuille 
sèche, mêmes voie et dose, à des rats des deux sexes, a 
inhibé l’hépatotoxicité induite par le paracétamol29.

La consommation de la plante entière peut causer 
une intoxication avec des signes tels que : nausée, 
vomissement, douleur abdominale, bouche douloureuse, 
somnolence, délire et diarrhée. Le traitement 
généralement proposé est Cephaelis ipecacuanha 
comme vomitif3,30.

On ne dispose d’aucune information pouvant garantir 
l’innocuité de ce remède administré aux enfants, aux 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre la constipation :
Préparer une décoction ou une macération aqueuse avec 
20 à 40 grammes de pulpe de fruit. 
Dans le cas de la décoction faire bouillir dans 2 tasses 
(½ litre) d’eau pendant 10 minutes dans un récipient 
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couvert. Laisser refroidir, filtrer et boire 1 tasse à jeun le 
matin. 
En cas de macération, ajouter la pulpe à 2 tasses (½ litre) 
d’eau bouillie, laisser reposer durant 12 heures et boire 1 
tasse à jeun le matin.

Contre l’inflammation :
Préparer une décoction avec 30 grammes de jeunes 
feuilles dans 1 litre d’eau, faire bouillir 5 minutes. Laisser 
refroidir, filtrer et boire 1 tasse 3 fois/jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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BIGNONIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Rép. Dominicaine : roble

noms créoles : bwa dchèn, bwadoèn, chèn nwè, pwa dou  
 mawon, radégond

Distribution géographique

Originaire de la Jamaïque et de l’île de Saint-Domingue. 
Introduite dans les Petites Antilles et le nord de 
l’Amérique du Sud.

Description botanique

Arbre pouvant atteindre 25 m de haut. Feuilles 
simples elliptico-lancéolées, pouvant atteindre 12 cm, 
acuminées. Fleurs blanches, avec des lignes rouges, 
jaunes à l’intérieur, pétales de 1 cm. Capsule fine et 
allongée, pouvant atteindre 60 cm, et parfois 3 mm et 
plus de largeur; graines plumeuses, velues.

Voucher :  Jiménez,126,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- aménorrhée : écorce, décoction avec du sel, voie orale1

- douleurs d’estomac : écorce, décoction, voie orale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les douleurs d’estomac et contre 
l’aménorrhée est classé REC sur la base de l’usage 
significatif traditionnel documenté dans les enquêtes 
TRAMIL, des études de toxicité et de l’information 
scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore, ou si les douleurs 
d’estomac persistent plus de 3 jours, consulter un 
médecin.

Ne pas employer avec des enfants de moins de 3 ans, 
ni avec des femmes allaitantes, ni avec des femmes 
enceintes (ce traitement étant susceptible de provoquer 
l’avortement).

Ne pas employer plus de 7 jours de suite avec tout type 
de patient.

Chimie

L’écorce contient des tanins2. 

La tige contient des triterpènes : β-amyrine; des stéroïdes : 
β-sitostérol; ainsi que des alcanes : n-triacontane et des 
quinones : émodine, lapachol et β-lapachone3.

Photos : A. Oflor, T. Flores, F. Jiménez
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Activités biologiques

Travail TRAMIL4

L’extrait aqueux (décoction 10 minutes) d’écorce 
neutralisée à pH 7, 12-124 mg/mL, a provoqué la 
contraction du muscle utérin isolé de rate en chaleur. La 
préparation a augmenté significativement l’amplitude 
des contractions, tandis que leur force et leur fréquence 
ont été peu modifiées.

Travail TRAMIL5

Les fractions aqueuse et organique de l’écorce préparées 
à partir de l’extrait brut hydroéthanolique (70%) (1 g/kg) 
administrées par voie orale au rat, ont inhibé de façon 
significative la formation de lésions sur le modèle d’ulcère 
gastrique induit par l’indométhacine. Sur le modèle 
d’ulcère gastrique induit par l’éthanol, les fractions ont 
réduit la formation de lésions de 40%.
Aucune des fractions (1 g/kg) dans les mêmes conditions 
n’a présenté d’activité analgésique dans l’essai de 
contorsions induites par l’acide acétique.

On a constaté que l’amyrine a une activité analgésique et 
fébrifuge, le β-sitostérol est employé dans le traitement 
de maladies de la prostate évidents6. 

Toxicité

Travail TRAMIL4

L’extrait aqueux (décoction 10 minutes) d’écorce 
neutralisé à pH 7 (25 g/kg), par voie orale à la souris, n’a 
pas provoqué de mort, ni de signes évidents de toxicité; 
par voie intrapéritonéale la DL50 = 17,26 ± 4,28 g/kg.
L’administration orale quotidienne de l’extrait (6,25; 12,5 
et 18,75 g/kg) pendant 30 jours n’a pas causé de mort au 
cours de l’étude.

Travail TRAMIL7

Les fractions aqueuse et organique de l’extrait brut 
d’écorce jusqu’à 5 g/kg par voie orale à la souris, n’ont 
pas induit de signes évidents de toxicité.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi avec des enfants, ni des femmes enceintes 
ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre l’aménorrhée et les douleurs d’estomac :
Préparer une décoction avec 20 grammes de morceaux 
d’écorce dans 4 tasses (1 litre) d’eau, avec ou sans une 
pincée de sel suivant l’usage; faire bouillir 10 minutes 
dans un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer et boire 
1 tasse toutes les 6 heures.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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APOCYNACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Cuba :  vicaria, vicaria blanca
Honduras : guajaca

noms créoles :  kaka poul, karaktè dezosm blan,
zèb sosyé

Distribution géographique

Originaire de Madagascar, très cultivée et naturalisée 
dans les régions tropicales.

Description botanique

Plante herbacée ou sous-arbrisseau pouvant atteindre 
80 cm de haut, avec un latex blanc laiteux. Feuilles 
opposées ovées, elliptiques ou oblongues de 3 à 7 cm 
de longueur. Fleurs sessiles, blanches ou rosées, avec 5 
pétales unis par la base et formant un tube aux lobes 
libres, solitaires ou en groupe sur l’axe des feuilles. Fruit 
trilobulaire, pubescent, contenant de 2 à 3 graines de 
couleur noire, dont le diamètre est approximativement 
de 0.5 cm.

Vouchers : L.R.Soberats,TR90-06,C.I.F.M.T
  Fuentes,4757,ROIG

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- conjonctivite : fleur fraîche, en décoction, compresses1-3

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la conjonctivite est classé REC sur la base 
de l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL, les études de toxicité, de validation et 
de l’information scientifique publiée disponible.

Toute application sur les yeux doit se conformer aux 
plus strictes mesures d’hygiène pour empêcher la 
contamination par des germes pathogènes ou des 
substances extérieures pouvant irriter directement ou 
indirectement la conjonctive.

Si des réactions locales négatives apparaissent, il 
convient de suspendre le traitement.

Limiter cet emploi à trois jours; si passé ce délai aucune 
amélioration évidente n’est obtenue, il est recommandé 
de recourir aux soins médicaux.

Éviter l’ingestion de n’importe quelle partie de cette 
plante à cause du risque toxique.

Ne pas utiliser chez la femme enceinte ou allaitante, ni 
chez les enfants en dessous de 12 ans.

Chimie

La fleur contient : des alcaloïdes : zéatine4; des alcaloïdes 
indoliques : ajmalicine, tétrahydroalstonine5, apparicine6, 
carosine, catharicine, leurocristine7, coronaridine8, ca-
tharanthine, serpentine, vindoline9; et des flavonoïdes  : 
hirsutidine, malvidine10; et des molécules terpéniques : 
limonène, α-bisabolol, methyljasmonate, cis-jasmone, 
2-phénylethanol, phénylacetaldéhide, trans-2-octènal, 
alcool benzylique et 2-isobutyl-3-méthoxypyrazine11.

La feuille contient des alcaloïdes : vinblastine10, 
catharanthine et vindoline12.

Activités biologiques

Travail TRAMIL13

L’extrait aqueux (décoction à 20%) de fleur blanche 
fraîche (0,1 mL), par voie topique au lapin dans le fond 
du sac conjonctival, modèle d’irritation discrète oculaire 
induite par frottement préalable de l’oeil durant 60 
secondes, a diminué significativement l’irritation. L’extrait 
de fleur sèche ayant montré un effet mineur. 

L’extrait aqueux de plante entière a été faiblement actif 
contre Staphylococcus aureus14.

L’extrait aqueux de plante (partie non précisée dans la 
publication) a été actif in vitro contre Escherichia coli, 
Enterobacter faecalis, Klebsiella pneumonia, Pseudomonas 
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aeruginosa, Proteus mirabilis, Salmonella typhi et S. 
paratyphi15.

L’extrait benzénique de fleur et de feuilles séchées (5%) 
a été actif contre Proteus spp., Pseudomonas spp., Shigella 
spp. et Staphylococcus spp.16.

Toxicité

Travail TRAMIL13

Les extraits aqueux (décoction 20 minutes) de fleur 
blanche, fraîche ou séchée à 20%, refroidis à température 
ambiante puis filtrés, appliqués topiquement sur 6 lapins 
New Zealand mâles, à dose de 0,1 mL, dans le fond du sac 
conjonctival, modèle d’irritabilité ophtalmique de Draize. 
Aucun des deux extraits ne s’est révélé irritant pour l’œil.

L’extrait hydroalcoolique (95%) de la feuille (75 mg/kg), 
par voie orale au rat mâle, a montré un effet toxique 
général17.

La plante entière administrée oralement à des doses 
non précisées n’a pas montré d’effets toxiques sur l’être 
humain18.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur les enfants, ni sur les femmes enceintes 
ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre la conjonctivite :
Préparer une infusion en ajoutant 3 ou 4 fleurs blanches 
fraîches dans un demi-litre d’eau préalablement bouillie 
pendant 5 minutes puis retirée de la chaleur directe. 
Laisser reposer jusqu’à température ambiante. Appliquer 
l’infusion, à l’aide d’une compresse de coton, sur l’œil 
affecté pendant 5 à 10 minutes 2 ou 3 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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EUPHORBIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Cuba : tapón
Martinique et Haïti : malomé, malomin, malnommée

autres noms créoles : zèb malonmé, herbe malnommée

Distribution géographique

Largement distribuée dans les régions tropicales et 
subtropicales.

Description botanique

Herbacée annuelle, tiges de 30 cm de haut, tomenteuse 
et avec d’abondants poils jaunâtres. Feuilles opposées 
à court pétiole, limbes ovales à lancéolées, souvent 
rhombique de 1-3 cm de long, base arrondie, apex 
aigu, bords dentelées, souvent avec des taches rouges 
ou pourpres. Inflorescences terminales et axillaires, 
pédonculées, avec de petites glandes pourpres. Capsules 
de 1 à 1,2 mm de long, pubescentes-strigueuses.

Vouchers :  Longuefosse&Nossin,104,HAVPM
Soberats,90-07,CIFMT

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- « absé dlé » (affection ganglionnaire inguinale) : parties 
aériennes, aplication1

- diarrhée : parties aériennes, décoction, voie orale2

- lawoujol (rougeole) : parties aériennes, décoction, voie 
orale3

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’utilisation contre l’« absé dlé » (affection ganglionnaire 
inguinale), la diarrhée et la rougeole sont classés REC sur 
la base de l’emploi significatif traditionnel documenté 
dans les enquêtes TRAMIL et l’information scientifique 
publiée.

Toute application topique doit respecter les mesures 
d’hygiène rigoureuses afin d’éviter la contamination ou 
une infection surajoutée.

L’utilisation de cette ressource en cas de diarrhée doit 
être considérée comme un complément à la thérapie par 
réhydratation orale.

L’utilisation de cette ressource dans le cas de la rougeole, 
doit être considérée comme complémentaire pour 
ses propriétés antipyrétique, immunostimulante, anti-
inflammatoire et anti-histaminique.

En cas de détérioration du patient ou que l’« absé dlé » 
(affection du ganglion inguinal) persiste plus de 8 jours 
ou la diarrhée plus de 3 jours chez l’adulte, 2 jours chez 
l’enfant de plus de 3 ans, consulter un médecin.

Ne pas administrer pendant la grossesse, l’allaitement ni 
à des enfants de moins de 3 ans.

Chimie

La plante entière contient de la friedeline4, quercitrine5-6, 
xantoramnine7 et de l’acide tannique8.

La feuille contient de l’acide néo-chlorogénique9, eu-
phorbine A, B9, C10 et E11, geraniine, β-D-(1-2-3-4-6-penta-
O-galloyl)glucose et autres dérivés glucosiques, terche-
bine9, myricitrine, quercitrine9, quercétine, rutine12, acide 
forbique13, acide 3-4-di-O-galoylquinique9, β-sitostérol12.

La tige contient de la β-amyrine, friedeline, taraxerol14, 
acide élagique9, acide galique9, quercitrine, iso-
quercitrine9, β-sitostérol14 et la fleur contient de l’acide 
élagique14.

Les parties aériennes contiennent de la β-amyrine, cy-
cloarténol, 24-méthylènecycloarténol, hexacosanoate 
d’euforbol15-16, alcool cérylique, n-triacontane17, hexa-
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cosan-1-ol15-16, triacétate d’ingénol, 12-désoxy-4-β-hy-
droxy-13-phénylacétate-20-acétate de phorbol et 
autres dérivés de phorbol, tinyatoxine15-16, kaempférol, 
leucocyanidine, quercitrine18, quercétine17-18, acide shiki-
mique19 et β-sitosterol15-16.

Activités biologiques

L’extrait méthanolique de la plante entière séchée, (2 mg/
mL) in vitro a été actif contre Pseudomonas aeruginosa, 
Streptobacillus sp., Streptococcus sp. et inactif contre 
Corynebacterium diphtheriae, Neisseria sp., Salmonella sp. 
et Staphylococcus aureus20.

L’extrait méthanolique de la plante entière séchée, (0,1 g/
mL) in vitro a été faiblement actif contre Bacillus subtilis, 
Escherichia coli, Pseudomonas aeruginosa, Staphylococcus 
aureus, Aspergillus terreus mais l’extrait chloroformique 
a été inactif. Les deux extraits ont été faiblement actifs 
contre Candida albicans et inactifs contre Aspergillus 
flavus21.

L’extrait aqueux des parties aériennes, (à concentration 
variable) in vitro a montré une forte activité anti-
protozoaire contre Entomaeba histolytica22.

L’extrait hydroalcoolique (50%) de la plante entière, (125 
mg/mL) in vitro a montré une activité antiprotozoaire 
contre Entomaeba histolytica. Le même extrait, in vitro 
(concentration non déclarée) sur iléon isolé de cobaye, 
a été actif contre les spasmes induits par histamine et 
acétylcholine23.

Le surnageant aqueux de décoction de feuille, in vitro 
(12,5 mg/mL) a été actif contre plusieurs bactéries gram - 
et à une concentration de 6,25 mg/mL contre plusieurs 
gram +24.

L’extrait aqueux (50%) de feuille fraîche, in vitro, a été 
faiblement fongicide contre Fusarium oxysporum f. sp. 
lentis25.

Les extraits butanolique, éthanolique (95%) et aqueux 
des parties aériennes, in vitro (concentration non 
déclarée) sur iléon isolé de cobaye, ont induit une 
stimulation du muscle lisse19,26.

L’extrait éthanolique (95%), à une concentration de 
3,3 mL/L, sur iléon isolé de cobaye, a été actif comme 
spasmolytique et à la concentration de 0,33 mL/L, modèle 
train postérieur isolé de rat, a induit une vasodilatation27.

L’extrait aqueux (infusion) des parties aériennes sèches, 
(100 mg/mL) in vitro chez le rat, a inhibé l’agrégation 
plaquettaire et la synthèse des prostaglandines. Le 
même extrait (330 mg/kg) par voie orale au rat, modèle 
de l’œdème de la patte provoqué par la carragénine, a 
été actif comme antiinflammatoire28.

L’extrait aqueux lyophilisé de plante entière séchée (20 
mg/kg) par voie intrapéritonéale à la souris, a montré un 
effet analgésique (ED50 = 141 mg/kg) et chez le rat un 
effet antipyrétique. La dose de 100 mg/kg a été active 
chez la souris contre l’œdème induit par la carragénine, 
mais pas à dose de 400 mg/kg29.

L’extrait aqueux (décoction) de plante entière séchée 
(0,35 g/kg) par voie orale chez la souris, a été actif contre 
la diarrhée induite par l’acide arachidonique, l’huile 
de ricin, PgE2, mais inactive contre celle induite par le 
MgSO4

6.

L’extrait fluide de parties aériennes (dose non déclarée) 
par voie orale au cobaye (modèle «vs lethal egg-white 
shock») a été actif comme antihistaminique26.

Toxicité

La plante entière administré sous forme de rations 
(5% de l’alimentation) au rat n’a montré aucun effet 
toxique. L’extrait fluide des parties aériennes, par voie 
intraveineuse à la souris, a montré une DL50 de 7,4 mL/
kg26.

L’extrait hydro-alcoolique (50%) de plante entière, 
par voie orale à la souris, a montré une dose toxique 
maximale tolérée de 1 g/kg23.

L’extrait acétonique de plante entière, par voie topique à 
la souris, n’a montré aucune irritation auriculaire30.

L’extrait aqueux de la plante entière séchée, par voie orale 
et intrapéritonéale (6 g/kg) à la souris des deux sexes, n’a 
montré aucun effet toxique31.

L’extrait hydroalcoolique (50%) de plante entière séchée 
(10 g/kg) par voie orale et sous-cutanée à la souris, n’a 
montré aucune toxicité générale32.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur les enfants ni sur les femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre l’“absé dlé” (affection ganglionnaire inguinale) :
Laver à l’eau bouillie 50 grammes de feuilles et les écraser. 
Mettre une quantité suffisante pour couvrir la zone 
affectée préalablement lavée avec de l’eau bouillie et du 
savon. Couvrir avec un pansement ou torchon propre et 
renouveller toutes les 8 heures.

Contre la diarrhée :
Préparer une décoction avec 40 grammes de parties 
aériennes fraîches dans 6 tasses (1½ litre) d’eau, faire 
bouillir dans un récipient ouvert et réduire de moitié. 
Laisser refroidir, filtrer et boire 1 tasse 3 fois par jour 
pendant 3 días33.
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Contre la rougeole :
Préparer une décoction avec 30 grammes de parties 
aériennes fraîches dans 6 tasses (1½ litre) d’eau, faire 
bouillir dans un récipient ouvert et réduire à 1 litre. Laisser 
refroidir, filtrer et boire 1 tasse 3 fois par jour pendant 2 
ou 3 jours33.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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AMARANTHACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti :   lyann pannyé

autres noms créoles :  liane panier, bois panier,
lyann kod

Distribution géographique

Amérique tropicale.

Description botanique

Plante grimpante ligneuse. Feuilles ovées à lancéolées, 
acuminées ou en pointe, de 6 à 18 cm. Inflorescences 
axillaires ou terminales pouvant atteindre 20 cm; fleurs 
de 3 à 4 mm; sépales blancs ou verdâtres, ovales à 
oblongs. Fruit : utricule globuleux à ovoïde de 4 à 5 mm 
de longueur; graine lenticulaire ou réniforme de couleur 
noire.

Vouchers : García,2612,JBSD
  Jiménez,18&255,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- asthénie, faiblesse générale : feuille, bouillon (décoction 
prolongée, avec du sel), voie orale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre l’asthénie et la faiblesse générale est 
classé REC sur la base de l’emploi significatif traditionnel 
documenté par les enquêtes TRAMIL et les études de 
toxicité.

L’asthénie et la faiblesse générale représentant un risque 
pour la santé, consulter un médecin au préalable, de 
même si l’état du patient se détériore, ou si la faiblesse 
ou l’asthénie persiste plus de 5 jours. 

Ne pas utiliser durant la grossesse ou l’allaitement ni 
pour les enfants de moins de 12 ans.

Chimie

Travail TRAMIL2

La partie aérienne de la plante contient : des flavonoïdes, 
des tanins et des saponines.

Travail TRAMIL3

Analyse proximale pour 100 g de feuille séchée : calories : 
40,23; eau : 5,7%; protéines : 20,7%; lipides : 6,5%; glu-
cides : 31,78%; fibres : 23,5%; cendres : 15,72%; calcium : 
78,3 mg; cuivre : 2,2 mg; fer : 129,3 mg; potassium : 309,3 
mg; lithium : 12,5 mg; magnésium : 67,4 mg; sodium : 
26,5 mg; phosphore : 156,7 mg; zinc : 3,4 mg.

La feuille contient des composés phénoliques, des 
quinoléines, des saponines et des tanins4.

Les parties aériennes contiennent des alcaloïdes dont 
la bétaïne (2,01%); des protéines dont la trigonéline 
(0,078%)5.

Activités biologiques

La littérature scientifique ne donne pas d’information 
permettant spécifiquement de valider les effets attribués 
à la décoction de la feuille contre l’asthénie et la faiblesse 
générale.

Toxicité

Travail TRAMIL6

La DL50 des parties aériennes par voie orale chez la souris a 
été supérieure à 2 g/kg selon le modèle de toxicité aigue. 
Pendant le traitement de toxicité chronique, il n’y a pas 
eu de variation de poids ni d’altérations morphologiques 
des organes vitaux chez les animaux traités.

Travail TRAMIL7

L’extrait hydroalcoolique (80%) de parties aériennes 
(200 µg/mL) n’a pas induit de toxicité selon le modèle 
in vitro de Molt-4 et a présenté une faible activité sur les 
lymphocytes.

Photos : M. Nee
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On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal avec les enfants ni femmes 
enceintes ou allaitantes. 

Préparation et dosage

Les feuilles de Chamissoa altissima constituent un aliment 
de consommation humaine relativement répandue.

Contre l’asthénie et la faiblesse générale :
Préparer une décoction avec 15 grammes de feuille dans 
2 tasses (½ litre) d’eau et 1 petite cuillère (5 milligrammes) 
de sel, faire bouillir 10 minutes dans un récipient couvert. 
Laisser refroidir, filtrer et boire 1 tasse 1 à 2 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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AMARANTHACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Colombie :  yerba santa, paico
Dominique :  wormweed
Guatemala, Honduras, Nicaragua,
Quintana Roo (Méxique),
Rep. Dominicaine : apazote, epazote
Haïti :   simen-kontra, feuilles à vers
Martinique, Les Saintes : simen-kontra, zèb a vè,

herbe à vers
Panama :  paico
Tobago :   worm grass
Venezuela :  pazote

autres noms créoles : semen contra, chimenkontra,
boldo, thé du Mexique,
zèb a vè, kénopodyonm 

Distribution géographique

Originaire d’Amérique, naturalisée dans l’Ancien Monde, 
fréquemment cultivée.

Description botanique

Herbe annuelle ou bisannuelle, dressée, pouvant 
atteindre 1,5 m, très aromatique. Feuilles lancéolées à 
elliptiques, sinuo-dentées, aiguës, pouvant atteindre 
13 cm, glanduleuses. Fleurs en glomérules denses ou 
en épis; 3 à 5 sépales, ovés; sans pétales. Petit fruit à 
l’intérieur du calice avec graines noires.

Vouchers : Cénesca,38&40,SOE
  Cogollo,21892,CUVC
  Girón,228,CFEH
  Delaigue,6,NHTT
  Delens,3&300,VEN
  Giménez,275675-05,VEN
  Jiménez,1511,JBSD
  Medina&Méndez,14,CICY
  Suazo&Cardona,19,HPMHV
  Merlo&Tinoco,17,HPMHV
  Longuefosse&Nossin,11,HAVPM
  Rueda,1644,HULE
  Boulogne,TH,7,UAG
  Boulogne,TB,4,UAG
  Picking,35476,UWI

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- diarrhée : feuilles et/ou parties aériennes, infusion ou 
décoction, voie orale1-2

- douleurs d’estomac : parties aériennes, infusion ou 
décoction, voie orale1,3-4

- parasites intestinaux : parties aériennes, infusion ou 
décoction, voie orale2,5-17

- ulcère de la peau : parties aériennes, écrasées, en 
application locale4

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la diarrhée, les douleurs d’estomac 
(uniquement pour ceux causées par les parasites 
intestinaux : ascaris, oxyures et ankylostomes) est classé 
REC sur la base de l’emploi significatif traditionnel 
documenté par les enquêtes TRAMIL, les études de 
toxicité et de l’information scientifique publiée.

En aucun cas la forme de préparation ni la dose ne 
doivent être modifiées.

En cas de diarrhée, cet usage est considéré comme 
complémentaire à la réhydratation orale.

Si la diarrhée persiste plus de 2 jours ou si l’état du 
patient se détériore (déshydratation avec langue sèche, 
pli cutané persistant, oligurie ou pleurs sans larmes) 
consulter un médecin immédiatement.

Si l’état du patient se détériore ou si les douleurs 
d’estomac durent plus de 3 jours chez l’adulte, et plus 
de 2 jours chez l’enfant de plus de 5 ans, consulter un 
médecin.

Photo : M. Arzoumanian
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Cet emploi est contre-indiqué chez des individus atteints 
d’affections hépatiques, d’insuffisance rénale18, ainsi que 
chez les personnes affaiblies ou âgées.

L’emploi contre les ulcères de la peau est classé REC sur 
la base de l’usage significatif traditionnel documenté 
par les enquêtes TRAMIL, les travaux de toxicité et de 
l’information scientifique publiée .

Si l’état du patient se détériore ou si l’ulcère persiste 
pendant plus de 5 jours, consulter un médecin.

Concernant l’usage contre les ulcères de la peau, il 
convient de se conformer à de strictes mesures d’hygiène 
pour empêcher la contamination ou une surinfection.

Ne pas employer avec des enfants de moins de 5 ans, 
ni avec des femmes allaitantes ou enceintes (car peut 
provoquer un avortement).

Chimie

Travail TRAMIL19

La quantité de l’huile essentielle est moindre dans 
les régions à climat sec (0,55 mL/50 g plante séchée) 
que dans les régions humides (0,77 mL/50 g de plante 
séchée).

La plante entière est riche en huile essentielle, appelée 
essence de chénopode. La feuille et l’inflorescence 
en contiennent 0,35% et le fruit de 0,6 à 3%. De 
nombreux travaux ont trait à la composition de cette 
huile essentielle, composée majoritairement de : 
monoterpènes : ascaridole (peroxyde terpénique, qui 
représente 42 à 90% de l’essence), carvacrol, oxyde 
de cariophylène, (Z)-ascaridol,  (E)-ascaridol, 4-carène, 
alcool benzylique, p-crésol, ascaridolglycol, aritasone, 
pinène, limonène, myrcène, p-cymène, p-cymèn-8-
ol, phellandrène, camphre, α-terpinène, α-terpinéol, 
p-menthe-1,3,8-triène, acétate de (E)-pipéritol, acétate 
de (Z)-carvile, associés à de faibles quantités de salicylate 
de méthyle et d’acide butyrique20-25.

La partie aérienne contient des flavonoïdes, des acides 
organiques : citrique, tartarique et succinique26.

Le fruit contient des flavonoïdes : quercétine, camphérol 
et dérivés, iso-rhamnétine27.

Analyse proximale pour 100 g de feuille28 : calories : 42; 
eau : 85,5%; protéines : 3,8%; lipides : 0,7%; glucides  : 
7,6%; fibres : 1,3%; cendres : 2,4%; calcium : 340 mg; 
phosphore : 52 mg; fer : 5,2 mg; carotène : 2420 µg; 
thiamine : 0,06 mg; riboflavine : 0,28 mg; niacine : 0,60 
mg; acide ascorbique : 11 mg.

Activités biologiques

Travail TRAMIL29

L’extrait aqueux de feuille (25 et 100 mg/kg) par voie 
orale au rat Wistar avec ligature du pylore (modèle 
Shay) a diminué significativement le nombre d’ulcères 
d’estomac et l’indice d’ulcération sans modifier le volume 
de suc gastrique ni la quantité d’acide libre.

L’extrait aqueux de feuille séchée (200 µL/disque) a été 
actif in vitro contre Proteus vulgaris et Staphylococcus 
albus30.

Photos : R. Graveson, J-P. Nicolas
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D’autres activités étudiées de l’huile essentielle sont cités 
dans le tableau suivant.

Activités biologiques de l’huile essentielle de 
Chenopodium ambrosioides :

Effet Dose Type d’expérience 
(sujet employé) Observation Réf.

antibactérien non spécifiée in vitro (Pseudomonas aeruginosa 
et Staphilococcus aureus) actif 31

antihelminthique 0,1 g/kg in vivo (chien) Toxocara canis actif 32

antihelminthique 1 mL/animal in vivo (chien) actif 33

antihelminthique 1,5 mL/personne in vivo (i.v. humain) actif 34

antihelminthique in vivo (oral humain) actif 35

antifongique 1000 ppm in vitro (Absidia ramosa, 
Microsporum gypseum) très actif 36

Une étude ethnopharmacologique signale l’emploi 
de décoctions ou d’infusions (300 mg/kg de plante 
séchée) d’inflorescence et de feuille, sur des adultes, 
comme étant utile dans le traitement de l’ascaridiose. 
Une étude clinique de terrain sur des adultes (6 g/kg) 
n’a pas été efficace contre Necator americanus, Trichuris 
trichiura et Ascaris lumbricoides. Le soulagement 
rapporté traditionnellement peut être mis en relation 
avec l’expulsion de vers intestinaux sénescents après le 
traitement37.

Le jus des parties aériennes (1 mL/kg chez l’enfant 
de moins de 10 kg et 2 mL/kg chez les plus grands), a 
été administré par voie orale, en dose unique à jeun, 3 
jours consécutifs, au cours d’un essais clinique aléatoire 
avec 30 enfants (3-14 ans) par groupe, avec diagnostic 
positif d’Ascaris lumbricoides ou Hymenolepis nana dans 
les selles, comparé avec l’albendazole (200 mg/enfant 
jusqu’à 5 ans et 400 mg aux plus âgés). Le jus a montré 
un effet antiparasitaire, évalué par l’élimination des œufs 
dans les selles et réduction de la charge parasitaire, au 
moment du diagnostic puis 15 jours après le traitement. 
L’effet éradicateur d’Ascaris par le jus a été de 59,5% et 
par l’albendazol de 58,3%; l’effet du jus contre H. nana 
a été de 100%, meilleur que l’albendazol. La fréquence 
de réactions adverses observées a été de 23,3% dans les 
deux groupes traités38.

Les parties aériennes sont antihelmintiques, particuliè-
rement efficaces contre les ascaris et les ankylostomes, 
moins vis à vis des oxyures18.

Le principe actif antihelminthique (ascaridole) contenu 
dans l’huile essentielle exerce une action paralysante et 
narcotique sur les ascaris, les oxyures et les ankylostomes, 
mais est inefficace contre les ténias et le trichocéphale32-34.

Toxicité

Travail TRAMIL19

La dose létale de l’ascaridole estimée à partir de sa 
concentration dans l’huile essentielle est de 0,075 mL/kg 
chez la souris.

Travail TRAMIL39

L’huile essentielle appliquée sur la peau saine rasée de 
18 lapins albinos mâles jeunes et adultes, cliniquement 
sains, n’a pas montré de signes d’irritabilité topique après 
24 et 72 heures.

Travaux TRAMIL40-41

L’extrait aqueux (décoction à 30%) de feuille fraîche (0,6 
mL, équivalente à 0,18 g de matériel végétal frais) et la 
feuille fraîche pilée/froissée ont été appliquées en patchs 
de 6 cm2 sur la peau du lapin New Zealand mâle. Le patch 
a été retiré après 4 heures et les lectures à la recherche 
d’œdème et d’érythème après 24, 48 et 72 heures ont été 
négatives.

Travail TRAMIL42

Les extraits aqueux (infusion et décoction séparément) 
des parties aériennes (5 g/kg/jour), par voie orale à la 
souris Hsd:ICR de 24,68 ± 1,85 g (5 mâles et 5 femelles), 
pendant 5 jours suivis de 12 jours d’observation, modèle 
EPA.OPPTS 870.1100. Aucune des deux fractions n’a 
entraîné la mort, ni de signes évidents de toxicité. 
L’autopsie macroscopique n’a pas montré d’altérations 
internes. 

Les extraits aqueux (infusion et décoction à 10%) des 
parties aériennes sèches, sur culture de lymphocytes 
humains (1, 10, 100 et 1000 µL d’extrait/mL), a montré 
un effet génotoxique et cytotoxique, diminué l’indice 
mitotique, mais pas modifié la cinétique de prolifération 
cellulaire43. 

Dans l’infusion, 90% de l’activité nématicide est due 
à des composés hydrophiles, différents de l’ascaridol 
(composant majoritaire et responsable des effets 
toxiques de l’huile essentielle); ce qui indique que la 
forme traditionnelle en infusion comme antiparasitaire 
est plus sûre que l’huile essentielle44.
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L’huile essentielle administrée par voie orale, a montré 
une DL50 = 0,38 mL/kg sur la souris et une DL50 = 
0,255 g/ kg sur le rat45.

L’extrait méthanolique de feuille sèche (1 g/kg), par voie 
orale à la souris, n’a pas présenté de signes évidents de 
toxicité46.

L’extrait hydroalcoolique (50%) de plante entière, 
dans une étude de toxicité générale aiguë par voie 
intrapéritonéale sur la souris, a montré une DL50 >1 g/
kg47.

L’huile essentielle peut produire des effets toxiques, 
particulièrement chez des individus affaiblis : nausées, 
vomissements, dépression du système nerveux, lésions 
hépatiques et rénales, surdité, troubles visuels, problèmes 
cardiaques et respiratoires18,44. L’administration d’une 
seule dose orale de 5 mL à des adultes a été reportée 
comme entraînant la mort48.

La littérature scientifique cite de nombreux cas 
d’intoxications par l’huile essentielle chez l’homme, dont 
certains ont été mortels48-52.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi avec des enfants ni des femmes enceintes 
ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre la diarrhée ou les douleurs d’estomac causées 
par les parasites intestinaux (ascaris, oxyures et 
ankylostomes) :
Préparer une décoction ou une infusion avec 7 grammes 
de parties aériennes (feuille, fleur et tige) dans un peu 
plus d’1 tasse (250 millilitres). Pour la décoction, faire 
bouillir pendant 5 minutes dans un récipient couvert; 
pour l’infusion, verser l’eau bouillante sur les 7 grammes 
de parties aériennes, couvrir et laisser reposer pendant 
10 minutes. Dans les deux cas, filtrer et boire 1 tasse (250 
millilitres) pour un adulte, 1/2 tasse (125 millilitres) pour 
des personnes de 35 kilo et 1/3 de tasse (80 millilitres) 
pour des enfants de plus de 5 ans. Prendre 1 fois par jour 
pendant 3 jours consécutifs53 et ne pas renouveler ce 
traitement avant 6 mois.

Il est recommandé de prendre un laxatif salin (par 
exemple sulfate de magnésium) après la première prise, 
mais il ne faut pas utiliser de laxatif huileux18.

Contre les ulcères cutanés :
Laver la lésion avec de l’eau bouillie et du savon. Laver 
soigneusement les parties aériennes de la plante, les 
broyer ou les écraser et appliquer sur la zone affectée. 
Recouvrir d’un linge propre et changer 2 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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LAURACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

La Dominique :  cinnamon
Haïti :   kannèl
Rép. Dominicaine : canela

autres noms créoles : cannelle, cannelier,
cannelier de Ceylan,
pyé kannèl

Distribution géographique

Originaire d’Asie tropicale, cultivé dans les régions 
tropicales.

Description botanique

Arbre de 8-15 m, dont l’écorce est très aromatique. 
Feuilles opposées et sous-opposées, pouvant atteindre 
15 cm, nettement trinervées depuis la base et presque 
jusqu’à la pointe, à la surface brillante, glabres, ovées à 
elliptico-lancéolées, arrondies à la base. Fleurs blanches-
jaunes en panicules tombantes. Fruits de 1,7 cm terminés 
en pointe.

Vouchers : Slane,528,SLNH
  Jiménez,1509,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- diarrhée : écorce, décoction, voie orale1

- vomissements : écorce, décoction, voie orale2-3

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la diarrhée et les vomissements est 
classé REC sur la base de l’usage significatif traditionnel 
documenté par les enquêtes TRAMIL et l’information 
scientifique publiée.

En cas de diarrhée cet usage est considéré comme 
complémentaire à la réhydratation orale.

Si les vomissements ou la diarrhée persistent plus de 2 
jours ou si l’état du patient se détériore (déshydratation 
avec langue sèche, pli cutané persistant, oligurie ou pleurs 
sans larmes) consulter un médecin immédiatement.

Éviter son ingestion en cas d’ulcère gastro-duodénal 
ou de gastrite, ou s’il y a des antécédents d’allergie à la 
plante.

En cas d’empoisonnement accidentel par ingestion 
d’huile essentielle ou d’une préparation la contenant, 
consulter un médecin.

Ne pas employer avec des enfants de moins de 8 ans, 
ni avec des femmes enceintes (risque d’avortement) ou 
allaitantes.

Ne pas utiliser plus de 3 jours consécutifs.

Photos : M. Arzoumanian, J-P. Nicolas, H. JosephDavantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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Chimie

L’écorce a été amplement étudiée et contient, 
entre autres composants, de l’huile essentielle (1-
4%) : cinnamaldéhyde (65-90%), eugénol (4-10%), 
caryophyllène, linalol, l-phellandrène, p-cymène, furfural, 
acétate d’eugénol, alcool cinnamique et cinnamylique, 
méthyl-eugénol, benzaldéhyde, cinnamaldéhyde, 
acétate de cinnamyle; des tanins, des sucres, des 
coumarines, de la gomme, des résines, des diterpènes : 
cinceylanine et cinceylanol4-5.

Analyse proximale pour 100 g de l’écorce6 : calories : 305; 
eau : 11,8%; protéines : 3,1%; lipides : 1,2%; glucides : 
80,6%; cendres : 3,3%; calcium : 470 mg; thiamine : 0,02 
mg; riboflavine : 0,07 mg; niacine : 0,7 mg.

Activités biologiques

L’extrait alcoolique d’écorce a montré une activité 
antihelminthique in vitro contre Ascaris lumbricoides7.

L’extrait éthanolique (80%) d’écorce a induit un effet 
antinociceptif dose dépendant sur la souris, dans les 
modèles de contorsions induites par acide acétique 
intrapéritonéal8.

On attribue à l’écorce une activité antifongique, 
antibactérienne9-10, nématicide11-12 et anticonvulsive13-14.

L’huile essentielle a provoqué une activité myorelaxante, 
dans les modèles expérimentaux de muscle lisse de 
trachée (DE50 = 41 mg/L) et d’iléon isolés de cobaye 
(DE50 = 12 mg/L)5. On attribue à l’huile essentielle un 
effet antiviral, carminatif, astringent, antiseptique4, 
antibactérien, antifongique15, anesthésique local, 
œstrogénique et relaxante sur le muscle lisse16-18.

Toxicité

Travail TRAMIL19

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé d’écorce, 
administré par voie orale, à 10 souris Swiss mâles (2 g/kg/
jour) 5 jours par semaine (20 administrations), observés 7 
jours après la fin du traitement, a provoqué la mort d’un 
animal 8 jours après la première administration après 
avoir présenté des signes de déshydratation 3 jours 
avant sa mort. Durant les 11 premiers jours, on a observé 
sur 90% des animaux un effet dépresseur : diminution de 
la réaction d’alarme, de l’activité motrice, piloérection 
et perte de poids). A partir du 12ème jour, les animaux 
ont récupéré sans manifestations de toxicité jusqu’à la 
fin de l’expérimentation. L’autopsie n’a montré aucune 
altération macroscopique des organes internes.

L’extrait aqueux d’écorce (1%) a montré une activité 
mutagène sur le modèle Salmonella typhimurium (5-10 
picolitres/disque)20.

Les extraits aqueux d’écorce obtenus avec de l’eau 
chaude ou par macération aqueuse (50 mg de solides 
totaux/disque) ont été négatifs sur le modèle de 
mutagénicité in vitro avec Bacillus subtilis H17 (rec +) 
et M45 (rec -). L’écorce crue et les résidus solides de ces 
deux extractions ont été mutagènes21.

Les extraits aqueux et alcoolique de l’écorce (50 µg/mL) 
in vitro ont induit une activité mitogénique, sur culture 
de tissus de lymphocytes11.

L’extrait éthanolique d’écorce (0,5, 1 et 3 g/kg) par voie 
orale sur la souris, n’a pas provoqué de signes évidents 
de toxicité ni de mort. Le même extrait administré 
quotidiennement pendant 90 jours (100 mg/kg) a 
induit une diminution du poids du foie et des niveaux 
d’hémoglobine, une augmentation du poids des organes 
reproducteurs ainsi que du nombre et de la mobilité des 
spermatozoïdes22.

L’extrait aqueux d’écorce (1%) par voie orale au chien 
a provoqué une irritation de la muqueuse gastrique, 
l’extrait salin à 0,66% n’a pas induit cette réaction23.

L’extrait alcoolique (40 mg/2/jour/4 semaines/personne), 
administré par voie orale à 11 femmes et 4 hommes au 
cours d’un essais contrôlé, 7 femmes et 1 homme ayant 
reçu un placebo, a été bien toléré et n’a pas montré 
d’effet toxique, seulement 5 personnes ont reporté des 
effets secondaires mineurs24.

Quatre essais sur l’humain (2 essais aléatoires, un essai 
contrôlé et un essai pilote) n’ont pas montré d’effet 
toxique25.

Le contact répété avec l’écorce peut entraîner des 
réactions allergiques (dermatite de contact)26-27.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal avec des enfants ni avec des 
femmes enceintes ou allaitantes. 

Préparation et dosage

L’écorce (bâtons) de Cinnamomum verum constitue un 
condiment de consommation humaine relativement 
répandu.

Contre la diarrhée ou les vomissements :
Préparer une décoction avec 3 grammes de bâton 
d’écorce dans 2 tasses (½ litre) d’eau, faire bouillir 
pendant 10 minutes dans un récipient couvert. Laisser 
refroidir, filtrer et boire une tasse 2 fois par jour.
 
La dose quotidienne moyenne d’écorce pour adultes est 
de 2 à 4 grammes28.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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MENISPERMACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti :    pat chwal

autres noms créoles : lyann amè, lyann kenzjou,
lyann kòd, lyann sirpan

Distribution géographique

Largement répandue dans toutes les régions tropicales.

Description botanique

Herbacée grimpante, pubescente à tomenteuse. Feuilles 
en forme de fer à cheval ou ovées, de 3,5 à 10 cm, 
arrondies à émarginées, souvent peltées. Inflorescence 
staminée en corymbes pouvant atteindre 7 cm qui 
poussent dans l’axe des feuilles; fleurs femelles vertes en 
grappes femelles pouvant atteindre 8 cm. Drupe (fruit) 
ovale, rougeâtre de 3,5 à 4,5 mm de diamètre.

Voucher : Voltaire,256,SOE

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- douleurs d’estomac : feuille, décoction, voie orale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les douleurs d’estomac est classé REC sur 
la base de l’usage significatif traditionnel documenté par 
les enquêtes TRAMIL, les études de toxicité, la validation 
et l’information scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore, ou si les symptômes 
durent plus de 3 jours, consulter un médecin.

Ne pas employer avec des enfants de moins de 7 ans, ni 
avec des femmes enceintes ou allaitantes.

Chimie 

La feuille contient des alcaloïdes isoquinoléiques : (-)
curine, cycléanine, hayatine, hayatinine et glucides : 
d-quercitol2-3. 

Toutes les parties de la plante contiennent des alcaloïdes 
isoquinoléiques : paréirubrine4, cissamparéine5.

Les parties aériennes contienent les composés polyphe-
noliques comme le 2-(4-hydroxy-3-méthoxyphé-
nyl)-7-(4-méthoxyphényl)-6-(2- hydroxy-4,6-diméthoxy-
benzoil)-furano[3,2-g]benzopyran-4-one6, flavonoides et 
tanins7. 

Photos : M. Castilla, R. Graveson
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Activités biologiques

Travail TRAMIL8

L’extrait aqueux (50%) de feuille (30 mg/mL) a 
réduit significativement les contractions produites 
expérimentalement par acétylcholine sur l’iléon isolé de 
rat.

L’extrait éthanolique de feuille a montré une activité 
antibactérienne contre Escherichia coli et Staphylococcus 
aureus9.

L’extrait aqueux de feuille et de tige (0,1 mL/L) a provoqué 
une réponse spasmolytique sur l’iléon isolé de cobaye. 
L’extrait éthanolique (95%) (0,33 mL/L) a montré une 
activité relaxante sur le muscle lisse de duodénum isolé 
de lapin et sur l’iléon isolé de cobaye10.

Toxicité

Travail TRAMIL11

L’extrait aqueux (décoction) de feuille séchée (1-5 g/kg) 
administré par voie orale à la souris, n’a pas provoqué de 
mortalité.

La dose toxique minimum aiguë des extraits éthanolique 
(95%) et aqueux de la feuille et de la tige par voie 
intrapéritonéale à la souris a été de 0,1 mL/animal10.

Trois extraits de la plante entière ont été inactifs dans des 
expériences de cytotoxicité in vitro12.

Les alcaloïdes de la plante, modèles in vitro, ont provoqué 
bradycardie et relaxation utérine13.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur des enfants, ni sur des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre les douleurs d’estomac : 
Préparer une décoction avec 10 grammes de feuille 
fraîche dans 3 tasses (750 mL) d’eau, faire bouillir 10 
minutes dans un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer 
et boire 1 tasse 3 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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VITACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti :   lyann mòl
Rép. Dominicaine : bejuco caro

autres noms créoles : chasè, lyann brilan,
lyann dlo, lyann dous

Distribution géographique

Régions tropicales du continent américain.

Description botanique

Plante grimpante, glabre avec vrilles; branches articulées. 
Feuilles alternes, simples, oblongues à ovées, pouvant 
atteindre 15 cm, fortement pileuses à glabres, au bord 
légèrement denté. Cimes pédonculées, jaunes, très 
ramifiées; fleurs petites, vertes ou jaune-verdâtre. Baie 
ovoïde ou arrondie, pourpre à noire, de 8 à 10 mm, avec 
une seule graine.

Vouchers :  García,2326,JBSD
   Cénesca,201&202,SOE

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- abcès et affection ganglionnaire : feuille, passée au feu, 
en application locale1-2

- furoncles : feuille, écrasée, en application locale2

- rhume, toux et grippe : feuille, décoction avec du sucre, 
voie orale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi topique contre les abcès, l’affection 
ganglionnaire et les furoncles est classé REC sur la base 
de l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL, les études de validation, les études de 
toxicité, d’irritabilité topique et l’information scientifique 
publiée.

Toute application topique doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène pour empêcher la contamination ou 
une infection surajoutée.

Si l’état du patient se détériore, ou si l’abcès, l’affection 
ganglionnaire ou les furoncles persistent au-delà de 5 
jours, il faut consulter un médecin.

L’emploi oral contre le rhume, la toux et la grippe est 
classé REC sur la base de l’usage significatif traditionnel 
documenté par les enquêtes TRAMIL et les études de 
toxicité.

Si l’état du patient se détériore, ou si le rhume, la toux et 
la grippe persistent au-delà de 5 jours, il faut consulter 
un médecin.

Contre-indiqué chez les personnes en dépression 
nerveuse ou sous traitement antidépressif.

Ne pas employer pendant la grossesse car susceptible de 
provoquer un avortement, ni pendant l’allaitement, ni 
avec des enfants de moins de 5 ans.

Chimie

Travail TRAMIL3

Tri phytochimique préliminaire (feuille) :
alcaloïdes - saponoside -

quinones - composés phénoliques +

flavonoïdes + tanins -

stéroïdes, terpénoïdes +

Travail TRAMIL4

L’étude phytochimique préliminaire de la tige et de la 
feuille a montré qu’elles ne contiennent pas d’alcaloïde.

Dans les parties aériennes, on a signalé la présence d’un 
glucoside de coumarine, accompagné d’une coumarine, 
de flavonoides et de composés de nature stéroidienne 

Photo : R. Graveson
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(β-sitostérol et sitostérol-β-D-glucopyranoside)5-6. Ont 
également été isolés par hydrolyse acide de l’extrait 
aqueux: lutéonine, kaempférol et lutéonine-3-sulfate7.

De l’extrait méthanolique de la feuille a été isolé le 
tyramine8.

La plante contient de l’oxalate de calcium9.

Activités biologiques

Travail TRAMIL10

La feuille fraîche écrasée (6 g) a été chauffée dans 1 
mL d’huile, puis filtrée et l’extrait huileux a produit une 
inhibition significative (auréole 32 mm) sur une culture 
de Staphylococcus aureus ATCC15006 sur plaque d’agar-
agar. Par contre, l’extrait huileux préparé en ajoutant 
la feuille fraîche (6 g) dans 1 mL d’huile préalablement 
chauffé, n’a pas provoqué d’inhibition de la croissance 
bactérienne.

Travail TRAMIL11

L’extrait hydroalcoolique (95%) de feuille séchée n’a pas 
montré d’activité in vitro contre Staphylococcus aureus ni 
Pseudomonas aeruginosa.

L’extrait aqueux de feuille a induit une activité stimulante 
sur l’utérus isolé de rat (0,033 mL/L)12, une dépression du 
système nerveux central, un effet anticonvulsif et une 
activité antibactérienne13.

La décoction de tige (3 mg/oreille) par voie topique sur 
la souris mâle, modèle d’inflammation induite par TEA, a 
induit une activité anti-inflammatoire14.

La décoction de tiges (300 mg/kg), par voie orale au rat, 
modèle d’oedème de la patte induit par la carragénine, a 
montré une activité anti-inflammatoire14.

Toxicité

Travail TRAMIL15

La feuille fraîche écrasée (0,6 g) appliquée sur une peau 
saine rasée (patchs de 6 cm2) sur le dos de 3 lapins New 
Zealand, modèle de Draize, n’a pas montré de signes 
évidents d’irritabilité dermique, ni oedème, ni érythème. 
Les animaux ont été observés après 1, 24, 48 et 72 heures.

Travail TRAMIL16

La feuille fraîche écrasée (0,6 g) appliquée avec un patch 
sur une peau saine rasée (12 cm2) pendant 24 heures 
sur rat Wistar (5 mâles et 5 femelles, 200-220 g de poids 
corporel) n’a pas entraîné la mort ni de signes de toxicité 
systémique évidente selon le modèle de toxicité aigüe 
topique. Les animaux ont été observés pendant 14 
jours et l’autopsie n’a mis en évidence aucune lésion 
macroscopique des organes internes.

Travail TRAMIL17

L’extrait aqueux de feuille séchée (100 mg, 0.5, 1 et 4 g/
kg), par voie orale et sous-cutanée à la souris (38,5 ± 3,1 g 
de poids corporel) et observation pendant une semaine, 
n’a pas entraîné la mort. 

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur des enfants, ni sur des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Pour l’emploi sur des abcès ou contre les affections 
ganglionnaires :
Laver la lésion avec de l’eau bouillie et du savon. Laver la 
feuille soigneusement, la chauffer légèrement au feu et 
appliquer 5-10 grammes de matériel végétal directement 
sur la zone affectée. Couvrir avec une compresse ou un 
linge propre et changer 2 fois par jour.

Photos : R. Graveson, I. Vandebroek, ?Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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Contre les furoncles :
Laver la lésion avec de l’eau bouillie et du savon. Appliquer 
une quantité suffisante de feuille lavée et broyée sur la 
zone affectée. Couvrir avec une compresse ou un linge 
propre et changer 2 fois par jour.

Pour l’emploi contre le rhume, la toux ou la grippe :
Préparer une décoction avec 30 grammes de feuilles dans 
4 tasses (1 litre) d’eau, faire bouillir pendant 10 minutes 
dans un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer et boire 
1 tasse 3 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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RUTACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Colombie, Honduras, Panama, 
Porto Rico, Rep. Dominicaine,
Venezuela :    limón, limón agrio,

lima
Dominique, Tobago :  lemon, lime
Guadalupe, Haïti, Martinique,
Marie-Galante, St Martin :  sitwon péyi,

ti sitwon vè
Guyane :   citron, citron vert

Distribution géographique

Originaire d’Asie, cultivée dans les régions tropicales et 
subtropicales.

Description botanique

Arbuste aux branches irrégulières, armé de fortes épines, 
rigides et coupantes. Feuilles de 5 à 7,5 cm de long, 
elliptico-ovales, crénelées; pétioles en forme d’aile. 
Fleurs blanches de 2 cm de long. Fruits ronds de 3 à 6 
cm, vert jaune, avec une abondante pulpe acide. Pépins 
blancs, ovales.

Vouchers : Rouzier,172,SOE
Jean Pierre,313,SLNH
Jiménez,1499,JBSD
Ochoa,234,HPMHV
Mejía,17,MAPR
Espinosa,5960,FLORPAN
Rios,1100,CECALLI
Delaigue,9,NHTT
Longuefosse&Nossin,129,HAVPM
Boulogne,TH, 9, UAG
Boulogne,TB,6, UAG

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- conjonctivite : fruit, jus, instillation1-2

- coupure, petite plaie : fruit, jus, application3-4

- maux de tête, grippe, refroidissement : feuille, décoction 
ou infusion, voie orale1-2,5-6

- douleur d’oreille : fruit, jus, instillation7

- fièvre : écorce ou feuille, décoction ou infusion, voie 
orale1-2,8-10

- grippe, toux, diarrhée : fruit, jus, voie orale3-8,10-15

- « pied d’athlète » (mycose interdigitale) : fruit coupé, 
chauffé, application4,10,16

Photos : J-P. Nicolas, M. Arzoumanian

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la conjonctivite, coupure, petite plaie et 
mycose plantaire et les douleurs d’oreille est classé REC 
sur la base de l’expérience traditionnelle documenté 
par son usage significatif dans les enquêtes TRAMIL, 
les études de toxicité, de validation et l’information 
scientifique publiée.

Toute application sur les yeux doit se conformer aux 
plus strictes mesures d’hygiène, pour empêcher une 
contamination ou une infection supplémentaire et éviter 
le contact avec des substances irritantes.

En cas de conjonctivite, il y a un risque d’augmenter 
l’irritation par l’application du jus de Citrus spp.

Les douleurs d’oreille pouvant être causées par une otite 
moyenne ou interne, il est recommandé de consulter un 
médecin au préalable. Son emploi est contre-indiqué en 
cas de sécrétions dans l’oreille et/ou d’une éventuelle 
perforation du tympan.

Si l’état du patient se détériore ou si la conjonctivite 
persiste plus de 3 jours, les douleurs d’oreille ou la fièvre 
plus de 2 jours, les coupures, petites plaies ou mycose 
interdigitale persistent plus de 5 jours, consulter un 
médecin.

L’emploi contre la toux et la diarrhée est classé REC sur 
la base de l’expérience traditionnelle documenté par son 
usage significatif dans les enquêtes TRAMIL, les études 
de toxicité et l’information scientifique publiée.

En cas de diarrhée, ce remède est complémentaire à une 
thérapie de réhydratation orale. 

Si l’état du patient se détériore (deshydratation avec 
langue sèche, pli cutané persistant, oligurie ou pleurs 
sans larmes) consulter un médecin immédiatement. Si 
la diarrhée persiste plus de 2 jours ou la toux plus de 5 
jours, consulter un médecin.

L’emploi contre le mal de tête, la fièvre et grippe est classé 
REC sur la base de l’expérience traditionnelle documenté 
par son usage significatif dans les enquêtes TRAMIL et les 
études de toxicité.

Photos : J-P. Nicolas, F. le Bellec
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Si l’état du patient se détériore ou que le mal de tête 
persiste plus de 2 jours, la fièvre plus de 2 jours ou la 
grippe plus de 7 jours, consulter un médecin.

Ne pas employer avec des enfants de moins de 5 ans, ni 
avec des femmes enceintes ou allaitantes.

Chimie

La feuille, la fleur et l’écorce du fruit sont riches en 
huile essentielle composée de dérivés terpéniques, 
où dominent, selon l’espèce et la partie considérée : 
limonène, linalol ou nérol; elles contiennent aussi, avec 
une relative fréquence, des monoterpènes : géranial et 
β-pinène17.

La pulpe du fruit présente de grandes quantités d’acides 
organiques (principalement citrique et malique) et de 
vitamine C; le péricarpe contient de la pectine18.

La feuille et le fruit, en plus de leurs principes amers, 
contiennent de nombreux flavonoïdes : hétérosides 
flavoniques comme l’hespéridoside et des flavones : 
diosmoside18.

Analyse proximale pour 100 g du fruit19: calories: 36; 
eau : 91%; protéines : 0,5%; lipides : 2,4%; glucides : 5,9%; 
fibres : 0,3%; cendres : 0,2%; calcium : 13 mg; phosphore : 
11 mg; fer : 0 mg; sodium : 2 mg; potassium : 82 mg; 
carotène : 10 µg; thiamine : 0,03 mg; riboflavine : 0,02 mg; 
niacine : 0,10 mg; acide ascorbique : 45 mg.

Activités biologiques

Travail TRAMIL20

L’extrait éthanolique de feuille (100 mg/mL) n’a pas 
montré d’activité significative in vitro contre Plasmodium 
falciparum.

Travail TRAMIL21

Les extraits aqueux (décoction) du fruit frais et de 
feuille fraîche n’ont pas montré d’activité in vitro 1000 
µg/mL contre Staphylococcus aureus, Pseudomonas 
aeruginosa, Klebsiella pneumoniae, Candida albicans ni 
Mycobacterium smegmatis.

Travail TRAMIL22

Le jus de fruit frais in vitro (100 µL/puit) a été actif contre 
Staphylococus aureus (ATCC 29737), Escherichia coli 
(ATCC 10536), Pseudomonas aeruginosa (ATCC 27853) et 
Klebsiella pneumoniae (ATCC 1003).

Travail TRAMIL23

Le jus de fruit frais, (10 μL sur chaque face des oreilles) 
appliqué par voie topique; au rat mâle OF-1 (6 animaux/
groupe), a inhibé la réponse inflammatoire à 50% tandis 
que la dexametasone à 87,83%. Le groupe contrôle 
positif a reçu de la dexametasone (5 mg/mL), à dose de 
0,05 mg/chaque face des deux oreilles; le groupe contrôle 

négatif a reçu de l’huile de Croton sur l’oreille droite et 
de l’acétone sur la gauche dans les mêmes conditions; 
les traitements étant appliqués 1 minute après l’huile de 
Croton selon le modèle (10 μL/2,5 mL d’acétone). 

L’extrait du fruit (IC50 = 0,124 mg/mL) a inhibé in vitro la 
cyclooxygénase des plaquettes de rat24.

Le jus du fruit frais et la teinture du fruit séché (10 g de 
matière végétale dans 100 mL d’éthanol à 50%) a montré 
une activité antibactérienne contre Pseudomonas 
aeruginosa sur plaque d’agar-agar (30 µL/disque)25.

L’huile essentielle (30 mg/animal) par voie orale à la 
souris, a induit la glutathion S-transférase du foie et de 
l’intestin grêle, mais pas de l’estomac26.

L’huile essentielle de la feuille a montré une activité 
antimycotique in vitro sur Trichoderma viride, Aspergillus 
aegyptiacus et Penicillium cyclopium, et antibactérienne 
sur Bacillus cereus et Escherichia coli27.

On attribue aux huiles essentielles des différents Citrus 
spp des propriétés sédatives et hypnotiques28 et une 
action répulsive29.

On a décrit que les flavonoïdes des agrumes augmentent 
la résistance capillaire dans la microcirculation18; que la 
pectine a une activité hémostatique locale et un effet 
favorable sur le tractus digestif18.

À propos de la vitamine C ont été décrites des propriétés 
anti-infectieuses18 et antiscorbutiques. C’est un cofacteur 
enzymatique intervenant dans la synthèse de collagène 
et de carnitine et dans la transformation d’acide 
folique en folinique, le métabolisme microsomique 
de médicaments, la synthèse de noradrénaline et 
d’hormones peptidiques, la réduction du fer ferrique 
en fer ferreux au niveau gastrique et la formation 
d’hormones surrénales30.

Toxicité

Travaux TRAMIL31-32

Les extraits aqueux (décoction à 30%) de feuille fraîche et 
d’écorce de fruit frais en dose unique (28,4 et 12,2 mg de 
solides totaux/kg respectivement) par voie orale au rat, 
modèle de classes toxiques aigües, n’ont pas provoqué 
la mort ni de signes évidents de toxicité dans les 24 
premières heures ni durant les 14 jours d’observation, ni 
aucun changement lors des études histopathologiques.

Travaux TRAMIL33-34

Les extraits aqueux (décoction) de feuille fraîche et 
d’écorce du fruit frais (5 g/kg/jour) par voie orale à la souris 
Hsd:ICR (5 mâles et 5 femelles, 21,28 ± 1,48 g), pendant 5 
jours avec 12 jours supplémentaires d’observation selon 
le protocole EPA.OPPTS 870.1100, n’ont pas provoqué de 
mort, ni aucun signe de toxicité (Test Polidimensional 
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de Irwing). L’autopsie n’a montré aucune altération 
macroscopique des organes. Le groupe témoin (10 
autres souris de mêmes caractéristiques) a reçu de l’eau 
(0,4 mL/20 g de souris).

Travail TRAMIL35

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille fraîche 
(5 g/kg/5 jours), par voie orale à la souris Swiss (5 mâles 
et 5 femelles), n’a montré aucun signe de toxicité durant 
l’essai ni les 7 jours qui ont suivi. L’autopsie n’a montré 
aucune altération macroscopique des organes internes. 
Le groupe témoin de mêmes caractéristiques a reçu de 
l’eau distillée (0,3 mL/20 g de poids corporel). 

Travail TRAMIL36

Le jus du fruit frais, (0,6 mL/6 cm2 de peau saine/4 heures), 
appliqué par voie topique au lapin albinos New Zealand 
(3 mâles), modèle d’irritabilité topique aigüe de Draize, 
après lavage de la zone testée, la lecture de l’érythème et 
de l’oedème au bout de 1, 24, 48 et 72 heures, a montré 
un indice de 0,0 qui le classifie comme non irritant.

Travail TRAMIL37

Le jus du fruit frais, (0,6 g/2.5 cm2 de peau/4 heures/5 
jours) par voie topique au lapin albinos New Zealand 
(3 mâles de 1,5 kg), sur peau abîmée par excoriations, 
modèle PNT d’irritation topique sur peau abîmée, à dose 
répétée, PECC-006 du LEBi, lecture de 1 et 24 heures, 
a montré des signes d’érythème et d’oedème, qui le 
classifie comme modérément irritant.

Travail TRAMIL38

Le jus du fruit frais, (100 µL) par voie topique à 3 lapins 
New Zealand, modèle d’irritabilité occulaire dans le sac 
conjonctival de l’oeil droit, n’a montré aucune altération 
ni irritation durant la période d’observation de 72 heures.

Le jus du fruit frais (0,1 mL/plaque) est antimutagène 
in vitro selon le modèle de mutagénicité induite par 
l’azoture de sodium sur Salmonella typhimurium TA100 
et par la 4-nitro-O-phényl endiamine sur TA9739.

L’huile essentielle au contact de la peau peut provoquer 
des phénomènes d’hypersensibilité après exposition 
solaire40.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur des enfants, ni sur des 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Le fruit et le jus de Citrus aurantiifolia constituent des 
aliments de consommation humaine relativement 
répandus et une source industrielle d’huiles essentielles.

Contre la conjonctivite ou les douleurs d’oreille :
Laver le fruit avec de l’eau bouillie et du savon, couper et 
appliquer 2 gouttes de jus frais sur la zone affectée.

Contre les coupures, petites plaies ou mycoses interdi-
gitales : 
Laver la lésion avec de l’eau bouillie et du savon, appliquer 
le jus de fruit sur la zone affectée. Couvrir avec une gaze 
ou un linge propre et changer toutes les 12 heures.

Contre le mal de tête, la grippe, les refroidissements ou 
la fièvre :
Préparer une décoction ou infusion avec 30 grammes de 
feuilles ou d’écorce du fruit dans 4 tasses (1 litre) d’eau. 
Pour la décoction, faire bouillir 5 minutes en récipient 
couvert. Pour l’infusion, ajouter de l’eau bouillante aux 
30 grammes de feuilles ou d’écorce de fruit et couvrir. 
Laisser refroidir, filtrer et boire 4 tasses par jour.

Contre la grippe, les refroidissements, la toux ou la 
diarrhée :
Boire le jus naturel du fruit deux fois pas jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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RUTACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Grenade :  sour orange
Haïti :   zowanj gospo, zowanj si
Martinique :  zowanj anmè, oranger amer
Mexique, Porto Rico,
Rép. Dominicaine : naranja agria,
   naranja de babor

autres noms créoles : orange grosse peau,
   orange sure, bigarade,
   bigaradier

Distribution géographique

Originaire d’Asie, cultivée dans des régions tropicales et 
subtropicales.

Description botanique

Arbre pouvant atteindre 6 m de haut, à cime arrondie, 
avec des épines longues et plutôt souples. Feuilles de 
7 à 10 cm, aiguës à acuminées; pétiole en forme d’aile 
prononcée. Fleurs axillaires de taille moyenne, blanches. 
Fruit de 7 à 8 cm de diamètre, de forme arrondie, un peu 
aplati au sommet, avec 10 à 12 segments; pulpe acide.

Vouchers : Jiménez,1507,JBSD
 Medina,2,CICY
 Benedetti,3,MAPR
 Fuentes,946,ROIG

Ríos,409,CECALLI
Longuefosse&Nossin,13,HAVPM

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- rhume :  feuille fraîche, décoction ou
  macération aqueuse, voie orale1

- coliques :  feuille, décoction ou infusion,
  voie orale2

- conjonctivite :  fruit, jus, en instillation3-4

- diarrhée :  fruit, jus, voie orale3-4

- fièvre :   peau du fruit ou feuille,
  décoction ou infusion, voie orale4-5

- flatulences :  peau du fruit, infusion, voie orale6

- grippe :  feuille, décoction ou infusion,
  voie orale4-5

  fruit, jus, voie orale4-5

- maux de tête : feuille, décoction ou infusion,
  voie orale4-5

- parasites intestinaux : feuille, décoction, voie orale7

- toux :   fruit, jus, voie orale2-3,8

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les coliques, la conjonctivite, la diarrhée et 
les maux de tête est classé REC sur la base de l’expérience 
traditionnelle documenté par son usage significatif dans 
les enquêtes TRAMIL, les études de toxicité, de validation 
et l’information scientifique publiée.

Photos : M. Arzoumanian, L. Germosén-Robineau
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Toute application sur les yeux doit se conformer aux 
plus strictes mesures d’hygiène, pour empêcher la 
contamination ou une infection supplémentaire et 
éviter le contact avec des substances irritantes pour la 
conjonctive. En cas de conjonctivite, l’application du jus 
de Citrus spp risque d’augmenter l’irritation.

L’utilisation de cette ressource doit être considérée 
comme un complément au traitement médical, sauf 
contre-indication.

En cas de détérioration du patient ou si les coliques ou 
le mal de tête persistent pendant plus de 2 jours ou la 
conjonctivite pendant plus de 3 jours, consulter un 
médecin.

En cas de diarrhée, on considère que ce remède est 
complémentaire de la thérapie de réhydratation orale.

En cas de détérioration de l’état du patient (déshydratation 
avec la langue sèche, pli cutané persistant, oligurie 
(diminution de la quantité d’urine, pleurs sans larmes...), 
consulter immédiatement un médecin.

Si la diarrhée dure plus de 3 jours chez un adulte et plus 
de 2 jours chez un enfant, consulter un médecin.

L’emploi contre le rhume et la grippe (feuille) est classé 
REC sur la base de son usage significatif traditionnel 
documenté dans les enquêtes TRAMIL, les études de 
toxicité et de validation.

Si l’état du patient se détériore ou si le rhume ou la grippe 
dure plus de 7 jours, consulter un médecin. 

L’emploi contre la grippe (fruit) est classé REC sur la base 
de son usage significatif traditionnel documenté dans les 
enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et l’information 
scientifique publiée.

L’emploi contre la fièvre, les flatulences et les parasites 
intestinaux est classé REC sur la base de son usage 
significatif traditionnel documenté dans les enquêtes 
TRAMIL et les études de toxicité.

Si l’état du patient se détériore ou si la fièvre dure plus de 
2 jours, consulter un médecin. 

A cause du risque que présente l’interaction avec la 
cyclosporine, il faut éviter l’ingestion de la décoction du 
fruit chez les personnes qui prennent ce médicament.

L’huile essentielle de la plante peut provoquer des 
réactions d’hypersensibilité.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 8 ans.

Chimie

La feuille contient une huile essentielle : linalol (11%), 
acétate de linalol9; des flavonoïdes : néodiosmine, 
néohespéridine et rhoifoline10.

La graine renferme plusieurs triterpènes11; le fruit 
contient des triterpènes : limonine, nomiline et acide 
nomilinique12-13 et un alcaloïde isoquinoléique : la 
synéphrine14.

La pulpe du fruit présente de grandes quantités d’acides 
organiques (citrique et malique principalement) et de 
vitamine C; le péricarpe contient de la pectine15.

La fleur contient de l’huile essentielle (“neroli”) 0,05-0,5% 
: limonène, linalol, nérol et anthranylate de méthyle9.

Le péricarpe a été amplement étudié et contient, 
entre autres composants flavonoïdes : hespéridine, 
néohespéridine16; huile essentielle (“curaçao”) 2% : 
limonène (90%)9.

Analyse proximale pour 100 g du fruit17 : calories : 44; eau  : 
87,5%; protéines : 0,7%; lipides : 0,1%; glucides : 11,2%; 
fibres : 2%; cendres : 0,5%; calcium : 42 mg; phosphore : 
20 mg; fer : 0,4 mg; carotène : 70 µg; thiamine : 0,07 mg; 
riboflavine : 0,03 mg; niacine : 0,3 mg; acide ascorbique  : 
43 mg.

Activités biologiques

Travail TRAMIL18

Le jus de fruits frais (100 µL) a montré une activité in vitro 
contre Staphylococcus aureus (ATCC 29737), Escherichia 
coli (ATCC 10536), Pseudomonas aeruginosa (ATCC 27853) 
et Klebsiella pneumoniae (ATCC 1003).

Travail TRAMIL19

L’extrait aqueux (décoction 30%) de feuille fraîche, (0,5, 
1 et 5 g de matière végétale/kg), a été administré par 
voie orale dans le modèle de contorsions induites par 
l’acide acétique (0,75%, 0,1 mL/10 g) en intrapéritonéal, 
et le modèle de retrait de la queue causé par l’immersion 
dans l’eau chaude (55°C) sur la souris OF-1 mâle (20-25 
g), 10 animaux/groupe. Aux doses de 1 et 5 g/kg l’extrait 
a montré une activité antalgique significative dans le 
modèle des contorsions mais pas dans le modèle du 
retrait de la queue.

L’extrait aqueux de fruit séché (20 mg/disque) a montré 
une activité in vitro contre Candida albicans20.

L’extrait alcoolique (teinture à 10 g de matière végétale 
sèche/100 mL d’éthanol) de fruit séché sur plaque d’agar-
agar (30 µL/disque) a montré une activité in vitro contre 
Staphylococcus aureus21.
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L’extrait aqueux (décoction) de fruit (0,05 mg/mL) in vitro 
a montré une activité contre le rotavirus; les principes 
actifs ont été l’hespéridine et la néohespéridine avec une 
concentration inhibitrice moyenne (CIM) égale à 10 et 25 
micromoles, respectivement22.

L’extrait aqueux du fruit mûr dans un utérus œstrogénisé 
de rat a montré un effet antispasmodique non spécifique 
in vitro avec une dose inhibitrice moyenne (ID50) égale à 
1,8 µg/mL. Les extraits aqueux de peau du fruit immature 
et mature, a eu le même effet sur ce modèle expérimental 
avec une ID50 = 0,16 et 0,27 µg/mL, respectivement23.

Les décoctions du fruit séché non parvenu à maturité 
(1,7 et 10 µg/mL)24 et du fruit mûr (1,8 µg/mL)23, in vitro 
ont montré un effet relaxant sur l’utérus de rat femelle 
en chaleur.

L’extrait aqueux du fruit séché (2 g/kg) par voie orale à 
la souris, a eu un effet antidiarrhéique in vivo selon le 
modèle de la diarrhée induite par le 5-H-tryptophane25.

L’extrait hydroalcoolique (95%) de la peau du fruit séché 
(2,5 mL/L) a montré un effet antispasmodique sur l’iléon 
isolé de cobaye26.

L’extrait aqueux du fruit séché (19,3 mg/kg) par voie orale 
à la souris a montré une activité immunomodulatrice27.

L’extrait aqueux (décoction) du fruit séché (100 et 250 
mg/kg) par voie orale à des rats des deux sexes a montré 
une activité antiulcéreuse dans les lésions gastriques 
induites par éthanol, acide chlorhydrique et aspirine28.

L’extrait aqueux (décoction) de la peau séchée du fruit 
(1%), appliqué topiquement à des humains adultes, a 
été actif contre la pigmentation de la peau induite par 
lumière ultraviolette29.

L’ingestion de jus frais du fruit (1250 mL) par des humains 
adultes, dans une étude pharmacocinétique, a démontré 
l’absorption de la narangine et de l’hespéridine 
(flavonoïdes)30.

On a décrit les propriétés anti-infectieuses15 et antiscor-
butiques de la vitamine C. C’est un cofacteur enzyma-

tique qui intervient dans la synthèse de collagène et de 
carnitine, la transformation d’acide folique en folinique, 
le métabolisme microsomique de médicaments, la syn-
thèse de noradrénaline et d’hormones peptidiques, la 
réduction du fer ferrique à ferreux au niveau gastrique, la 
formation d’hormones surrénales31.

Toxicité

Travaux TRAMIL32-33

L’ infusion d’écorce (30%) de fruit frais (1,15 mg/mL de 
solides totaux) d’une part, le jus de fruit frais (12,29 mg/
mL de solides totaux) d’autre part, en dose unique (23 
et 245,8 mg de solides totaux/kg), par voie orale, au 
rat Wistar, selon le modèle de toxicité aiguë, n’ont pas 
provoqué de mortalité ni de signes évidents de toxicité 
dans les 24 heures ni les 14 jours d’observation, et n’ont 
pas mis de changement en évidence lors des études 
histopathologiques.

Travail TRAMIL34

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille fraîche 
(1g/kg/jour) a été administré par voie orale à 10 souris 
Swiss mâles (21,33 ± 0,64 g) quotidiennement pendant 
5 jours consécutifs par semaine pendant 2 semaines. Le 
groupe témoin (10 souris) de mêmes caractéristiques a 
reçu de l’eau distillée (0,3 mL). Aucun signe de toxicité ni 
mortalité n’ont été observés durant l’essai ni les 7 jours 
qui ont suivi. L’autopsie n’a montré aucune altération 
macroscopique des organes internes.

Travail TRAMIL35

Le jus du fruit (100 µL) par voie topique dans le sac 
conjonctival de l’œil droit de 3 lapins, modèle d’irritation 
oculaire, avec 72 heures d’observation, n’a pas provoqué 
d’altération ni d’irritation.

Le jus de fruits frais, en dose unique (480 mL  /jour) par 
voie orale chez des humains des deux sexes, n’a provoqué 
aucun signe évident de toxicité36.

La DL50 de l’extrait éthanolique (68,24%) de la peau du 
fruit (20 ± 2 g) par voie orale à la souris Swiss, protocole 
OECD, a été de 476,94 mg/kg37.

Photos : S. Tillet, M. Arzoumanian
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L’extrait éthanolique d’écorce du fruit sec (50%) (2,5 mg/
kg/15 jours consécutifs) par voie orale au rat Sprague-
Dawley (26 ± 2 g), a montré une toxicité cardiovasculaire 
(ECG anormal : arythmie ventriculaire, élargissement du 
complexe QRS)38.

La décoction du fruit, administrée (1 L/jour) 
conjointement avec de la cyclosporine (10 mg/kg) 
par voie orale au porc, a augmenté la concentration 
maximum de 64% et la biodisponibilité de celle-ci; sur 
20% des animaux sont apparu des signes d’intoxication 
aiguë par la cyclosporine39.

L’extrait aqueux du fruit (500 µg/mL) in vitro a montré 
une activité cytotoxique, mais n’a pas eu d’effet 
embryotoxique40.

Les extraits aqueux et méthanolique du fruit immature 
(50 mg poids sec/disque) n’ont pas montré d’activité 
mutagène, avec et sans activation métabolique, 
sur la culture sur plaque d’agar-agar de Salmonella 
typhimurium souches TA98 et TA10041 ni à concentration 
de 100 mg/mL sur Bacillus subtillis H17 et Salmonella 
typhimurium TA98 et TA10042.

Basé sur les recherches en cours ainsi que la vaste 
ingestion d’orange amère et p-synéphrine sous la forme 
de compléments alimentaires ainsi que des fruits, des 
jus de fruits et autres produits alimentaires d’agrumes, 
les données démontrent que l’extrait d’orange amère 
est sans danger pour la consommation humaine. Aucun 
effet indésirable n’a été directement attribué à l’ingestion 
d’orange amère ou son protoalkaloïde primaire, la 
p-synéphrine par ingestión orale43.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur des enfants ou des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Le fruit et le jus du fruit de Citrus aurantium constituent 
des aliments de consommation humaine relativement 
étendue, et une source industrielle d’huile essentielle.

Contre les coliques, les maux de tête, la fièvre ou la 
grippe : 
Préparer une décoction ou une infusion avec 3-5 feuilles 
tendres (10-15 grammes) dans 2 tasses (½ litre) d’eau. 
Pour la décoction, faire bouillir 5 minutes dans un 
récipient couvert. Pour l’infusion, ajouter l’eau bouillante 
aux 3-5 feuilles tendres puis couvrir. Laisser refroidir, 
filtrer et boire tiède une tasse 3 fois par jour1.

Contre la fièvre :
Préparer une décoction avec 1-2 petites cuillerées (5-10 
grammes) de peau du fruit dans 1 tasse (250 millilitres) 
d’eau; faire bouillir 10 minutes dans un récipient couvert. 
Filtrer, laisser refroidir et boire 1 tasse 3 fois par jour44.

Contre les flatulences :
Préparer une infusion, ajouter 4 tasses (1 litre) d’eau 
bouillante à la peau d’un ½ fruit. Couvrir le récipient, 
laisser reposer et boire 1 tasse selon les besoins 
symptomatiques6.

Contre les parasites intestinaux :
Préparer une décoction avec 3-5 feuilles tendres dans 
2 tasses (½ litre) d’eau. Faire bouillir 5 minutes dans un 
récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer et boire une 
tasse tiède 2 fois par jour2.

Contre la conjonctivite :
Instiller 2-3 gouttes de jus de fruit frais dans l’œil 3 fois 
par jour.

Contre la diarrhée, la grippe ou la toux : 
Boire le jus d’un fruit pressé 2 fois pas jour. 

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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RUTACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Rép. Dominicaine :  lima, limón dulce, limasa

nom créole :   lime

Distribution géographique

Originaire d’Asie tropicale, cultivée dans des régions 
tropicales et subtropicales.

Description botanique 

Arbre ou arbuste, pourvu de fortes épines. Feuilles de 5 
à 7,5 cm, elliptico-ovales, crénées, pétiole finement ailé. 
Fleurs blanches. Fruit jaune pâle, lisse, de 5 à 7 cm de 
diamètre, jus insipide.

Voucher :  Jiménez,1524,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- conjonctivite : fruit, jus, en instillation1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la conjonctivite est classé REC sur la base 
de l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL et l’information scientifique publiée.

Toute application sur les yeux doit se conformer aux 
plus strictes mesures d’hygiène, pour empêcher la 
contamination ou une infection surajoutée et pour 
éviter le contact avec des substances pouvant irriter la 
conjonctive.

En cas de conjonctivite, l’application du jus du fruit risque 
d’augmenter l’irritation.

Si l’état du patient se détériore ou si la conjonctivite 
persiste pendant plus de 3 jours, consulter un médecin.

Ne pas administrer pendant la grossesse, en période 
d’allaitement ni à des enfants de moins de 12 ans.

Chimie

Certains flavonoïdes ont été identifiés dans le jus du fruit : 
quatre C-glucosyl flavones, vicenin-2, lucenin-2 4’-méthyl 
éther, orientine 4’-méthyl éther et scoparine, O-glycosyl 
flavone, roifoline, O-glycosyl flavanone, eriocitrine2.

L’huile essentielle de lime douce a une plus grande 
quantité d’aldéhydes tels que le limonène. Linalol, 
sabinène et bergamol sont plus abondants que dans les 
autres variétés et la partie principale est constituée de 
terpènes d-limonène à 74,4%, bergamol avec 8,23% et 
β-pinène avec 7,62%3.

Analyse proximale pour 100 g du fruit4: calories : 30; eau : 
89,9%; protéines : 0,7%; lipides : 0,6%; glucides : 8,4%; 
fibres : 1%; cendres : 0,4%; calcium : 28 mg; phosphore : 
20 mg; fer : 0,5 mg; carotène : 0 µg; thiamine : 0,05 mg; 
riboflavine : 0,03 mg; niacine : 0,2 mg; acide ascorbique : 
48 mg.

Photo : L. Germosén-RobineauDavantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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Activités biologiques

Le fruit a inhibé in vitro la cyclooxygénase (IC50 = 0,066 
mg/mL) et la lipooxygénase (IC50 = 0,302 mg/mL) des 
plaquettes de rat5.

Le jus du fruit, appliqué en instillation oculaire, sur 
le modèle de conjonctivite chimique induite par 
shampoing, à la souris, a diminué l’irritation à 5 minutes, 
en comparaison aux témoins (eau distillée = 20 minutes 
et sans traitement = 30 minutes). De plus, ce jus a inhibé 
la croissance (83%) des 20 espèces de bactéries étudiées 
responsables de la conjonctivite6.

L’huile essentielle non diluée a une activité in vitro en 
culture sur plaque d’agar-agar contre Pseudomonas 
aeruginosa et Staphylococcus aureus; cependant, elle 
n’a pas eu d’effet antifongique sur Penicillum cyclopium, 
Trichoderma viride ni Aspergillus aegyptiacus7.

Toxicité

Le jus du fruit, appliqué à la souris en instillation oculaire, 
sur le modèle de conjonctivite chimique induite par 
shampoing, n’a pas causé d’irritation oculaire6.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur des enfants, ni sur des 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Le fruit de Citrus limetta constitue un aliment de 
consommation humaine relativement répandu et une 
source industrielle d’huile essentielle.

Contre la conjonctivite :
Laver et bien peler le fruit frais et instiller (appliquer) 2 
ou 3 gouttes du jus de fruit frais directement dans l’œil 
affecté, 3 fois par jour1.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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RUTACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti :   chadek

autre nom créole :  chadèque, pomelo

Distribution géographique

Originaire de Malaisie, cultivée dans des régions 
tropicales et subtropicales.

Description botanique 

Arbre jusqu’à 9 m de haut, armé d’épines minces. Feuilles 
ovales ou elliptiques-ovales de 10-20 cm de long, 
légèrement pubescent en dessous, pétiole largement 
ailé. Fleurs grandes, solitaires ou en grappes axillaires 
avec des pétales larges, blanches; étamines 20-25, 
ovaire globuleux avec une longue stigmate capité. Fruit 
globuleux ou aplati de 10 à 15 cm de diamètre, jaune 
pâle, pulpe acide.

Voucher : Germosén-Robineau,951,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- crise de nerfs : feuille, décoction, voie orale1

- fièvre : feuille, décoction, voie orale1

- pneumopathie : feuille, décoction, voie orale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la crise de nerfs, la fièvre et la pneumo-
pathie est classé REC sur la base de l’usage significatif 

traditionnel documenté par les enquêtes TRAMIL et l’in-
formation scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore ou si la fièvre ou la 
crise de nerfs persiste pendant plus de 2 jours, ou la 
pneumopathie plus de 5 jours, consulter un médecin.

Ne pas administrer pendant la grossesse, en période 
d’allaitement ni à des enfants de moins de 8 ans.

Chimie

Travail TRAMIL2

Tri phytochimique préliminaire (feuille) :

alcaloïdes phénoliques - alcaloïdes moyennement 
polaires +

alcaloïdes d’ammonium 
quaternaire - stéroïdes et/ou 

triterpénoïdes libres +

alcaloïdes non polaires - flavonoïdes +

naphthoquinone et/ou 
anthraquinone - saponines -

tanins + lactones et glycosides 
cardiaques +

Photos : J. Gavillan, L. Germosén-Robineau
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Activités biologiques

L’extrait aqueux de feuille (250 g de poudre de feuille 
bouillie dans 1 L d’eau distillée pendant 30 minutes, 
filtrée et séchée sous vide) (100, 200, 300 mg/kg) par voie 
orale à la souris albinos Swiss, avec des témoins recevant 
de la fluoxétine (20 mg/kg) et de l’imipramine (30 mg/
kg), a présenté un effet antidépresseur semblable à celui 
de l’imipramine3.

Aucune information n’est disponible dans la littérature 
scientifique pour la validation des effets attribués à la 
décoction de feuilles contre la fièvre et la pneumopathie.

Toxicité

Travail TRAMIL4

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille (5 g/
kg/5 jours) a été administré par voie orale à la souris ICR 
Swiss (5 mâles et 5 femelles). Le témoin est réalisé avec 
de l’eau distillée (0,5 mL/animal/jour) administrée à 10 
autres souris de mêmes souche et caractéristiques, sur 
une période d’observation de 30 jours après la fin de 
l’administration. L’essai a montré un taux de mortalité de 
30%, ce qui signifie que la DL50 a une valeur supérieure à 
5 g/kg. Les animaux traités ont montré une diminution 
statistiquement significative du gain de poids prévu 
et des signes de déshydratation. L’autopsie des souris 
mortes a révélé une distension abdominale et une 
croissance des principaux organes du système digestif 
comme l’estomac et l’intestin.

L’extrait aqueux (250 g de poudre de feuille bouillie dans 
1 litre) de feuille sèche (175, 550, 2000 mg/kg) par voie 
orale à la souris observée pendant 48 heures, n’a montré 
aucun signe de toxicité aigüe3.

Les extraits méthanolique et d’éther de pétrole de feuille 
(500 g de matière végétale, rendement de 18,1%) (27-
30 g) (n = 5) (5, 50, 300 et 2000 mg/kg) par voie orale 
à la souris mâle albinos, modèle de l’OCDE 420 n°15, 
observée jusqu’à 14 jours, n’a pas montré de toxicité 
aigüe5.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni sur des enfants.

Préparation et dosage

Le fruit et le jus du fruit de Citrus maxima constitue 
un aliment de consommation humaine relativement 
répandu.

Contre la crise de nerfs, la fièvre ou la pneumopathie :
Préparer une décoction avec 1-2 petites cuillères (5-10 
grammes) de feuilles dans 1 tasse (250 mL) d’eau, faire 
bouillir pendant 5 minutes dans un récipient couvert. 

Laisser refroidir avec le couvercle sur le contenant, filtrer 
et boire 1 tasse 3 fois par jour au moment où l’indication 
symptomatique le requière pour la crise de nerfs, jusqu’à 
2 ou 5 jours pour les autres indications.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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RUTACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti :   zowanj
Rép. Dominicaine : naranja dulce (ou china)

autre nom créole : orange

Distribution géographique

Originaire d’Asie, cultivée dans de vastes régions 
tropicales et subtropicales.

Description botanique

Arbre de taille moyenne pouvant atteindre 6 m, 
cime arrondie; branches avec épines fines, souples, 
parfois absentes. Feuilles très elliptiques de 6 à 11 cm 
de longueur avec une pointe obtuse ou aiguë, base 
rhomboïdale ou arrondie. Fleurs solitaires ou en grappes 
courtes, blanches, aromatiques. Fruit rond ou ovale, avec 
10 à 13 segments, pulpe jaunâtre, sucrée.

Voucher : Veloz,3010,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- conjonctivite : fruit, jus, en instillation1-2

- diarrhée, grippe, toux : fruit, jus, voie orale1-2

- fièvre : peau du fruit ou feuille, décoction ou infusion, 
voie orale1-2

- maux de tête, grippe : feuille, décoction ou infusion, 
voie orale1-2

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la conjonctivite, la grippe, la toux, les 
maux de tête et la fièvre est classé REC sur la base de 
l’emploi significatif traditionnel documenté dans les 
enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

Toute application sur les yeux doit se conformer aux 
plus strictes mesures d’hygiène, pour empêcher la 
contamination ou une infection supplémentaire et 
éviter le contact avec des substances pouvant irriter la 
conjonctive.
En cas de conjonctivite, l’application du jus du fruit de C. 
sinensis risque d’augmenter l’irritation.

Si l’état du patient se détériore ou si la grippe dure plus 
de 7 jours, la toux plus de 5 jours, la conjonctivite plus 
de 3 jours, les maux de tête ou la fièvre plus de 2 jours, 
consulter un médecin.

Photos : J. Fournet, R. Graveson
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L’emploi du jus de fruit contre la diarrhée, la grippe et 
la toux est classé REC sur la base de l’usage significatif 
traditionnel documenté dans les enquêtes TRAMIL, les 
études de toxicité et de validation.

En cas de diarrhée, on considère ce remède comme 
un traitement complémentaire de la thérapie de 
réhydratation orale. 
Si on observe une détérioration de l’état du patient 
(déshydratation avec langue sèche, pli cutané persistant, 
oligurie (diminution de la quantité d’urine) ou pleurs 
sans larmes…), consulter un médecin immédiatement. 
Si la diarrhée dure plus de 2 jours chez un adulte ou plus 
d’un jour chez un enfant, consulter un médecin. 

À cause du risque d’interaction documentée avec 
l’itraconazole, éviter la consommation du jus de fruit de 
C. sinensis chez les personnes prenant ce médicament3.

L’huile essentielle de la plante peut provoquer des 
réactions d’hypersensibilité.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 5 ans.

Chimie

La feuille a été très étudiée et contient, entre autres 
composants, des alcaloïdes : caféine4; des triterpènes  : 
limonine5, β-amyrine; des coumarines : herniarine, 

scopolétine6; des flavonoïdes : rutine7, huile essentielle : 
linalol, sabinène8.

Le jus du fruit a été très étudié et contient, entre autres 
composants, de la vitamine C9; des alcanes : butyrate 
d’éthyle, 3-méthylbutan-1-ol10; des phénylpropanoïdes : 
acides caféique, ferrulique, paracoumarique11, 
chlorogénique; des flavonoïdes : naringine, quercétine, 
naringénine12, heptaméthoxyflavone13, hespéridine, 
didymine14, néo ériocitrine15; des caroténoïdes16.

Activités biologiques

Travail TRAMIL17

Le jus naturel de fruit frais, (1 mL/animal/5 jours), par 
voie orale à la souris Hsd:ICR de 26,5 ± 3,1 g (5 mâles et 5 
femelles), modèle de transit intestinal avec charbon actif 
(0,1 mL/10 g), le témoin négatif ayant reçu de l’eau (0,3 
mL/20 g) et le témoin positif de l’atropine (2 mg/kg), a 
diminué significativament le transit intestinal.

L’extrait du fruit, selon le modèle in vitro sur plaquettes 
de rats, a inhibé la cyclooxygénase (IC = 0,186 mg/mL)18.

Le jus frais du fruit, contre des radicaux libres générés 
par l’acide 2,2’-azine-bis-(3-éthylbenzylthiazoline-6-)
sulfonique, a montré une activité antioxydante18 et sur le 
Poliovirus I en culture cellulaire, une activité antivirale19.

Photos : L. Germosén-Robineau
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L’extrait aqueux du péricarpe séché a montré une 
activité antibactérienne in vitro (IC50 = 10,3 µg/mL) contre 
Salmonella typhi sur plaque d’agar-agar20.

Dans une étude comparative entre jus du fruit de 
Citrus sinensis, Citrus paradisi et eau minérale (350 mL/
personne) avec l’itraconasol (100 mg en dose unique), 
par voie orale à des adultes sains; on a observé que le jus 
frais de Citrus sinensis a réduit le temps de vie moyenne 
d’élimination de l’antifongique de 56%21.

A propos de la vitamine C on a décrit des propriétés 
antiinfectieuses22 et antiscorbutiques, c’est un 
cofacteur enzymatique intervenant dans la synthèse 
de collagène et de carnitine, la transformation d’acide 
folique en folinique, le métabolisme microsomique 
de médicaments, la synthèse de noradrénaline et 
d’hormones peptidiques, la réduction de fer ferrique 
en ferreux dans l’estomac, la formation d’hormones 
surrénales23.

Toxicité

Travail TRAMIL24

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille fraîche, 
(5 g/kg/jour/5 jours) a été administré par voie orale à la 
souris Hsd:ICR de 19,33 ± 1,99 g (5 mâles et 5 femelles) 
selon le protocole EPA.OPPTS 870.3100, avec 15 jours 
supplémentaires d’observation. Le témoin est réalisé 
avec de l’eau (0,4 mL/20 g de poids corporel) à 10 souris 
de mêmes caractéristiques. Il n’y a pas eu de mort ni 
aucun signe de toxicité (Test Polidimentionel de Irwing). 
L’autopsie macroscopique n’a révélé aucune anomalie 
dans les organes.

Travail TRAMIL25

Le jus naturel de fruit frais, (100 µL) par voie topique 
dans le sac conjonctival de l’oeil droit du lapin, l’oeil 
gauche témoin ayant reçu 100 µL d’eau distillée, modèle 
d’irritation occulaire, avec observation pendant 72 
heures, n’a causé aucune altération ni irritation.

Le jus du fruit (29,5 mL/jour) administré au rat a inhibé la 
carcinogenèse26.

Le jus frais du fruit (0,1 mL/plaque), test de mutagenèse 
induite par l’azide sodique ou 4-nitro-O-phénylendiamine 
sur Salmonella typhimurium TA97 et TA100, a montré une 
activité antimutagène27.

La teinture de l’écorce de fruit vert (50 g dans 100 mL 
d’éthanol à 30%) sur Aspergillus nidulans (D30, FGSC, 
A593 et A594) a montré une activité cytotoxique et 
génotoxique28-29.

La teinture de l’écorce de fruit vert (50 g dans 100 mL 
d’éthanol à 30%) (2 g/kg en dose unique) par voie orale 
au rat, des deux sexes, n’a pas produit de signes évidents 
de toxicité aiguë, n’a pas entraîné de mort ni de lésions 

morphologiques ou histologiques sur les organes étudiés 
(foie, coeur, reins, estomac, intestin grêle, gros intestin 
et poumons). L’étude de la toxicité subchronique de la 
teinture (0,5, 1 et 2 g/kg/jour/90 jours) par voie orale au 
rat, des deux sexes, a montré une diminution du poids de 
corps et de la consommation d’aliment avec 1 et 2 g/kg 
après le premier mois de traitement, des cycles alternés 
d’irritabilité et une dépression dans le groupe traité 
avec 2 g/kg. Les niveaux en hémoglobine, hématocrite, 
leucogramme différentiel, glycémie, TGO, TGP et 
phosphatase alcaline n’ont pas varié. Aucune altérations 
morphologiques ni histologiques n’a été détectée dans 
les organes examinés (foie, coeur, reins, estomac, intestin 
grêle, gros intestin, poumons, hypophyse, testicule et 
ovaire). Administré par voie orale à des souris (0,5, 1 et 2 g/
kg/jour) dans l’essai de micronoyaux en moelle osseuse, 
aucune activité génotoxique significative n’a été mise 
en évidence, bien que l’on ait observé une tendance à 
l’augmentation de PCE micronucléés en rapport avec la 
dose29.

L’huile essentielle en contact avec la peau peut provoquer 
des phénomènes d’hypersensibilité en cas d’exposition 
solaire, cette réaction hypersensibilisante est attribuée 
au nérol, au linalol et au géranial30.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur des enfants ou sur des 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage 

Le fruit et le jus de Citrus sinensis constituent des aliments 
de consommation humaine relativement répandus et 
une source industrielle d’huile essentielle.

Contre la conjonctivite :
Bien laver et peler les fruits frais, presser et appliquer 
(instiller) 2-3 gouttes de jus directement dans l’oeil, 3 fois 
par jour.

Contre la diarrhée, la grippe ou la toux : 
Boire le jus naturel d’1 fruit, 2 fois par jour.

Contre les maux de tête, la grippe ou la fièvre :
Préparer une décoction ou une infusion avec 5-20 
grammes de feuilles ou de pelure, dans 4 tasses (1 litre) 
d’eau. Pour la décoction, faire bouillir 5-10 minutes 
dans un récipient couvert. Pour l’infusion, ajouter l’eau 
bouillante aux 5-20 grammes de feuilles ou de pelure et 
couvrir. Laisser reposer 5 minutes, laisser refroidir, filtrer. 
Boire 2 à 3 tasses par jour31.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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ARECACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

La Dominique, Saint Vincent :  coco-tree, coconut
tree

Honduras, Guatemala,
Rép. Dominicaine :   cocotero
Nicaragua (Bosawas) :  ‘kukus

noms créoles :    pyé koko, cocotier,
coco

Distribution géographique

Originaire des îles du Pacifique, cultivé dans toutes les 
régions tropicales du monde.

Description botanique

Palmier pouvant atteindre 30 m de haut. Grandes feuilles 
de 3 à 6 m, parfois pendantes, segments nombreux, 
linéaire-lancéolés de 50 à 70 cm. Fleurs avec étamines 
d’un blanc-crémeux, de 1 à 2 cm; fleurs femelles de 2,5 
cm, peu nombreuses sur chaque inflorescence. Fruit 
ovoïde, légèrement tri-anguleux, de 20 à 30 cm, pulpe 
blanche.

Vouchers : Jiménez,1512,JBSD
 Girón,270,CFEH
 Balland,45,HVB

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- asthme : huile du fruit, voie orale1

- calculs rénaux, reins : eau du fruit, naturelle, voie orale1-2

- diarrhée : fruit frais, décoction, voie orale3

- grippe : huile du fruit, en friction sur la poitrine4

- infection urinaire : eau du fruit, naturelle, voie orale5

- joint pain (arthrite) : huile du fruit, naturelle, massages6

- furoncles (clous) : huile du fruit, cataplasme, application  
 locale1

- brûlure : huile du fruit, cataplasme1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre l’asthme et “joint pain” (arthrite) est 
classé REC sur la base de l’usage significatif traditionnel 
documenté par les enquêtes TRAMIL, les études de 
validation et de toxicité.

Si l’on observe une détérioration de l’état du patient, ou 
que les symptômes de l’asthme durent plus de 2 jours ou 
la crise d’asthme plus d’une heure, consulter un médecin.

Compte tenu du risque de l’asthme pour la santé, 
consulter un médecin au préalable. L’emploi de ce 
remède doit être considéré comme complémentaire du 
traitement médical, sauf contre-indication.

L’emploi contre la grippe et les furoncles est classé REC 
sur la base de l’usage significatif traditionnel documenté 
par les enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et 
l’information scientifique publiée. 

Si l’on observe une détérioration de l’état du patient, ou 
que les symptômes de la grippe durent plus de 7 jours, 
ou les furoncles plus de 5 jours, consulter un médecin.

Photos : J-P. Nicolas, A. Rousteau
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L’emploi contre les brûlures est classé REC sur la base 
de l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL et les études de toxicité. 

Limiter son emploi traditionnel à des brûlures 
superficielles (affection épidermique), peu étendues 
(moins de 10% de la surface corporelle) et localisées 
en dehors des zones à haut risque comme le visage, les 
mains, les pieds et les organes génitaux.

Toute application locale doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène pour empêcher la contamination ou 
une infection supplémentaire.

L’emploi contre l’infection urinaire et les calculs rénaux est 
classé REC sur la base de l’usage significatif traditionnel 
documenté par les enquêtes TRAMIL et l’information 
scientifique publiée.

Si les symptômes urinaires durent plus de 3 jours, ou 
si l’on observe une détérioration générale de l’état du 
patient, consulter un médecin.

Compte tenu du risque de l’infection urinaire ou des 
calculs rénaux pour la santé, consulter un médecin au 
préalable. L’emploi de ce remède doit être considéré 
comme complémentaire du traitement médical, sauf 
contre-indication.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 5 ans. 

Chimie 

Le jus (eau) de coco contient du sucre : sorbitol; des acides 
organiques : acide malique; des amino-acides et une 
aminopurine. Le coprah (graine séchée artificiellement) 
contient 20% de glucides, 8% de protéines et 65% de 
lipides : glycérides des acides laurique, myristique, 
caprilique et caprique7-8.

L’endosperme contient du sorbitol9; des protéines : 
alanine, arginine, acide aspartique, acide glutamique, 
glycine, iso-leucine, lysine, méthionine, sérine, valine, 
hydroxy-proline10 et linamarase11; des alcanes : 2,3-butan-
diol; de la lactone : δ-décalactone, δ-dodécalactone, 
δ-octalactone; des lipides : acides décanoïque, laurique, 
octanoïque; des alcaloïdes : 2,3,5-triméthyl-amino-
pyrazine; de l’alcanone C4 : acétoïne, 2-3-butan-dione8 
et des glucides : galactitol9.

Dans l’huile de la graine se trouvent, entre autres, les 
substances suivantes : des triterpènes : α-amyrine, 
β-amyrine, squalène, cyclo-arthénol, 24-méthylène cy-
clo-arthénol; des stéroïdes : campestérol, β-sitostérol, 
stigmastérol; des alcanes : n-docosane, n-dotriacontane, 
n-eicosane, n-hénéicosane, n-hentriacontane, n-hepta-
cosane, n-heptadécane, n-nonacosane, n-nonadécane, 
n-octacosane, n-octadécane, n-pentacosane, n-triacon-
tane, n-tricosane7; des lipides : acide caproïque12; de la 
vitamine E13.

Analyse proximale pour 100 g du fruit non arrivé à 
maturité14 : calories : 77; eau : 84%; protéines : 1,4%; 
lipides : 3,6%; glucides : 10,3%; fibres : 0,4%; cendres  : 
0,7%; calcium : 42 mg; phosphore : 56 mg; fer : 1 mg; 
sodium : 51 mg; potassium : 257 mg; carotène : 0 µg; 
thiamine : 0,04 mg; riboflavine : 0,03 mg; niacine : 0,80 
mg; acide ascorbique : 6 mg.

Activités biologiques

Travail TRAMIL15

L’huile de coco (0,1, 0,2, 0,4 et 0,8 mL/kg de poids 
corporel) par voie orale au lapin anesthésié, a diminué 
la résistance pulmonaire, de manière statistiquement 
significative pour des doses de 0,4 et 0,8 mL/kg.

Travaux TRAMIL16-17

L’eau du fruit frais et la pulpe tendre de fruit frais, filtrés 
avec de la gaze, (100 L/puits) in vitro, n’ont montré 

Photos : F. Areces
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aucune activité contre Staphylococcus aureus (ATCC 
29737), Escherichia coli (ATCC 10536), Citrobacter koseri ni 
Salmonella sp.

Travail TRAMIL18

L’extrait aqueux (décoction) de jeune fruit et l’huile 
de fruit mûr n’ont montré aucune activité in vitro à 
concentration de 1000 µg/mL contre Staphylococcus 
aureus, Pseudomonas aeruginosa, Salmonella gallinarum, 
Escherichia coli, Klebsiella pneumoniae, Candida albicans 
ni Mycobacterium smegmatis.

Travail TRAMIL19

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de fruit frais, a 
été administré par voie orale en dose unique (1 g/kg), à 
la souris Swiss, (5 mâles et 5 femelles), à jeun depuis 6 
heures. Le groupe témoin de mêmes caractéristiques a 
reçu de l’eau distillée (0,3 mL/20 g de poids corporel). Le 
charbon actif a servi de marqueur de la vitesse du transit 
intestinal, mesuré une heure après l’administration 
de l’extrait, sans qu’il soit observé de modification 
statistiquement significative.

Travail TRAMIL20

L’huile du fruit (2,6 kg de masse liquéfié avec 1,09 L 
d’eau de coco fraîche et 410 mL d’eau distillée, filtré et 
bouilli à 96°C jusqu’à obtenir l’huile par décantation et 
centrifugation, rendement 7,24% p/p), (4 mg/oreille) a 
été administrée par voie topique à la souris Hsd:ICR, dans 
10 µL d’une solution d’huile : l’acétone (200 mg/mL) des 
deux côtés de l’oreille droite, modèle d’inflammation 
induite 10 µL de solution en acétone d’acétate de 
tétradécanoylphorbol (TPA 0,125 mg/mL) pendant 
4 heures, à des groupes de 6 mâles et 6 femelles, le 
témoin négatif acétone et le témoin positif ayant reçu 
une solution d’indométacine (25 mg/mL). On a observé 
une inhibition significative de l’inflammation dans les 
groupes traités avec l’extrait.

La teinture du fruit séché (10 g de matière végétale dans 
100 mL d’éthanol) (30 µL/disque) sur plaque d’agar-
agar, n’a pas montré d’activité contre Pseudomonas 
aeruginosa, Staphylococcus aureus, Candida albicans et a 
eu une faible activité contre Escherichia coli21.

L’extrait éthanolique (95%) d’écorce séchée (100 µg/
mL) in vitro a mis en évidence une activité antifongique 
contre Microsporum audouini, M. canis, M. gypseum, 
Trichophytum menthagrophytes, T. rubrum, T. tonsurans 
et T. violaceum, et à raison de 200 µg/mL pour 
Epidermophyton floccosum22.

L’huile de graine (0,05 mL) in vitro a montré un effet 
antifongique contre Absidia corymbifera, Aspergillus 
flavus, A. niger, Penicillium nigricans et Candida albicans23.

La décoction du fruit séché (1 g/kg) par voie orale au rat, 
a montré un effet diurétique24.

L’eau du fruit (50 mL/kg) a été administré par voie orale 
à 10 rats Wistar (de 200-250 g), selon le test de diurèse, 
avec des groupes témoins de même caractéristiques 
ayant reçu de l’eau du robinet, une solution de glucose à 
4%, et une solution de glucose à 4% avec 61 millimoles/L 
de Kcl. La mesure du volume urinaire à intervalles de 30 
minutes a montré que l’eau de coco a produit un effet 
diurétique significativement plus important que celui de 
l’eau du robinet. L’effet du glucose à 4% a été moindre 
que celui produit par l’eau de coco, et similaire à celui du 
glucose avec KCl. Le pH et le contenu en sodium, chlore 
et potassium de l’urine des rats n’ont pas été différents 
de ceux que l’on a constatés après administration d’eau 
de coco et de glucose avec KCl25.

Une solution préparée avec le fruit sec (3 mL/minute) 
par infusion intraveineuse au chien, a montré une faible 
activité diurétique26.

Le jus (eau) du fruit vert, employé en réhydratation orale 
au Brésil, s’est révélé totalement stérile lors de l’analyse 
bactériologique27.

L’huile de graine (10% de la ration) par voie orale à la 
souris femelle a eu un effet estrogénique28.

Toxicité

Travail TRAMIL29

L’huile du fruit, a été administré (0,2 mL/jour/7 jours), 
par voie orale à la souris Swiss (5 mâles de 26,28 ± 0,62 
g et 5 femelles de 22,76 ± 0,50 g). Le groupe témoin de 
mêmes caractéristiques a reçu de l’eau distillée (0,2 mL). 
La consommation d’aliment ni le poids n’ont subi de 
modification statistiquement significative. Aucun signe 
de toxicité ni mortalité n’ont été observés durant l’essai 
ni les 7 jours qui ont suivi. L’autopsie n’a montré aucune 
altération macroscopique interne.

Travail TRAMIL30

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de fruit frais, (5 
g/kg/jour/5 jours), a été administré par voie orale à la 
souris Swiss (5 mâles et 5 femelles). Le groupe témoin de 
mêmes caractéristiques a reçu de l’eau distillée (0,3 mL). 
Aucun signe de toxicité ni mortalité n’ont été observés 
durant l’essai ni les 7 jours qui ont suivi, cependant une 
perte de poids statistiquement significative (p<0.05) 
a été observée chez le groupe traité, dès la première 
semaine et jusqu’à la fin de l’essai. L’autopsie n’a montré 
aucune altération macroscopique interne.

Travail TRAMIL31

L’ huile du fruit frais a été administré pur (1 g/kg/jour/65 
jours) par voie orale à la souris Hsd:ICR de 21,07 ± 1,77g 
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(10 mâles et 10 femelles) suivis de 14 jours d’observation, 
selon le protocole EPA.OPPTS.870.3100. Le groupe 
témoin de mêmes caractéristiques a reçu de l’eau distillée 
(0,3 mL/20 g). Aucun signe de toxicité ni mortalité n’ont 
été observés durant l’essai ni les 7 jours qui ont suivi 
(Test Polydimensionnel de Irwing), à l’exception d’une 
légère piloérection sur la majorité des mâles durant les 
semaines 3 à 11. La consommation d’aliment ni le poids 
n’ont subi de modification statistiquement significative. 
L’autopsie a montré de petites zones hémorragiques sur 
les poumons d’une femelle témoin, une femelle et trois 
mâles traités.

Travail TRAMIL32

L’huile pure du fruit, (0,5 mL) appliqué topiquement 4 
heures par jour durant 5 jours consécutifs sur 5 cm2 de 
peau lésionnée du dos de 3 lapins New Zealand, avec 
contrôle contra latéral, selon le protocole EPA870.2500, 
n’a pas provoqué d’œdème ni d’érythème durant l’essai 
ni les 11 jours d’observation suivants.

L’huile de graine (300 µg/mL) a montré une activité 
cytotoxique en culture cellulaire de carcinome de côlon 
CA-COLON-HT2933.

L’huile de coco figée incorporée à la ration de la souris 
(4-8%) pendant 52 semaines, a inhibé l’ornithine 
décarboxylase, a augmenté la perméabilité capillaire et 
a induit le développement de tumeurs expérimentales 
provoquées par du diméthyl-benzyl-anthracène et 
stimulées avec du péroxyde de benzol34-35.

Le jus (eau) de fruit séché, (3 mL/minute) par 
infusion intraveineuse au chien, a montré une action 
arythmogène; à raison de 5 mL/minute a entraîné de 
la tachycardie, de l’hémotoxicité, de la néphrotoxicité 
et une stimulation respiratoire, et, à raison de 10 mL/
minute, de l’hypotension26.

L’huile de graine par voie orale à l’être humain et au chien 
a montré des propriétés hypercholestérolémiques36.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur des enfants, ni sur des 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Le fruit (graine, mésoderme) et le jus (eau) de Cocos 
nucifera constituent un aliment de consommation 
humaine relativement répandue.

Contre l’asthme :
Travail TRAMIL37

Boire 1 cuillerée (5 millilitres) d’huile de coco par jour 
pendant 15 à 21 jours.

Contre les calculs rénaux ou l’infection des voies 
urinaires :
Boire 1 tasse (250 millilitres) d’eau de coco frais, 4 à 6 fois 
par jour37.

Contre la grippe ou “joint pain” (arthrite) :
Appliquer localement l’huile de coco en quantité 
suffisante pour couvrir la zone, effectuer une friction de 
la poitrine en cas de grippe ou massage de l’articulation 
douloureuse (arthrite), 3 à 4 fois par jour.

Contre les “nacíos” (furoncles) ou brûlures :
Laver la lésion avec de l’eau bouillie et du savon, 
appliquer de l’huile de noix de coco assez pour couvrir la 
zone affectée 2 fois par jour. Couvrir avec un linge propre 
ou un pansement et changer toutes les 12 heures.

Contre la diarrhée :
Préparer une décoction avec 30 grammes de fruit frais 
dans 4 tasses (1 litre) d’eau, faire bouillir pendant 10 
minutes dans un récipient couvert. Laissez refroidir, 
filtrer et boire 4 tasses par jour.
La consommation d’eau de coco est recommandée pour 
reminéraliser en cas de diarrhée.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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RUBIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti :    kafé
Rép. Dominicaine : café

autres noms créoles : caféier, café arabica

Distribution géographique

Originaire d’Afrique, cultivée dans les régions tropicales.

Description botanique

Arbuste pouvant atteindre 7 m de haut, tronc mince, 
droit. Feuilles à petit pétiole, elliptiques à oblongues, 
brillantes, épaisses, de 7 à 15 cm. Fleurs en groupes 
axillaires, odorantes, généralement sessiles; calice 
tronqué; pétales blancs. Baie oblongue à arrondie,de 10 
à 16 mm, de couleur rouge une fois parvenue à maturité.

Vouchers : Jiménez,122,JBSD
Volcius,165,SOE

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- asthme : feuille, décoction, voie orale1

- après une crise de colère : graine grillée, décoction avec 
du sel, voie orale
feuille, décoction avec du sel, 
voie orale1

- hépatite : graine grillée, décoction, voie orale2

- « movè san » : feuille, décoction, voie orale3

feuille, décoction avec du sel, voie orale1

graine grillée, décoction avec du sel, voie 
orale1

- pneumopathie : graine, décoction, voie orale2

- parasitose : feuille arrivée à maturité, décoction, voie 
orale2

- vertiges : graine grillée, décoction, voie orale2

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre l’asthme est classé REC sur la base de 
l’emploi significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL, les études de toxicité, de validation et 
l’information scientifique publiée.

L’asthme et la pneumopathie représentant un risque pour 

Photos : S. Tillet

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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la santé, consulter un médecin au préalable. L’emploi de 
ce remède doit être considéré comme complémentaire 
du traitement médical, sauf contre-indication. Si l’état du 
patient se détériore ou si les symptômes durent plus de 
2 jours, ou la crise d’asthme plus d’une heure, consulter 
un médecin.

L’emploi après une crise de colère (feuille), contre “movè 
san” (feuille), parasites intestinaux est classé REC sur la 
base de l’emploi significatif traditionnel documenté par 
les enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

Si l’état du patient se détériore ou si les symptômes 
durent plus de 2 jours après une crise de colère, 7 jours 
pour « movè san », consulter un médecin.

L’emploi après une crise de colère (graine grillée), contre 
l’hépatite, “movè san” (graine grillée), pneumopathie et 
vertiges est classé REC sur la base de l’usage significatif 
traditionnel documenté par les enquêtes TRAMIL et 
l’information scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore ou si la jaunisse, la 
pneumopathie ou les vertiges durent plus 5 jours, 
consulter un médecin.

À cause du risque d’interactions possibles, éviter la 
consommation avec des antidiabétiques oraux, l’insuline, 
les IMAO, les antipsychotiques, antiépileptiques et 
stimulants du SNC4.

Éviter son ingestion dans les cas de gastrite, d’ulcère à 
l’estomac et d’hyperthyroïdisme.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 5 ans.

Chimie

La graine a été amplement étudiée et contient, 
entre autres composants, des dérivés d’alcanes : 
acétaldéhyde5, acétol6; des alcaloïdes : diméthylamine 
et dérivés, N-propylamine, éthylamine7, caféine8; des 
benzénoïdes : arbutine, benzaldéhyde, hydroxyquinone9, 
3’,4’-dihydroxy-acétophénone10, acide benzoïque et 
dérivés; des diterpènes : atractyligénianine et dérivés11, 
caféstrol12; des stéroïdes : 5-déhydroavénastérol, 
campestrol, fucostérol13; des phénylpropanoïdes : acides 
coumarique, férulique14, caféique15, chlorogénique16, 
A, B et C isochlorogénique17; des lipides : acide 
arachidonique18; des protéines : trigonéline (2,9%)19, 
glycine20.

Dans la graine grillée on trouve des substances 
comme les acides organiques : acétique, crotonique21, 
citrique22; des dérivés d’alcanes : acétone, butan-2-
one; des alicycliques : cyclopentanone et dérivés, acide 
2,3-diméthyl acrylique et dérivés, 2-méthylbut-2-èn-1-al; 

des alcaloïdes : pyrazine et dérivés, caféine, théophylline; 
des benzénoïdes : gaïacol et dérivés, ortho-crésol21, acide 
benzoïque et dérivés, 3,4-dihydroxybenzaldéhyde23; des 
composés sulfurés : disulfite de carbone, éthanethiol; 
des hétérocycles oxygénés : 4-(2’-furyl)but-3-èn-2-
one, furane et dérivés, furfural et dérivés; des lactones : 
2,3-diméthylbut-2-èn-1-al, γ-butyrolactone; des lipides : 
acide linoléique21.

La feuille contient des alcaloïdes : acide allantoïque, 
allantoïne24, caféïne, théophylline25; des terpènes  : 
caféstrol26, acide ursolique27; des acides aminés : 
histidine24, hydroxyproline, acide pipécolique28; des 
flavonoïdes : quercétine-3-O-glucoside29.

La feuille, la racine et la graine jeunes contiennent des 
acides : p-hydroxybenzoïque, vanillique, p-coumarique, 
férulique, chlorogénique et caféïque; des dérivés 
phénoliques : scopolétine et alcaloïdes puriniques30.

Selon la concentration de l’alcaloïde dans le grain de café 
et la méthode de torréfaction, on signale que 1 tasse de 
café contient 65-175 mg de caféine31.

Analyse proximale pour 100 g de feuille32 : calories : 306; 
eau : 6,4%; protéines : 9,3%; lipides : 5,5%; glucides : 
66,6%; fibres : 17,5%; cendres : 12,2%; calcium : 1910 mg; 
phosphore : 170 mg; fer : 96,6 mg; carotène : 2360 µg; 
thiamine : 0 mg; riboflavine : 0,21 mg; niacine : 5,20 mg.

Analyse proximale pour 100 g de graines32 : calories   : 
203; eau : 6,3%; protéines : 11,7%; lipides : 10,8%; 
glucides  : 68,2%; fibres : 22,9%; cendres : 3%; calcium : 
120 mg; phosphore : 178 mg; fer : 2,9 mg; carotène : 
20  µg; thiamine : 0,22 mg; riboflavine : 0,06 mg; niacine  : 
1,30  mg.

Activités biologiques

Travail TRAMIL33

L’extrait aqueux (concentré et évaporé) de feuille séchée 
(10, 20 et 80 mg/kg) voie orale au lapin anesthésié, a 
diminué la fréquence respiratoire, les doses de 20 et 80 
mg/kg ont augmenté le volume cardiaque minute. Le 
flux aéro-trachéal et le volume respiratoire ont diminué 
avec 20 mg/kg et ont augmenté avec 80 mg/kg; ces 
variations n’ont pas été significatives.

Travail TRAMIL34

L’extrait aqueux (décoction) de feuille fraîche (7,31, 14,28 
et 27,27 mg/mL) sur le modèle de trachée isolée de 
cobaye, a provoqué une relaxation de la trachée dose-
dépendante. L’agent contracturant employé a été le 
chlorure de potassium 80 millimoles.

Travail TRAMIL35

L’extrait aqueux de feuille séchée administré (20, 40, 80 
et 160 mg/kg) par voie orale 48 heures après l’induction 
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d’ulcère gastrique par la méthode de ligature de pylore 
de rat, a augmenté le nombre d’ulcères, spécialement 
avec les doses de 20 et 160 mg/kg, évalués 18 heures 
après le traitement.

La décoction de graine grillée a montré une activité in 
vitro, contre Staphylococcus aureus (3-17 mg/mL) et 
Escherichia coli (23-57 mg/mL) sur plaque d’agar-agar36.

La graine séchée (0,1 mL/plaque) a montré une activité 
antibactérienne faible in vitro contre Aeromonas 
sobria, Staphylococcus aureus, S. epidermidis, Vibrio 
cholerae (souches 0-1, 569B et non 0-1), V. fluvialis, V. 
parahemolyticus et Pleisomonas shigelloides et n’a pas 
eu d’effet contre Pseudomonas aeruginosa, Escherichia 
coli, Salmonella enteritidis, S. typhi, S. typhimurium, 
Shigella dysenteriae, S. flexneri, Vibrio mimicus et Yersinia 
enterolítica37.

L’extrait aqueux de graine par voie orale a stimulé la 
capacité de travail chez l’adulte humain38.

La caféine, la théophylline et la théobromine sont des 
méthylxanthines présentes dans les parties aériennes 
possèdent des activités pharmacologiques. Leur effet 
relaxant sur le muscle lisse est amplement documenté, 
avec spécialement une activité bronchodilatatrice; avec 
stimulation du système nerveux central et du muscle 
cardiaque, et augmentation de la diurèse31.

Les propriétés pharmacologiques de la caféine, qu’elle 
partage avec la théophylline et la théobromine, bien 
que cette dernière soit moins importante, peuvent se 
résumer comme suit :

Muscle lisse
Les méthylxanthines relaxent diverses fibres musculaires 
lisses : bronchiales, intestinales et urétrales. La théophyl-
line est la plus puissante, suivie de la caféine31.

Système nerveux central
La caféine (85-250 mg) est stimulante; elle augmente la 
capacité de maintien de l’activité intellectuelle et réduit 
le temps de réaction; des doses très élevées affectent la 
coordination musculaire fine et la précision ou l’habilité 
arithmétique. Elle stimule les centres médullaires en 
rapport avec la respiration et les vomissements. Des 
doses élevées peuvent produire des nausées et des 
vomissements, des manifestations d’excitation nerveuse 
qui vont de la nervosité et de l’insomnie aux convulsions. 
L’emploi continu peut engendrer une tolérance et une 
dépendance physique ainsi qu’une modification des 
cycles du sommeil39-40.

Système cardiovasculaire
La caféine (250-350 mg) peut provoquer une faible 
augmentation de la tension artérielle systolique et 
diastolique avec une légère réduction de la fréquence 
cardiaque chez les individus qui ne consomment pas de 
méthylxanthines, mais elle n’a pas d’effet chez les sujets 
habitués à la caféine. 
La théophylline engendre une légère diminution de 
la résistance vasculaire périphérique, une stimulation 
cardiaque et augmente la perfusion de la majorité 
des organes. Des doses élevées de caféine ou de 
théophylline entraînent une tachycardie et peuvent 
causer des arythmies. Les effets de la caféine suivent un 
processus complexe par action directe sur le myocarde 
(augmentation de la force de contraction, de la fréquence 
cardiaque et du flux sanguin) qui se traduit par une 
augmentation du travail cardiaque et une dilatation des 
vaisseaux coronaires et sanguins31.

Muscle strié
La caféine stimule la capacité de travail musculaire. 
L’ingestion de caféine (6 mg/kg) améliore les perfor-
mances de coureurs de cross, surtout en altitude. La ca-
féine et la théophylline augmentent la contractibilité du 
diaphragme et diminuent la fatigue de ce muscle chez 
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des sujets normaux ou souffrant d’une maladie pulmo-
naire obstructive chronique31.

Fonctions métaboliques
Il y a augmentation de 10% du métabolisme de base 
chez l’être humain41 ainsi que du contenu d’acides gras 
dans le sang42, mais son action globale sur le cholestérol 
est incertaine43.

Système digestif
La caféine (250-500 mg) stimule significativement la 
sécrétion d’acide chlorhydrique et de pepsine chez 
l’être humain, probablement par inhibition de la 
phosphodiestérase sur les cellules de muqueuse44-46.

Diurèse
Les méthylxanthines, notamment la théophylline, ont un 
effet diurétique et le modèle d’augmentation d’excrétion 
du volume et d’électrolytes est semblable aux thiazides31.

Toxicité

Travail TRAMIL47

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille fraîche, 
(5 g/kg/5 jours) par voie orale à la souris NGP (10 mâles, 
10 femelles) observés pendant 12 jours, n’a pas entraîné 
la mort et n’a pas engendré de signes évidents de toxicité. 

L’extrait aqueux (décoction) de graine (2,5 µg/mL) a 
montré une activité antimutagène induite par t-butyl 
péroxyde sur Salmonella typhimurium TA100, TA10248 
et avec une concentration de 3 µg/mL sur Salmonella 
typhimurium TA153549.

L’extrait lyophilisé de graine (6,8 mg/mL) a montré une 
activité antimutagène induite par 2-aflatoxine, MNNQ, 
lumière ultraviolette ou par 4-NQO sur Salmonella 
typhimurium TA153550. Une concentration de 15 mg/
plaque a été mutagène et l’ajout de catalase a diminué 
l’activité sur Salmonella typhimurium TA10051.

L’extrait aqueux de graine à 6% de la ration alimentaire 
chez le rat (mâle et femelle) n’a pas montré de signes de 
toxicité évidents, ni d’effet carcinogène52-55.

L’extrait aqueux de graine séchée grillée dans l’eau 
de boisson en doses variées pendant 30 jours, n’a pas 
modifié la fertilité chez le rat mâle, pas plus que la fertilité 
et l’ovulation chez le rat femelle, et n’a pas eu d’effet 
embryotoxique chez une rate gestante53.

L’extrait aqueux de graine séchée grillée dans l’eau 
de boisson (1,28 mg/animal), n’a montré aucun effet 
embryotoxique chez la rate gestante56.

La décoction de graine séchée par voie orale, à la souris 
albinos gestante (15-16 jours de gestation) administrée 
90 minutes avant l’application de cyclophosphamide, 
N-nitrosodiéthylamine, N-nitroso-N-éthylurée et mito-
micyne C, a inhibé la génotoxicité induite54.

La graine séchée ajoutée à la diète de souris SHN/MEI 
femelle vierge, souche d’incidence élevée de tumeurs 
mammaires, a inhibé la carcinogenèse57.

L’extrait aqueux ajouté à l’eau de boisson (6000 ppm) du 
rat, a eu un effet hépatocarcinogène58.

L’extrait aqueux (décoction) de graine, (1,40 dL/jour/10 
ans) par voie orale au cours d’une étude de cohorte de 
15740 personnes de 30 à 59 ans, n’a montré aucun signe 
de toxicité évident59.

L’extrait aqueux de graine de café, avec ou sans caféine, par 
voie orale dans une étude de cohorte avec 85747 femmes, 
n’a pas étayé la corrélation entre la consommation de 
cette boisson et l’affection coronarienne60.

Une étude rétrospective a démontré que le risque de 
cancer du côlon se réduit chez les sujets qui boivent 
4 tasses ou plus par jour d’extrait aqueux de la graine, 
mais n’a pas démontré une modification du risque 
en ce qui concerne le cancer du rectum61. On n’a pas 
démontré de relation entre les adénomes colorectaux et 
la consommation de cette boisson chez l’être humain62.

Une étude cas-contrôle (818 patients) a démontré que 
l’association de la consommation quotidienne de café 
(méthylxanthines totales) et de cancer du sein ou du 
pancréas n’a pas été significative63.

La décoction de graine séchée (0,96 L/jour) par voie orale 
chez la femme peut contribuer à causer la stérilité64.

L’extrait aqueux et la poudre de graine séchée appliqués 
sur la peau d’humain adulte ont entraîné une dermatite65.

L’application externe de graine séchée (5%), en crème, a 
produit une dépigmentation de la peau. Les cosmétiques 
destinés à éclaircir la peau comportent des extraits de 
graine qui contiennent de l’acide chlorogénique, en tant 
qu’inhibiteur de la formation de mélanine66.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur des enfants, ni sur des 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Les graines grillées et moulues de Coffea arabica 
constituent un aliment de consommation humaine 
relativement répandue.

Contre l’asthme :
Préparer une décoction avec 15-20 grammes (2 petites 
pousses) de feuille fraîche dans 2 tasses (½ litre) d’eau, 
faire bouillir pendant 5 minutes dans un récipient 
couvert. Laisser refroidir, filtrer et boire 1 tasse 3 fois par 
jour.
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Pour obtenir l’effet bénéfique en cas de pneumopathie 
et même pour obtenir un effet bronchodilatateur, il suffit 
d’ingérer 1 tasse et demie de la préparation traditionnelle 
de café avec la graine grillée et moulue31. 

Contre la pneumopathie, l’hépatite, le “movè san”, les 
vertiges ou après une crise de colère :
Une dose de 8-10 grammes de café torréfié moulu pour 
3 tasses (750 millilitres) d’eau ajoutée par percolation, 
donne 3 tasses de café, dont la teneur en caféine est 
d’environ 85 milligrammes pour chaque tasse. Boire 1 
tasse 3 fois par jour.

Contre les parasitoses intestinales :
Préparer une décoction avec 15-20 grammes de feuilles 
mûres dans 2 tasses (½ litre) d’eau, faire bouillir pendant 
5 minutes dans un récipient couvert. Laisser refroidir, 
filtrer et boire 1 tasse 3 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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LAMIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

La Dominique :    bwa kasav

autres noms créoles : bwa kak, bwa karal, bwa savann

Distribution géographique 

Bassin caraïbe et nord de l’Amérique du Sud.

Description botanique

Arbre ou arbuste de 5 m ou davantage; branches 
dressées, quadrangulaires. Feuilles simples, opposées, 
pubescentes, ovées ou elliptiques, de 6 à 20 cm de long, 
bord du limbe entier. Panicules terminales pyramidales, 
de 10 à 40 cm de longueur; fleurs bleues ou pourpres, 
nombreuses, de 10 à 12 cm de longueur. Drupe bleutée 
ou noire, sphérique, de 3 à 6 mm de diamètre.

Voucher : Zanoni,44409,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- crise de nerfs : racine, décoction, voie orale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les crises de nerfs est classé REC sur la 
base de l’usage significatif traditionnel documenté 
par les enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et de 
validation.

S’abstenir de consommer de l’alcool pendant le 
traitement ainsi que de tout médicament ayant une 
action dépressive sur le système nerveux central.

Si l’état du patient se détériore ou si la crise de nerfs dure 
plus de 7 jours, consulter un médecin.

Ne pas utiliser plus de 7 jours consécutifs.

Ne pas employer avec des enfants de moins de 12 ans, ni 
avec des femmes enceintes ou allaitantes.

Chimie 

Travail TRAMIL2

L’étude phytochimique préliminaire de la feuille et de la 
tige n’a pas démontré la présence d’alcaloïdes.

Photos : J. Fournet
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On ne dispose pas d’information dans la littérature 
scientifique concernant la composition chimique de la 
racine de cette espèce.

Activités biologiques

Travail TRAMIL3

L’extrait aqueux (décoction) de racine, en série 
logarithmique de dose jusqu’à 25 g/kg, par voie orale à la 
souris albinos (5 femelles, 5 mâles) de poids semblable, a 
produit un effet dépresseur général; spécialement dans 
le domaine de la conscience, de l’activité motrice, de la 
position, de la coordination motrice, du tonus musculaire 
et, dans une moindre mesure, des réflexes et du système 
nerveux autonome. La dépression s’est maintenue 
pendant 24 heures et a entraîné une forte hypothermie.

Toxicité

Travail TRAMIL3

L’extrait aqueux (décoction) de racine, par voie orale à la 
souris a atteint une DL50 > 25 g/kg de racine séchée; par 
voie intrapéritonéale la DL50 = 13,7 ± 0,2 g/kg.
L’extrait aqueux (décoction) de racine (6,25, 12,50 et 18,75 
g/kg), par voie orale à la souris pendant 30 et 60 jours n’a 
mis en évidence aucun signe de toxicité subchronique.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur des enfants, ni sur des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre les crises de nerfs :
Préparer une décoction avec 30 grammes de racine dans 
4 tasses (1 litre) d’eau, faire bouillir pendant 10 minutes 
dans un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer et boire 
1 tasse 3-4 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.

Références

1 CHARLES C, 1988
TRAMIL survey. Movement for Cultural Awareness MCA, Roseau, 
Dominica.
2 PINEDA M, 1990
Fitoquímica de algunas plantas TRAMIL. Laboratorio de enda-caribe, 
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Photo : R. GravesonDavantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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COSTACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Cuba :  caña mexicana

Distribution géographique

Native d’Amérique Centrale, distribuée du Mexique au 
Costa Rica.

Description botanique

Herbe pouvant atteindre 4 m de haut. Feuilles 
engainantes autour de la tige, disposées en spirale 
et laissant une cicatrice sur la tige après leurs chutes, 
étroites, elliptiques de 10 à 25 cm de long et 2,5 à 6 cm 
de large, glabres ou légèrement pubescentes sur la face 
supérieure, glabres à densément pubescentes sur la face 
inférieure. Inflorescence globuleuse à ovoïde de 3 à 8 cm 
de long et 3 à 4 cm de large, aux pétales jaunes à rouges 
et glabres. Fruit en forme de capsule subglobuleuse 
pouvant atteindre 15 mm de diamètre.

Voucher : Fuentes,4756,ROIG

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- maux de reins (calculs rénaux, colique néphrétique) :
 tige (“caña”) et feuille, décoction, voie orale1

feuille fraîche, décoction, voie orale2

feuille fraîche, macération aqueuse, voie orale2

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les maux de reins (colique néphrétique) 
est classé dans la catégorie REC sur la base de l’emploi 
significatif traditionnel documenté par les enquêtes 
TRAMIL, les études de toxicité, la validation et 
l’information scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore, ou si les symptômes 
durent plus de 3 jours, consulter un médecin.

L’infection ou les calculs rénaux étant dangereux pour 
la santé, il est recommandé de consulter un médecin au 
préalable. L’usage de cette médication doit être considéré 
comme complémentaire du traitement médical, sauf 
contre-indication.

Photos : A. Robineau, F. Morón, M. Costaguta

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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Éviter son ingestion en cas de diabète3 et d’hypertension4. 
La feuille et la tige peuvent interagir avec les traitements 
correspondant.

Ne pas employer avec des femmes enceintes, allaitantes, 
ni avec des enfants.

Chimie

Travail TRAMIL5

L’extrait aqueux (décoction 30%) de feuille et tige fraîches 
par tamisage phytochimique, a montré la présence de :

flavonoïdes ± triterpènes et stéroïdes –

composés phénoliques + alcaloïdes –

composés lactoniques et 
coumarines + quinones –

saponines + anthocyanidines et 
leucoanthocyanidines –

sucres réducteurs + aminoacides –

Les extraits aqueux, hydroalcoolique (50%) et alcoolique 
de feuille sèche, par tamisage phytochimique et 
identifications qualitatives, a montré la présence de :

Extrait aqueux hydroalcoolique alcoolique

triterpènes et/ou 
stéroïdes ++ ++ ++

phénols et/ou 
tanins ++ ++ +

sucres (Molish) ++ +++ +

sucres réducteurs 
(Fehling) – – –

protéines et 
aminoacides +++ ++ ++

flavonoïdes ++ + ±

L’analyse chromatographique gazeuse de l’extrait de 
saponines de feuille a montré la présence de : acide 
hexadécanoïque, stéarique, oléique, heptadécanoïque, 
tétradécanoïque, pentadécanoïque et béhénique; 
phytol; octacosane et dérivés; tridécanone; tétraméthyl-
heptadecan-4-olide5.

La feuille contient du méthyle tétracosanoate de 
méthyle6.

Activités biologiques

Travail TRAMIL4

L’extrait aqueux (décoction 30%) de feuille sèche (200, 
400 et 800 mg de solides totaux/kg), par voie orale au 
rat Wistar mâle (200-250 g), 10 animaux/groupe, modèle 
de diurèse, avec groupe témoin positif (furosemide, 20 
mg/kg) et témoin négatif (NaCl, 0,9%), a montré une 
action diurétique significative dose-dépendante avec 
augmentation significative des niveaux de sodium et 
potassium. Les volumes d’urine excrété ont été mesurés 

au bout de ½, 1, 2, 3, 4, 5 et 6 heures ainsi que les 
concentrations des électrolytes (Na+ et K+) dans l’urine 
totale collectée.

Travail TRAMIL7

L’extrait aqueux (décoction 30%) de feuille et tige 
fraîches, (0,2 mL d’extrait/mL), in vitro selon le modèle de 
l’urètre isolé de lapin Nouvelle Zélande mâle, 10 animaux, 
stimulé par le chlorure de potassium 4 M (0,08 mM/L), a 
diminué significativement les contractions induites par 
le KCl.

Travaux TRAMIL8

L’extrait aqueux (décoction 30%) de feuille et tige fraîches 
(7, 14 et 35 mg de solides totaux/kg), 1 et 5 g/kg par voie 
orale à la souris Swiss mâle, 10 animaux par groupe, une 
heure avant l’administration d’acide acétique (0,9%, 
0,1 mL/10 g) par voie intrapéritonéale selon le modèle 
d’activité nociceptive périphérique, le groupe témoin 
ayant reçu de l’eau distillée, a montré une diminution 
significative dose dépendante de la réponse nociceptive 
(nombre de contorsions /15 minutes). 
Dans les mêmes conditions et selon le modèle d’activité 
nociceptive centrale induite par immersion du tiers 
distal de la queue dans de l’eau à 55°C, la dose de 5 g/
kg a montré une diminution significative de la réponse 
nociceptive (temps de retrait de la queue).

Travail TRAMIL9

L’extrait aqueux (décoction 30%) de feuille et tige fraîches 
(7, 14, 35 et 70 mg de solides totaux/kg/24 h/durant 4 
jours), par voie orale à 10 rats Wistar mâles (150-200 g), 
le groupe témoin recevant de l’indométacine (5 mg/
kg) dans les mêmes conditions, modèle d’inflammation 
induite par le coton (50 mg) subcutané, n’a pas modifié 
significativement la réponse inflammatoire.

Toxicité

Travail TRAMIL10

L’extrait aqueux (décoction 50%) de feuille et tige 
fraîches (rendement 0,84 g de solides totaux/100 mL), 
dose unique, volume maximum 2,0 mL/100 g par voie 
orale au rat Wistar (3 mâles et 3 femelles), le groupe 
témoin ayant reçu de l’eau distillée, selon le modèle de 
classes toxiques aigües, observés constamment pendant 
24 heures, n’a provoqué ni mort ni signes évidents de 
toxicité durant les 14 jours consécutifs d’observation; la 
nécropsie est restée négative pour tous les organes.

Travail TRAMIL11

L’extrait aqueux (décoction 50%) de tige fraîche, dose 
moyenne de 869,67 mg/kg/j/5 jours, par voie orale 
au rat Wistar (5 mâles et 5 femelles), le groupe témoin 
recevant de l’eau distillée, modèle de toxicité à doses 
répétées, observés constamment pendant 24 heures, n’a 
provoqué ni mort ni signes évidents de toxicité durant 
les 14 jours consécutifs d’observation; la nécropsie est 
restée négative pour tous les organes.
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L’extrait méthanolique de plante entière fraîche (3 kg 
matériel végétal/ 20 L de méthanol 90%), (1 mL de 
extrait/25 g aux doses de 0,1, 0,2, 0,5 et 1 g/kg) par voie 
orale à la souris Swiss des deux sexes, 3 animaux par 
groupe, le groupe témoin recevant de l’eau distillée 
(1 mL/25 g), modèle de toxicité aigüe, n’a provoqué ni 
mort ni signes évidents de toxicité. Les animaux ont été 
observés continuellement les 6 premières heures, puis 
toutes les 24 heures durant 15 jours12.

Le même extrait (100 et 200 mg/kg/jour/3 mois), par 
voie orale au rat Sprague Dawley (250-300 g), 3 mâles 
et 3 femelles par groupe, modèle de toxicité aigüe, 
avec suivi hebdomadaire du poids corporel et prises 
de sang au début et à la fin de l’expérimentation (bilan 
hématologique et biochimique complet), n’a montré 
aucune altération lors de ces bilans et de l’étude 
histologique des organes internes et de l’évaluation du 
contenu en glycogène du tissu hépatique effectués au 
bout de 3 mois12.

On ne dispose d’aucune information pouvant garantir 
l’innocuité de ce remède administré aux enfants, aux 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre maux de reins (calculs rénaux, colique néphré-
tique) :
Préparer une décoction avec 50 grammes de feuille et/
ou de tige découpée dans 8 tasses (2 litres) d’eau, faire 
bouillir 10 minutes dans un récipient couvert. Laisser 
refroidir, filtrer et boire 1 tasse 6 à 8 fois pas jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.

Références

1 CARBALLO A, 1990
Encuesta TRAMIL. Centro de investigación de fitoterapia y medicina 
tradicional de Topes de Collantes, Trinidad, Cuba.
2 MOREJON Z, LOPEZ M, GARCIA MJ, BOUCOURT E, VICTORIA M, 
FUENTES V, MORON F, BOULOGNE I, ROBINEAU L, 2009
Encuesta TRAMIL preliminar a grupos de vecinos en los municipios 10 
de Octubre, Lisa, Marianao, Habana del Este (Cojímar) en la Ciudad de la 
Habana. Laboratorio Central de Farmacología, Universidad de Ciencias 
Médicas de La Habana, Ciudad de La Habana, Cuba.
3 GIREESH G, THOMAS SK, JOSEPH B, PAULOSE CS, 2009
Antihyperglycemic and insulin secretory activity of Costus pictus leaf 
extract in streptozotocin induced diabetic rats and in in vitro pancreatic 
islet culture. J Ethnopharmacol 123(3):470-474.
4 PEREZ M, SUEIRO M, BOFFIL M, MORON F, MONTEAGUDO E, 
LORENZO G, 2010
Evaluación de la actividad diurética de una decocción de hojas secas 
de Costus pictus D. Don. (caña mexicana) en ratas. Informe TRAMIL. 
Laboratorio Central de Farmacología, Universidad de Ciencias 
Médicas de La Habana y Unidad de Toxicología Experimental (UTEX), 
Universidad de Ciencias Médicas de Villa Clara, Cuba.
5 MOREJON Z, CABRERA H, VICTORIA MC, MORON F, ROBINEAU L, 
MENDEZ G, FUENTES V, 2009
Tamizaje fitoquímico de dos extractos de Costus pictus D. Don. Trabajo 
TRAMIL. Laboratorio Central de Farmacología. Universidad de Ciencias 
Médicas de la Habana, Cuba.

6 SHILPA K, SANGEETHA KN, MUTHUSAMY VS, SUJATHA S, 
LAKSHMI BS, 2009
Probing key targets in insulin signaling and adipogenesis using a 
methanolic extract of Costus pictus and its bioactive molecule, methyl 
tetracosanoate. Biotechnol Lett 31(12):1837-1841.
7 MORON FJ, VICTORIA MC, MOREJON Z. ROBINEAU L, BACALLAO 
Y, FUENTES V, 2009
Acción de la decocción de hojas y tallos frescos de Costus pictus D. Don. 
(caña mexicana) sobre uréter aislado de conejo estimulado con KCl 4 M. 
Informe TRAMIL. Laboratorio Central de Farmacología. Universidad de 
Ciencias Médicas de La Habana, Cuba.
8 MORON F, VICTORIA MC, LOPEZ M, ROBINEAU L, MOREJON Z, 
BOUCOURT E, FUENTES V, 2007
Actividad analgésica de la decocción de hojas y tallos frescos de 
Costus pictus L. Informe TRAMIL. Laboratorio Central de Farmacología, 
Facultad de Ciencias Médicas “Dr. Salvador Allende”, La Habana, Cuba.
9 MORON FJ, GARCIA AI, VICTORIA MC, MOREJON Z, LOPEZ M, 
ROBINEAU L, BACALLAO Y, FUENTES V, 2009
Acción antiinflamatoria de la decocción de hojas y tallos frescos de 
Costus pictus D. Don (caña mexicana) en el granuloma inducido por 
algodón en ratas. Trabajo TRAMIL. Laboratorio Central de Farmacología. 
Universidad de Ciencias Médicas de La Habana, Cuba.
10 MARTINEZ MJ, LOPEZ M, ROBINEAU L, MOREJON Z, BOUCOURT 
E, FUENTES V, MORON F, 2007
Clases tóxicas agudas (CTA) de decocción 50% de hojas y tallos 
frescos de Costus pictus L. Informe TRAMIL. Laboratorio Central de 
Farmacología, Facultad de Ciencias Médicas “Dr. Salvador Allende”, La 
Habana, Cuba.
11 LOPEZ M, MARTINEZ MJ, MOREJON Z, BACALLAO Y, FUENTES V, 
2008
Toxicidad aguda oral a dosis repetidas de decocción al 50% de tallo 
fresco de Costus pictus G. Don. Informe TRAMIL. Facultad de Ciencias 
Médicas “Dr. Salvador Allende”, Laboratorio Central de Farmacología, C. 
Habana, Cuba.
12 MERINA B, ANTONY B, SANTHAKUMARI G, SHEEBA V, 2008
Toxicity studies of the herb Costus pictus D. Don. R&D Laboratory, 
Arjuna Natural Extracts Ltd., P.B No. 126, Bank Road, Alwaye – 683 101; 
www.pharmainfo.net/reviews/toxicity (2feb2008)

Pharmacopée végétale caribéenne160

Costus pictus



BIGNONIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

République Dominicaine : higüero, güira

noms créoles :  kalbas, calebasse, calebassier

Distribution géographique

Originaire de l’Amérique tropicale continentale, cultivée 
et acclimatée sous les tropiques.

Description botanique

Petit arbre de 8 m ou moins, tronc pouvant avoir jusqu’à 
20 cm de diamètre et branches allongées. Feuilles à 
court pétiole, spatulées, fasciculées, de 5 à 20 cm. Fleurs 
solitaires, jaunâtres avec des veines pourpres, de 5 à 6 
cm; lobes très découpés. Fruit arrondi ou ellipsoïdal, lisse, 
brillant, de 10 à 30 cm de diamètre, à l’écorce dure.

Vouchers :  Jiménez,22,JBSD
Slane,974,SLNH

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- douleurs d’oreille : feuille chauffée, jus, en instillation1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les douleurs d’oreille est classé REC sur la 
base de l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et l’information 
scientifique publiée.

On ne dispose pas d’information dans la litérature 
scientifique pour la validation de l’effet attribué au jus 
de la feuille chauffée en instillation contre les douleurs 
d’oreille.

Les douleurs d’oreille pouvant être dues à une otite 
moyenne ou interne, consulter un médecin au préalable. 
Son emploi est contre-indiqué en présence de sécrétions 
dans l’oreille et/ou en cas de perforation éventuelle du 
tympan.

Toute application dans l’oreille doit se conformer aux 
plus strictes mesures d’hygiène pour empêcher la 
contamination ou une infection supplémentaire.

Si l’état du patient se détériore, ou si les douleurs d’oreille 
durent plus de 2 jours, consulter un médecin.

Ne pas consommer le fruit à cause de sa TOXICITE et du 
risque de provoquer un avortement.

Ne pas employer avec des enfants de moins de 8 ans, ni 
avec des femmes enceintes ou allaitantes.

Chimie

Travail TRAMIL2

La feuille contient les groupes suivants de composés :

Extrait stéroïdes 
triterpénoïdes

coumarines 
flavoniques

hétérosides 
flavoniques

composés 
phénoliques

éther de 
pétrole + – – –

chloroforme + – – –

éthanol 90% + – + + + + + +

infusion + +

Travail TRAMIL3

L’étude phytochimique préliminaire a montré la présence 
dans le fruit d’alcaloïdes quaternaires et de polyphénols. 

La feuille contient des terpènes : α et β-amyrine, β-sitos-
térol, stigmastérol, aspéruloside, aucubine, plumiéride4; 
benzénoïdes : acide gentisique-3-hydroxyméthyldione5; 
alcanes : triacontane4. 

Photos : R. Durán, H. Joseph
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Activités biologiques

Travail TRAMIL6

L’extrait hydroalcoolique (95%) de la pulpe du fruit n’a 
pas montré d’activité antibactérienne in vitro contre 
Pseudomonas aeruginosa.

Travail TRAMIL7

L’extrait hydroalcoolique (80%) de feuille, par voie orale 
au rat, à doses égales et supérieures à 1200 mg/kg, 
administré selon le modèle d’inflammation induite par 
injection sous-cutanée (0,1 mL) de formaldéhyde (3,5%) 
dans la patte arrière de l’animal, a montré une activité 
anti-inflammatoire avec une relation dose-dépendante 
pendant 24 heures, équivalente ou supérieure à celle 
provoquée par l’administration intramusculaire de 100 
mg/kg de dichlophénaque sodique.

L’extrait hydroalcoolique (95%) de feuille (5 mg/mL) a 
présenté une activité antimicrobienne in vitro contre 
Staphylococcus aureus8.

L’extrait éthanolique de la feuille et de la tige a montré 
une action antibactérienne in vitro contre Pseudomonas 
aeruginosa et Staphylococcus aureus9.

Toxicité

Travail TRAMIL10

Le jus de la feuille fraîche chauffée, appliquée par voie 
topique (patch avec 0,5 mL de jus sur 6 cm2 de peau saine 
et abimée), à 3 lapins albinos New Zealand, modèles 
OECD 404 et OPPTS 870.2500 EPA, n’a pas provoqué 
d’oedème ni d’érythème après les 4 heures d’application, 
ni pendant les 72 heures supplémentaires d’observacion.

L’extrait aqueux (infusion) de feuille (1 à 10 g/kg) 
administré par voie orale à la souris, n’a pas montré de 
signes évidents de toxicité11.

La toxicité de la pulpe du fruit est attribuée à la présence 
de l’acide cyanhydrique. Elle provoque des avortements 
chez les bovins, ce qui est dû à la présence de substances 
encore non identifiées provoquant la contraction du 
muscle utérin9.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur des enfants, ni sur des 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre les douleurs d’oreille :
Instiller (appliquer) dans le conduit auditif 2 à 3 gouttes 
du jus de feuille chauffée, 3 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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CUCURBITACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti :   jiroumou, jiwomon
Rép. Dominicaine : auyama

autre nom créole :  giromon

Distribution géographique

Originaire d’Amérique tropicale, cultivée dans les régions 
tropicales et subtropicales, subspontanée.

Description botanique

Herbacée annuelle, rampante ou ascendante, à tiges 
légèrement anguleuses. Vrilles simples ou ramifiées. 
Feuilles pubescentes, dentées, avec 5 à 7 lobes aigus ou 
obtus. Fleurs unisexuelles, axillaires, solitaires; corolle 
jaune-orangée de 6 à 15 cm. Fruit globuleux, parfois 
cylindrique, piriforme ou conique, vert, jaunâtre ou 
orangé, fréquemment sillonné. Pulpe jaune à orange 
foncé à fibres gélatineuses et à graines blanches à brun.

Vouchers : Jiménez,127,JBSD
  Mercado,2,CIMCZA

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- asthénie, faiblesse :  feuille cuite, voie orale1

- jaunisse :  fleur, décoction ou infusion, voie orale2

  feuille, macération aqueuse, voie orale1

- brûlure :  feuille, jus, en application locale2

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre l’asthénie, la faiblesse, la jaunisse et 
les brûlures superficielles est classé REC sur la base 
de l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

Compte tenu du risque que représentent les affections 
hépatiques pour la santé, on recommande un examen 
médical préalable. L’emploi de ce remède peut être 
considéré comme complémentaire du traitement 
médical, sauf contre-indication. Si l’état du patient se 
détériore ou l’ictère dure plus de 3 jours, consulter un 
médecin.

Limiter son usage traditionnel à des brûlures superfi-
cielles (lésion de l’épiderme), peu étendues (<  10% de 
la surface corporelle) et localisées en dehors des zones 
à haut risque comme le visage, les mains, les pieds et les 
organes génitaux.

Toute application topique doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène pour empêcher la contamination ou 
une infection surajoutée.

Ne pas employer avec des enfants de moins de 5 ans, ni 
avec des femmes enceintes ou allaitantes.

Chimie

La plante entière contient de l’acide citrique, fumarique, 
succinique, malique, p-hydroxybenzoïque, de la vitamine 
C3, du xylitol (96,5 mg/100 g de plante séchée)4 et de 
l’acide férulique5.

La feuille contient des acides gras hydroxylés : acide 
13-hydroxy-9Z,11E,15E-octadécatriénoïque6.

Analyse proximale pour 100 g de feuille7: calories : 30; 
eau : 89,7%; protéines : 3,6%; lipides : 0,6%; glucides : 
4,5%; cendres : 1,6%; calcium : 138 mg; phosphore : 99 
mg; fer : 3,7 mg; carotène : 1,650 µg; thiamine : 0,14 mg.

Composition nutritionnelle : 100 grammes de partie 
comestible contiennent8: calories : 37; eau : 88,72%; 
protéines : 1,45 g; lipides : 0,23 g; glucides : 8,80 g; 
cendres : 0,8 g; fibres : 1,5 g; calcium : 31 mg; phosphore : 
32,0 mg; potassium : 350 mg; magnésium : 21 mg; fer : 
0,58 mg; thiamine : 0,097 mg; riboflavine : 0,027 mg; 
niacine : 0,8 mg; acide ascorbique : 12,3 mg.

Photo : A. Espinosa
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Activités biologiques

Travail TRAMIL9

Le jus de la feuille et l’extrait aqueux (50%) de feuille, 
modèle de Bianchi-David modifié (brûlure de premier 
et de deuxième degré régulée par électrocautérisation 
sur la peau du dos du lapin), n’ont pas montré de 
différence au niveau de la cicatrisation ni d’activité anti-
inflammatoire locale.

Travail TRAMIL10

L’extrait aqueux (décoction à 1,7%) de feuille, (333,33; 
500 et 666,67 mg/oreille, à raison d’un volume de 10 
µL) a été appliqué topiquement sur les deux côtés de 
l’oreille droite, selon le modèle d’inflammation induite 
par application d’acétate de phorbol tétradécanoïque 
(T.P.A.) (0,125 mg/mL) pendant 4 heures, à la souris 
Hsd:ICR, (6 mâles et 6 femelles par groupe), n’a pas 
montré d’inhibition de l’inflammation statistiquement 
significative. Le contrôle négatif a reçu de l’acétone 
(10 µL/oreille) et le groupe témoin positif a été traité à 
l’indométacine (25 mg/mL).

Dans la Pharmacopée soviétique, une solution huileuse 
de la plante était recommandée pour des compresses et 
des émulsions, ainsi que dans le traitement d’affections 
chroniques de la peau et de brûlures11.

Les carotènes contenus dans le fruit, et en plus grande 
quantité dans la fleur7, agissent comme inducteurs dans 
les mécanismes de réparation de l’ADN12.

Toxicité

Travail TRAMIL13

Les DL50 du jus de la feuille (100%), du jus du fruit (100%)

et de la macération aqueuse de graine administrés par 
voie orale à la souris ont été supérieures à 25 g/kg; par 
voie intrapéritonéale on a obtenu les valeurs suivantes 
de DL50 :

- extrait aqueux de feuille supérieure à 25 g/kg

- jus de feuille 8,9 ± 0,6 g/kg

- macération de graine 8,8 ± 1,8 g/kg

- jus de fruit 13,5 ± 0,8 g/kg

L’extrait aqueux de plante entière (1 g de végétal/mL) 
par voie orale (jusqu’à 18,75 g/kg) à la souris pendant 30 
jours n’a pas entraîné la mort. 

Travail TRAMIL14

Les extraits aqueux et hydroalcoolique (80%) de la 
feuille, sur culture de lymphocytes humains et modèle 
MOLT-4, ont montré des niveaux de toxicité cellulaire 
significativement inférieur au témoin.

Travail TRAMIL9

Le jus et l’extrait aqueux (50%) de feuille appliqués 
selon la méthode de Draize modifiée par Finkelstein 
pour l’irritabilité topique, administrés à des groupes de 
9 lapins albinos New Zealand souche UniValle, n’ont pas 
provoqué de manifestations évidentes de toxicité ni 
d’irritabilité locale.

On attribue à la cucurbitine une faible toxicité sur le 
chien15 et sur l’être humain15-16.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal avec des enfants, ni avec des 
femmes enceintes ou allaitantes.

Photos : M. Arzoumanian, Ciflorpan, A. Espinosa
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Préparation et dosage

Le fruit et la fleur de Cucurbita moschata constituent 
un aliment de consommation humaine relativement 
répandue.

Contre l’asthénie et la faiblesse :
Préparer un bouillon avec 30 grammes de feuilles dans 4 
tasses (1 litre) d’eau. Boire 3 tasses par jour.

Contre la jaunisse :
Préparer une décoction ou une infusion avec 5-7 
grammes de fleurs dans 1 tasse (250 mL) d’eau. Pour 
la décoction, faire bouillir 5 minutes dans un récipient 
couvert; pour l’infusion, ajouter l’eau bouillante aux 5 
grammes de fleur et couvrir. Laisser refroidir, filtrer et 
boire 1 tasse 3 fois par jour17.

Contre les brûlures :
Laver la lésion avec de l’eau bouillie et du savon, 
appliquer le jus de feuille en quantité suffisante sur la 
zone affectée. Couvrir avec une compresse ou un linge 
propre et changer 2 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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ZINGIBERACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti :   safran, curcuma
Sainte Lucie : tjitjima, turmeric, Indian saffron

autres noms créoles : kalpata, mandja, safran kouli,
safran péyi

Distribution géographique

Originaire d’Asie tropicale, devenue pan-tropicale par 
culture.

Description botanique

Herbacée acaule, de 60 à 90 cm. Tubercules gros, 
cylindriques ou ellipsoïdaux, jaunes à l’intérieur. Feuilles 
oblongues ou elliptiques, de 30 à 50 cm, acuminées. 
Epis cylindriques de 10 à 20 cm, sur une hampe de 12 
cm; bractées vert pâle, les supérieures sont rosées; fleurs 
jaune pâle.

Voucher : Jiménez,685,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- abcès :   rhizome, décoction, voie orale1

- jaunisse : rhizome, décoction avec du sel,
voie orale2

rhizome, macération aqueuse,
voie orale2

- troubles hépatiques : rhizome, macération aqueuse,
voie orale2

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les abcès est classé REC sur la base 
de l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

Si l’état du patient se détériore, ou si l’abcès persiste 
plus de 5 jours chez un adulte ou plus de 3 jours chez un 
enfant, consulter un médecin.

L’emploi contre la jaunisse et les troubles hépatiques est 
classé REC sur la base de l’usage significatif traditionnel 
documenté par les enquêtes TRAMIL, les études de 
toxicité, la validation et l’information scientifique publiée.

À cause du risque que représentent pour la santé la 
jaunisse et les affections hépatiques, on recommande un 
examen médical préalable. L’emploi de ce remède doit 
être considéré comme complémentaire du traitement 
médical, sauf contre-indication.

Si l’état du patient se détériore, ou si les symptômes 
hépatiques durent plus de 5 jours chez un adulte ou plus 
de 3 jours chez un enfant de moins de 5 ans, consulter 
un médecin.

Ne pas administrer à des patients souffrant d’obstructions 
des voies biliaires (calculs, par exemple), sauf s’ils sont 
placés sous surveillance médicale, ni à des personnes 
ayant des antécédents d’hypersensibilité à la plante ou 
immunodéficientes.

La poudre du rhizome peut provoquer des réactions 
d’hypersensibilité au contact de la peau.

Photo : J-P. Nicolas
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Ne pas employer avec des femmes ayant l’intention de 
procréer, ni avec des femmes enceintes ou allaitantes, ni 
avec des enfants de moins de 3 ans.

Chimie

Le rhizome contient des quinoïdes : 2-hydroxymé-
thylanthraquinone3; des sesquiterpènes : alantones, 
bisabolène4, bisacumol, bisacurone5, caryophyllène, 
curcumène6, curcuménone5; des stéroïdes : cholesté-
rol, campestérol, stigmastérol7; des monoterpènes : ci-
néole8, camphène, terpinène6; des phénylpropanoïdes  : 
acide cafeïque, acide cumarique9, 4-hydroxy-cinna-
moyl-méthane10; des lignanes : iso-procurcuménol5, 
4-hydroxy-cinnamoyl-(féruloxyl)méthane11; des benzé-
noïdes  : curcumine et dérivés12, gaïacol13; des glucides : 
ukonane A14; des alcaloïdes15; de l’huile essentielle : tur-
mérone, déshydroturmérone, gingibérène16, atlantone, 
curcuménol, bornéol, camphre, terpinène16.

La plante contient aussi des curcumines17-18: 
desméthoxycurcumine; des acides gras : acide 
caprylique; du 1-phénylhydroxy-N-pentane19 et des 
polysaccharides20.

Analyse proximale pour 100 g de rhizome21: calories  : 
354; eau : 11,4%; protéines : 7,8%; lipides : 9,9%; 
glucides : 64,9%; fibres : 6,7%; cendres : 6%; calcium : 182 
mg; phosphore : 268 mg; fer : 41,4 mg; sodium : 38 mg; 
potassium : 25 mg; carotène : 0 µg; thiamine : 0,15 mg; 
riboflavine : 0,23 mg; niacine : 5,14 mg; acide ascorbique : 
26 mg.

Activités biologiques

Travail TRAMIL22

L’extrait aqueux (décoction) de rhizome à une 
concentration de 1000 µg/mL, n’a pas montré d’activité 
antimicrobienne in vitro contre Staphylococcus aureus.

Travail TRAMIL23 

L’extrait aqueux (infusion de 15 minutes et macération 
pendant 4 heures) de rhizome, in vitro, avec les 
hépatocytes isolés de rat expérimentalement intoxiqués 
par terbutyl hydroperoxyde (TBH), lors de l’épreuve 
d’inhibition du radical diphénylpicrylhydrazyle (DPPH), 
à des doses ≥ 0,5 mg de matériel végétal sec/mL de 
suspension, a protégé contre la nécrose cellulaire induite 
par le TBH, sans modifier la lipopéroxydation. L’activité 
contre les radicaux libres a été très faible.

Le rhizome a présenté des propriétés hépatoprotectrices19 
et cytostatiques sur des modèles expérimentaux in 
vitro24-25 et in vivo chez la souris pour des doses de 100 
mg/kg26.

Le rhizome en poudre (500 mg, 4 fois/jour/1 semaine) 
par voie orale a eu des effets significativement positifs 
sur 116 patients avec dyspepsie acide, flatulente et 
atonique lors d’un essai en double-aveugle réalisé de 
manière aléatoire27.

La curcumine est un pigment jaune potentiellement 
capable de protéger le rat de l’hépatotoxicité provoquée 
par le paracétamol28.

Photos : J-P. Nicolas, H. JosephDavantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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Toxicité

Travail TRAMIL29

L’extrait aqueux (macération à 3,27%) lyophilisé de 
rhizome frais, (66,67 mg/mL d’eau), par voie orale à la 
souris Hsd:ICR (10 mâles et 10 femelles) de 21,19 ± 1,95 g, 
durant 65 jours, selon le protocole EPA.OPPTS.870.3100, 
n’a provoqué aucun signe de toxicité ni mortalité durant 
l’essai ni les 14 jours d’observation qui ont suivi (Test de 
Irwing). Pas de modification de la courbe de croissance. 
L’autopsie n’a montré aucune altération macroscopique 
des organes internes. Le groupe témoin de mêmes 
caractéristiques a reçu de l’eau distillée (0,5 mL/20 g de 
souris). 

Le rhizome sec ajouté à la ration alimentaire (5%) du rat 
Wistar femelle durant 14 jours n’a pas montré de signes 
d’hépatotoxicité, en revanche au cours des 90 jours 
suivant, on a observé une réduction de la courbe de 
poids normale et des nécroses focales du foie30.

Le rhizome ajouté à la ration alimentaire (0,5%) 
quotidienne du rat pendant 3 mois n’a pas modifié 
l’ingestion d’aliments ni la prise de poids; on n’a pas 
détecté non plus de changements histologiques31.

L’extrait aqueux de rhizome sec (10 mg/kg), par voie orale 
durant 6 mois à des rats des deux sexes n’a pas montré 
de signes évidents de toxicité chronique32.

L’extrait aqueux de rhizome sec (1 g/kg/21 jours), par 
voie orale au rat mâle, a montré des signes de toxicité 
générale32.

La DL50 de l’extrait aqueux de rhizome par voie 
intrapéritonéale chez la souris a été de 430 mg/kg33.

L’extrait éthanolique (80%) de rhizome frais (jusqu’à 3 g/
kg) par voie orale à la souris durant 24 heures, n’a pas 
montré de signes évidents de toxicité34.

L’extrait éthanolique de rhizome (0,5, 1 ou 3 g/kg), par 
voie orale à la souris, lors d’une étude de toxicité aiguë et 
chronique (100 mg/kg/jour) sur 90 jours n’a pas provoqué 
de prise de poids de manière significative, ni changement 
significatif du poids du coeur et des poumons. Les 
études hématologiques ont révélé une diminution 
significative des leucocytes et des hématies, chez les 
animaux traités avec Curcuma longa en rapport avec 
les témoins. Une prise de poids au niveau des organes 
sexuels et une augmentation spermatique (mobilité et 
quantité) ont été observées chez la souris mâle. Aucun 
effet spermatotoxique n’a été mis en évidence35.

L’extrait éthanolique (50%) de rhizome sec (4 mg/kg) par 
voie orale à la souris durant 4 semaines, n’a pas montré 
de signes évidents de toxicité subchronique sur l’appétit, 
la prise de poids ni sur le système nerveux central36.

Le contact dermique avec la poudre du rhizome peut 
entraîner des réponses allergéniques, en cas de contacts 
répétés37.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal avec des enfants, ni avec des 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Le rhizome de Curcuma longa constitue un condiment 
de consommation humaine relativement répandue et 
une source industrielle d’huile essentielle.

Contre les abcès :
Préparer une décoction 20 grammes de rhizome dans 
4 tasses (1 litre) d’eau, faire bouillir 10 minutes dans un 
récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer et boire 1 tasse 
3-4 fois par jour.

Contre la jaunisse et les troubles hépatiques :
Hacher menu 20 grammes de rhizome et les ajouter à 4 
tasses (1 litre) d’eau bouillie, laisser reposer pendant 12 
heures. Filtrer et boire en plusieurs prises au cours des 12 
heures suivantes38.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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POACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Antigua, Barbados,
Saint Vincent
et Trinidad&Tobago :       fever grass,

lemon grass
Costa Rica, Honduras et 
Mexique (Quintana Roo) :     zacate limón,

té limón, zacate té
La Dominique, La Désirade,
Les Saintes, Marie-Galante,
Martinique, Sainte Lucie
et Saint Martin :         zacate té, sitwonnèl,

citronelle
Guatemala :          té de limón
Porto Rico et Rép. Dominicaine : limoncillo
Venezuela :          malojillo criollo

Distribution géographique

Originaire de l’Inde, cultivée dans les zones tropicales et 
subtropicales.

Description botanique

Herbacée pérenne, dressée, de 1 à 2 m, formant des 
touffes denses. Feuilles pouvant atteindre 1 m de 
long, fines aux deux extrémités. Inflorescence pouvant 
atteindre 60 cm; les grappes présentent des segments 
velus; petits épis sessiles, sans barbes, linéaires à linéaire-
lancéolés, dos aplati.

Vouchers : Faujour,9,BAR
Ochoa,258,HPMVH
Girón,199&478,CFEH
García,2654,JBSD
Mejía,18,MAPR
Delens,264209-30,VEN
Balland,10,HVB
Delaigue,11,NHTT
Ríos,411,CECALLI
Boulogne,TH,10,UAG
Boulogne,TB,8,UAG
Picking,35474,UWI

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- diarrhée :  feuille, décoction, voie orale1

- maux d’estomac : feuille, décoction ou infusion,
voie orale2-3

- fièvre :    feuille, décoction ou infusion, 
voie orale1,4-12

- flatulences :   feuille, décoction ou infusion, 
voie orale4

- grippe :   feuille, décoction ou infusion, 
voie orale3-4,13-17

- rhume :   feuille, décoction ou infusion, 
voie orale3,5-6,13,17-21

- toux :    feuille, décoction ou infusion, 
voie orale3,6,22

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la diarrhée, les maux d’estomac, la 
grippe, le rhume et la toux est classé REC sur la base 
de l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL, les études de validation, de toxicité et 
l’information scientifique publiée.

En cas de diarrhée, on considère ce remède comme un 
complément de la thérapie de réhydratation orale. Si la 
diarrhée persiste plus de 2 jours ou si l’état du patient se 
détériore (déshydratation avec langue sèche, pli cutané 
persistant, oligurie ou pleurs sans larmes) consulter un 
médecin immédiatement.

Photo : J-P. Nicolas
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Si l’état du patient se détériore, ou si les maux d’estomac 
plus de 3 jours, la grippe ou le rhume plus de 7 jours, ou 
la toux plus de 5, consulter un médecin.

L’emploi contre la fièvre est classé REC sur la base de 
l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et l’information 
scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore, ou si la fièvre dure plus de 
2 jours, consulter un médecin.

L’emploi contre les flatulences est classé REC sur la base 
de l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL et l’information scientifique publiée.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 3 ans.

Chimie

La feuille a été amplement étudiée et contient, entre 
autres composants, 0,5%-0,7% d’huile essentielle : 
α-oxo-bisabolène, bornéol, géranial, géraniol, nérol, 
principalement23; des phénylpropanoïdes : acides 
cafeïque, p-coumarique et chlorogénique24; des 
flavonoïdes : lutéoline, iso-orientine24; des terpènes   : 
cymbopogénol25, cymbopogone, cymbopogol26, 
β-sitostérol27; des alcools à longue chaîne carbonée : 
n-hexacosanol, n-triacontanol27.

Analyse proximale pour 100 g de feuille28: calories : 92; 
eau : 74,3%; protéines : 1%; lipides : 1,4%; glucides  : 
21,9%; fibres : 4,2%; cendres : 1,4%; calcium : 32 mg; 
phosphore : 30 mg; fer : 1,8 mg; carotène : 425 µg; 
thiamine : 0,05 mg; riboflavine : 0,02 mg; niacine : 2,20 
mg; acide ascorbique  : 1 mg.

Photos : J-P. Nicolas, M. Arzoumanian

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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Activités biologiques

Travail TRAMIL29

L’extrait hydroalcoolique (70%) de parties aériennes, (1g 
d’extrait/kg de poids corporel) administré par voie sous-
cutanée à la souris Swiss, n’a pas montré d’activité in vivo 
contre Plasmodium berghei NK65.

Travail TRAMIL30

L’extrait aqueux (décoction à 9,7% de solides totaux) de 
feuille fraîche (0,049, 0,124 et 0,249 mg/mL), les extraits 
hydroalcooliques (30%) (0,704, 0,760 et 3,520 mg/mL) et 
(80%) (0,241, 0,602 et 1,205 mg/mL) de feuille séchée, 
sur l’iléon isolé de rat, ont inhibé significativement 
l’amplitude des contractions spontanées. Avec les extraits 
hydroalcooliques, la réponse a été dose-dépendante et 
on a calculé une DE50 = 1,010 mg/mL pour les extraits à 
30% et de 0,042 mg/mL pour ceux à 80%.

Travail TRAMIL31

L’extrait fluide (éthanol-eau à 30%) de feuille séchée (160, 
320 et 480 mg/kg/jour), par voie orale au rat, modèle de 
granulome induit par du coton pour étudier l’effet anti-
inflammatoire, et la plaque chaude chez la souris pour 
mesurer l’activité analgésique. L’extrait n’a montré aucun 
effet sur les modèles étudiés.

Travail TRAMIL32

L’extrait aqueux (décoction à 15-25 g/L) de feuille fraîche 
(240 mL toutes les 6 heures), administré par voie orale 
à l’humain, a provoqué une faible action sédative par 
rapport au groupe témoin, une action antispasmodique 
gastro-intestinale soulageant des patients à 
symptômes bénins (dérangements transitoires), un 
effet antihypertenseur (mais pas hypotenseur) chez des 
patients avec une hypertension artérielle essentielle de 
degré I et II (ambulatoires et hospitalisés) et une action 
expectorante et décongestionnante chez des patients 
souffrant de bronchite aiguë et chronique.

La teinture de feuille séchée (30 mL/disque) a été inactive 
in vitro contre Escherichia coli, Pseudomonas aeruginosa, 
Staphylococcus aureus et Candida albicans33.

L’extrait aqueux (décoction) de feuille (200 mg/kg de 
citral) par voie orale au rat, n’a pas eu d’action sur la 
température corporelle, le système nerveux central, le 
transit ni l’absorption intestinale34-35; d’autres auteurs 
ont constaté que cette préparation a montré des 
effets hypotenseurs, diurétiques et faiblement anti-
inflammatoires sur l’être humain36.

On attribue à la plante une activité antispasmodique27.

L’huile essentielle par voie orale à la souris a induit les 
glutathion S-transférases dans l’intestin grêle, mais pas 
dans le foie, ni dans l’estomac37, et a été antispasmodique38. 
On lui attribue une action dépressive du système nerveux 
central, analgésique et antipyrétique36,39.

L’huile essentielle a été active in vitro (20 mg/mL) contre 
Bacillus subtilis, Staphylococcus aureus, Escherichia coli, 
Pseudomonas aeruginosa et Aspergillus flavus40, Crypto-
coccus neoformans et Saccharomyces cerevisiae41. 

On attribue aux composés 1,8-cinéole, citral, citronellal 
(ED = 1 mg/kg), géraniol et linalol une action sédative; et 
au caryophyllène, au linalol, à la lutéoline, au myrcène et 
à la quercétine une action antispasmodique42.

L’activité antioxydante des extraits de cette plante a fait 
l’objet d’un brevet43.

Toxicité

Travail TRAMIL29

L’extrait hydroalcoolique (70%) de parties aériennes, par 
voie sous-cutanée à la souris a atteint une DL50 = 1,6 g/ kg.

Travail TRAMIL44

L’extrait hydroalcoolique (30%) de feuille séchée en dose 
unique de 143, 286, 572, 1716 et 2288 mg/kg par voie 
orale à la souris, n’a pas entraîné de mort; en revanche, 
on a observé une marche atonique, une diminution de 
l’activité réflexe et une ataxie chez les animaux traités 
avec la dose la plus forte (2288 mg/kg) au cours des 
premières heures après administration de l’extrait. On n’a 
pas détecté de signes évidents de toxicité avec les autres 
doses et la prise de poids a été normale pendant les 14 
jours d’observation ayant suivi l’administration.
Une étude similaire avec un extrait hydroalcoolique 
(80%) a montré une DL50 = 440,5 mg/kg et on a observé 
les signes qui viennent d’être rapportés. L’étude histolo-
gique a mis en évidence des signes de lésion hépatique 
et rénale dose-dépendante.

Travail TRAMIL45

L’extrait aqueux (décoction à 10 g/100 mL d’eau) de 
feuille séchée, administré en concentrations de 5 et 10 
g/100 mL, et l’extrait hydroalcoolique (80%) (122,5 mg/
mL de solides totaux) appliqué à 0,01, 0,08, 0,8, 1, 2 et 
10 mg/mL au milieu de culture, modèle avec induction 
de ségrégation somatique à bref délai sur Aspergillus 
nidulans, n’ont pas montré d’effet génotoxique.

Travail TRAMIL32

L’extrait aqueux (décoction à 15-25 g/L) de feuille, 
consommé entre 500-1000 mL/personne, a provoqué 
une sensation d’abattement ou de tranquillité; on n’a pas 
constaté de manifestations objectives ou subjectives de 
toxicité pendant le traitement phytothérapeutique.

L’extrait aqueux (décoction) de feuille in vitro, modèle de 
génotoxicité induite par le mébendazol sur Aspergillus 
nidulans, a eu une action antimutagène46.

L’extrait fluide à 70% de feuille, modèle in vivo d’induction 
de micronoyaux en moelle osseuse de souris n’a pas 
montré d’effet génotoxique et dans le modèle in vitro 
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de réversion bactérienne Salmonella/microsome (Ames) 
(jusqu’à 5 mg/plaque), n’a pas non plus montré d’effet 
mutagène47.

L’extrait aqueux (infusion à 2 mg/150 mL d’eau) de feuille 
séchée (20-40 mL/kg/30 jours) par voie orale au rat 
femelle gravide, n’a pas montré de signes de toxicité sur 
l’adulte ni d’embryotoxicité35.

L’extrait aqueux (infusion) de feuille séchée (2 à 4 g/jour/
personne) administré oralement pendant 2 semaines 
à 18 humains sains, n’a pas produit de manifestations 
évidentes de toxicité ni d’altérations des concentrations 
sanguines de bilirubine, glucose, urée, créatinine, 
cholestérol, triglycérides, phosphatase alcaline, TGO, TGP, 
albumine, protéines totales, LDH, CPK, ni au niveau des 
concentrations urinaires en glucose, protéines, cétones, 
urobilinogène, bilirubine ni hématurie48.

La DL50 de l’extrait éthanolique (90%) de feuille séchée 
(18 à 22 g), par voie orale à la souris Swiss albinos, modèle 
OECD-1987 a été de 460 mg/kg49.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi avec des enfants, ni avec des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Travail TRAMIL50

Contre la diarrhée, les maux d’estomac, la fièvre, les 
flatulences, la grippe, le rhume ou la toux : 
Préparer une décoction ou une infusion avec 15-25 
grammes de feuille dans 4 tasses (1 litre) d’eau. Pour 
la décoction, faire bouillir 5 minutes, dans un récipient 
couvert; pour l’infusion, verser l’eau bouillante sur les 15-
25 grammes de feuille. Couvrir et laisser refroidir. Filtrer 
soigneusement et boire 1 tasse (250 millilitres) 2-3 fois 
par jour.

Il est impératif de filtrer la préparation à travers un 
linge avant de la consommer par voie orale. Cette 
précaution permet d’éviter des lésions mécaniques sur 
les muqueuses, dues aux poils rigides présents sur la 
feuille33.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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SOLANACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti :     datira

autres noms créoles : konkonm dyab, konkonm zombi

Distribution géographique

Largement répartie sous les tropiques et les régions 
subtropicales du Vieux et du Nouveau Monde.

Description botanique

Herbacée annuelle, pouvant atteindre 1 m de haut, 
glabre ou pubescente sur ses parties jeunes. Feuilles 
alternes, ovées, acuminées, légèrement dentées, pouvant 
atteindre 20 cm. Fleurs dressées, de 6 à 10 cm; calice 
tubulaire, presque cylindrique, étroit, de 3 à 4 cm, muni 
de dents aiguës; corolle blanche, 5 lobes avec appendices 
filiformes. Capsule dressée, déhiscente, couverte d’épines 
longues et pointues; graines réniformes.

Voucher : Jiménez,686,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- crises d’asthme, dyspnée : fleur et feuille séchées, 
 fumées1

Avertissements

Selon l’information disponible :

L’emploi de la fleur et de la feuille séchées contre les 
crises d’asthme et la dyspnée est classé TOXIQUE (TOX).

Compte tenu de la toxicité des parties aériennes de cette 
plante, il convient de fortement déconseiller son usage, 
tout en reconnaissant ses qualités thérapeutiques.

En cas d’intoxication par ingestion et/ou inhalation des 
parties aériennes, consulter un médecin.

Chimie

La feuille a été abondamment étudiée et contient, entre 
autres composants, des alcaloïdes : ± hyosciamine (atro-
pine), (-) hyoscine (scopolamine)2-3; des phénylpropa-
noïdes : acide cafeïque, p-coumarique, férulique4 et 

Photos : R. Graveson, L. Germosén-Robineau
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chlorogénique; des terpénoïdes : campestérol, datura-
lactone, β-sitostérol, stigmastérol, stramonolide5; des 
flavonoïdes : camphérol, populnine, rutine, quercétine et 
dérivés6; des peptides : γ-L-glutamil-L-aspartate7.

La plante entière contient des alcaloïdes (0,06-0,50%) : 
atropine et scopolamine, principalement2-3,8.

Activités biologiques

La fumée de feuille séchée équivalente à un quart et à 
une moitié de cigarette, mélangée avec la feuille d’Atropa 
belladonna et de Tussilago farfara, a montré une action 
antiasthmatique chez le cobaye9. 

Les extraits aqueux et éthanolique (95%) de feuille ont 
montré une action antispasmodique sur l’iléon isolé de 
cobaye (200 µg/mL)10.

La feuille séchée administrée oralement a montré une 
action anticholinergique et hallucinogène sur l’être 
humain adulte11.

Le γ-L-glutamil-aspartate inhibe les récepteurs centraux 
du glutamate au niveau de l’hippocampe et du corps 
strié et diminue la mémoire à long terme7,12.

L’atropine contenue dans la plante est décrite comme un 
antagoniste compétitif de l’acétylcholine et bloque les 
récepteurs cholinergiques (type muscariniques) de divers 
organes. Son administration provoque une mydriase 
et une cycloplexie, une bradycardie, une vasodilatation 
cutanée et une sécheresse des muqueuses; elle réduit 
la bronchoconstriction, l’épuration mucociliaire, la 
sécrétion gastrique, la motilité gastro-intestinale et 
du côlon (antispasmodique); dans les voies urinaires 
elle favorise la rétention vésicale. Sa pénétration dans 
le système nerveux est faible, d’où l’action limitée de 
l’emploi de doses cliniques13.

Toxicité

La DL50 de l’extrait hydroalcoolique (40%) de feuille 
fraîche par voie orale à la souris Swiss albinos (18 a 22 g) 
a été de 821.93 mg/kg, selon la méthode OECD-198714.

Les parties aériennes séchées (1,7 g/kg) administrées 
oralement à des truies ont entraîné des manifestations 
toxiques générales, mais elles n’ont pas eu d’effets 
tératogènes15.

L’extrait méthanolique (50%) de feuille et de tige (50 µg/
mL) in vitro a stimulé l’utérus isolé de hamster16.

On a constaté chez des êtres humains plusieurs cas 
d’intoxication provoquée par les parties aériennes17-19, 

spécifiquement par la fleur séchée20-21 ou la feuille19,22-25, 
administrées oralement ou fumées26-27. Les symptômes 
ont été variés, incluant tachycardie, dilatation des 
pupilles, soif extrême, confusion mentale, cécité et 
convulsions pouvant aller jusqu’à la mort17.

L’intoxication par atropine est une cause fréquente 
d’intoxications cliniques, spécialement chez de jeunes 
enfants et chez des personnes âgées, à cause de la 
consommation d’infusions élaborées à partir de plantes 
qui contiennent ces alcaloïdes. Les cas mortels sont rares, 
mais on a constaté que chez les enfants, 10 mg ou moins 
peuvent entraîner la mort13.

L’ingestion de hautes doses de plante provoque des 
effets hallucinogènes et on a observé des tableaux 
d’intoxications chez des adolescents et des adultes 
qui avaient fumé des cigarettes confectionnées avec 
de la matière végétale contenant ces alcaloïdes. Les 
effets collatéraux (même à doses thérapeutiques) de 
scopolamine (hyoscine) entraînent une dépression du 
système nerveux central avec somnolence, amnésie, 
fatigue, troubles de la parole et de la motricité. On 
constate parfois des cas d’excitation, d’inquiétude, 
d’hallucinations et de délire dus à des doses toxiques 
de scopolamine, qui peuvent être suivis d’un tableau 
de dépression conduisant à un arrêt circulatoire et à 
une insuffisance respiratoire, incluant paralysie et coma. 
L’atropine (hyosciamine) administrée à hautes doses 
provoque des troubles visuels, une excitation, une 
agitation et un délire28-29 éventuellement suivis d’un 
accident cardiorespiratoire pouvant conduire à la mort13.

En cas d’intoxication par voie orale, on recommande de 
procéder à un lavage d’estomac, puis d’administrer de la 
pilocarpine ou de la physostigmine afin de contrecarrer 
les symptômes de l’atropine, et d’appliquer des 
compresses d’eau froide30.

Deux cas d’empoisonnement par du Datura ont été 
traités efficacement avec de la physostigmine31.
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ASTERACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Panama :    congalala, cangulala

noms créoles :  kongo lala, zèb alank

Distribution géographique

Apparemment originaire du Nouveau Monde, actuellement 
largement répartie dans les champs de culture des deux 
hémisphères.

Description botanique

Herbe dressée ou rampante, annuelle ou à vie courte. 
Feuilles opposées, simples, de presque 7 cm de longueur, 
elliptiques à lancéolées, effilées à la pointe. Inflorescences 
terminales parfois axillaires; petits capitules de 3-9 mm, 
transversalement disposés en rayons, bractées involucrées 
8-9, imbriquées; fleurs blanches. Akène dont la surface 
supérieure et inférieure est compressée, formant des angles 
très nets, légèrement ailé.

Voucher : FLORPAN,1932,PMA

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- rhume : rameaux avec feuilles, décoction ou infusion, voie 
orale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre le rhume est classé REC sur la base de l’usage 
significatif traditionnel documenté par les enquêtes TRAMIL 
et l’information scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore, ou si le rhume persiste au-
delà de 7 jours, il faut consulter un médecin.

Ne pas utiliser chez la femme enceinte ou allaitante, ni chez 
les enfants en dessous de 12 ans.

Chimie

La feuille contient des coumarines : wédélolactone2, 
déméthyl-wédélolactone et dérivés3.

La partie aérienne a été amplement étudiée et contient, entre 
autres composants, des triterpènes : β-amyrine, glucoside 
de l’acide triterpénique4; des flavonoïdes : apigénine5, 
cinnaroside4; des composés sulfurés : dithiényl-(2,2’)-5-
hydroxy-méthyl-5’-(but-3-èn-1-inil), des acides angélique, 
butyrique, sénécique ainsi que tiglique et dérivés6-10.

Les parties aériennes sèches contiennent : wedelolactone, 
eclalbasaponine, lutéoline et lutéoline-7-O-glucoside11.

La plante entière contient des alcaloïdes : nicotine12 et des 
stéroïdes : stigmastérol13.

Activités biologiques

La décoction de plante entière séchée (500 mg/kg), par voie 
orale à la souris, a montré une activité antipyrétique14.

L’extrait de plante entière et de ses composés isolés, in 
vitro, selon les modèles de l’activité anti-inflammatoire 
contre la libération d’oxyde nitrique (NO) induite par le 
lipopolysaccharide (LPS), de prostaglandine E2 (PGE2) et 
de facteur alpha de nécrose tumorale (TNF-α) dans les 
cellules RAW264.7 et le mécanisme anti-inflammatoire de 
composés actifs sur l’expression de l’ARNm, ont montré une 
inhibition élevée de la libération de NO et de PGE2, mais 
étaient inactifs contre le TNF-α. Le composé orobol a inhibé 
l’expression de l’ARNm de la COX-215.

On ne dispose d’informations dans la littérature scientifique 
pour valider l’emploi des rameaux avec feuilles en décoction 
ou en infusion par voie orale contre le rhume.

Toxicité

L’extrait éthanolique (95%) de parties aériennes séchées, 
par voie orale et intrapéritonéale à la souris (2 g/kg), n’a pas 
eu d’effet toxique général16-17 ni d’action hépatotoxique (0,2 
mg/jour/90 jours)18.

Les parties aériennes sèches (500 mg/kg)19, l’extrait 
hydroalcoolique (50%)20 par voie orale au rat mâle et l’extrait 
éthanolique (95%) par voie orale à la souris (62,5 et 175,9 
mg/kg)16 ont présenté une activité antihépatotoxique. 
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La plante entière sèche, (50 mg/kg)21 et (500 mg/
personne)22 administrée oralement, a présenté une activité 
antihépatotoxique chez l’adulte. 

L’extrait hydroalcoolique (50%) de plante entière, par voie 
intrapéritonéale à la souris, a montré une dose maximale 
tolérée de 1 g/kg17.

L’extrait hydroalcoolique (50%) de parties aériennes séchées 
(100 mg/kg), par voie orale au rat femelle, n’a pas eu d’effet 
anti-implantation ni embryotoxique23.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité de 
son emploi médicinal avec des enfants, ni avec des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Les parties aériennes d’Eclipta prostrata constituent un 
aliment de consommation humaine en Chine11.

Contre le rhume :
Préparer une décoction ou infusion avec 30 grammes de 
rameaux avec feuilles dans 4 tasses (1 litre) d’eau. Pour la 
décoction bouillir pendant 10 minutes dans un récipient 
couvert. Pour l’infusion, ajouter à de l’eau venant de bouillir 
les 30 g grammes de rameaux avec feuilles et couvrir. Laisser 
refroidir, filtrer et boire 3 tasses par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au froid 
et utilisée dans les 24 heures.
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CYPERACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti :   jon

autre nom créole : danday

Distribution géographique

Pantropicale, commune en terrains humides.

Description botanique

Plante pérenne avec de grosses racines. Extrémités 
cylindriques épaisses, pouvant atteindre 1 m de 
haut, creuses, présentant sept éléments. Petits 
épis cylindriques, pouvant atteindre 5 cm, avec de 
nombreuses fleurs; glumes subcartilagineuses, avec 
nervures, ovées ou oblongues à bords scarieux; étamines 
3, style 2 à 3 divisé. Akènes biconvexes, jaunes, bruns ou 
gris.

Voucher : Rouzier,58,FMPH

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- oedème, inflammation : plante entière, naturelle, en 
application locale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre l’œdème et l’inflammation est classé REC 
sur la base de l’emploi significatif traditionnel documenté 
par les enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et de 
validation.

Toute application locale doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène pour empêcher la contamination ou 
une infection supplémentaire.

Si l’état du patient se détériore ou si l’œdème ou 
l’inflammation persiste plus de 5 jours, consulter un 
médecin.

Ne pas administrer pendant la grossesse, en période 
d’allaitement ni à des enfants de moins de 12 ans.

Chimie

Travail TRAMIL2

Tamisage phytochimique préliminaire de l’extrait 
éthanolique (70%) de plante entière.

Photo : R. GravesonDavantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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alcaloïdes - anthracènes +

tanins - glycosides cardioactifs -

flavonoïdes + glycosides 
cyanogénétiques -

saponines - stérols/triterpènes -

coumarines -

Activités biologiques

Travail TRAMIL3

L’extrait aqueux (décoction à 50%) de plante entière, 
appliqué sur la patte de souris albinos (3 groupes 
expérimentaux et un groupe témoin, chacun composé 
de 5 animaux) présentant un oedème induit par 
injection de carraghénnine, a montré une activité anti-
inflammatoire significative et comparable aux effets de 
la dexaméthasone.
 
L’extrait éthanolique (20%) de parties aériennes fraîches 
n’a pas montré in vitro d’activité antibactérienne4.

Toxicité

Travail TRAMIL3

L’extrait aqueux (décoction à 50%) de plante entière, 
appliqué topiquement au lapin albinos New Zealand 
de souche UniValle, répartis en groupes de 9 animaux 
chacun, modèle de Draize modifiée par Finkelstein, 
n’a pas provoqué d’altérations locales permettant de 
suspecter une toxicité.

Travail TRAMIL5

La plante entière fraîche (0,5 mL d’une préparation 
de 333,33 mg/mL de matériel végétal sur 5 cm2), 
en application topique sur 3 lapins pendant 5 jours 
consécutifs, modèle d’irritabilité topique sur peau saine, 
n’a provoqué aucune altération ni irritation durant la 
période de 11 jours d’observation.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur des enfants, ni sur des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre l’œdème et l’inflammation :
Laver la plante entière fraîche, appliquer en quantité 
suffisante sur la peau de la zone affectée. Couvrir avec 
une compresse ou un linge propre et changer toutes les 
12 heures.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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ASTERACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Nicaragua : maka pihni

Distribution géographique

Du Canada à l’Amérique du Sud et largement introduite 
en Europe et les îles du Pacifique.

Description botanique

Plante herbacée annuelle érigée, de 0,5 à 2 m de haut, à 
tiges simples ou très ramifiées au sommet, plus ou moins 
poilues. Feuilles alternes, lancéolées à ovales-lancéolées, 
5-10 (-30) cm de long et jusqu’à 8 cm de large, bords 
irrégulièrement dentés ou rarement pinnatilobés; 
feuilles inférieures à base ailée pécioliforme, feuilles 
centrales et apicales sessiles, embrassant la tige. 
Inflorescences, capitules en inflorescences ramifiées 
et plus ou moins arrondies, terminales et axillaires, 
chaque capitule avec 20 ou 25 ou plus de fleurs jaune-
vert à blanc; fleurs ligulées femelles, fertiles, située sur 

1 ou 2 verticilles à la périphérie du capitule; fleurs du 
réceptacle  : hermaphrodites, fertiles, situées dans la 
partie centrale. Fruit sec, indéhiscent, à aigrette blanche 
pouvant atteindre jusqu’à 11 mm, contenant une seule 
graine.

La feuille et la fleur ont une saveur acre et amère, laissant 
une sensation astringeante.

Vouchers : Aker,644,HULE
  FLORPAN,F-6713,PMA

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- douleurs d’estomac : feuille fraîche, décoction, 
voie orale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les douleurs d’estomac est classé REC sur 
la base de l’usage significatif traditionnel documenté 
dans les enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

Photos : C. AkerDavantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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Si l’état du patient se détériore ou si les douleurs 
d’estomac durent plus de 2 jours, consulter un médecin.

À cause du risque d’hépatotoxicité documentée des 
alcaloïdes pyrrolizidiniques, son utilisation par voie orale 
doit être limitée à un maximum de 2 jours chez l’adulte2-3.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes ni avec des enfants de moins de 12 ans. 

Chimie 

Les parties aériennes contiennent des terpénoïdes  : 
β-amirine4, humulène4, 3(R)-hydroxy-5,6-époxy-β-
ionol5, 3-oxo-α-D-glucopiranoside-(6R,9R)-β-ionol5, 3(R)-
hydroxy-5,6-époxy-β-ionone5, ocimène4, (3,6-trans-3,7-
diméthylocta-3,5-dièn-1,2,7-triol5; phénylpropanoïdes : 
2-hydroxy-4-(2-propènyl)phényl-β-D-glucopiranoside5, 
2-méthoxy-4-(2-propènyl)phényl-β-D-glucopiranoside5; 
alcènes : (2,5-trans-6-hydroxy-2,6-diméthylheptadièn-1-
al5.

La plante entière contient des alcaloïdes pyrrolizidi-
niques : sénécionine6, sénécifiline6, et le tanin : 4-O-(3,3-
diméthylallyl) de l’alcool siringilique4.

Activités biologiques

Travail TRAMIL7

L’extrait aqueux (décoction) de feuille fraîche, (500 µg/
mL) in vitro, a été actif contre Staphylococcus aureus. 
En revanche il est resté inactif contre Escherichia coli et 
Candida albicans.

Toxicité

Travail TRAMIL8

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille fraîche, 

(3 g/kg à doses répétées), par voie orale à la souris Swiss 
(5 mâles - 5 femelles), pendant 5 jours, avec une période 
d’observation de 7 jours additionnels, n’a pas provoqué 
de mortalité, ni de signes évidents de toxicité. L’autopsie 
macroscopique n’a pas montré de signes évidents 
d’altérations des organes internes.

La FDA (Food and Drug Administration) des USA 
met en garde au sujet de la présence d’alcaloïdes 
pyrrolizidiniques, décrits comme hépatotoxiques et le 
genre Erechtites est classifié comme toxique2-3.

L’enquête TRAMIL fait état de contre-indication pour son 
usage chez les femmes enceintes et les enfants1.

On ne dispose pas d’information sur l’innocuité de son 
emploi avec des enfants, ou des femmes enceintes ou 
allaitantes.

Préparation et dosage

Contre les douleurs d’estomac : 
Préparer une décoction avec 4 feuilles fraîches dans 1 
tasse (250 millilitres) d’eau, faire bouillir 5 minutes dans 
un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer et boire 1 
tasse, 3 fois par jour1 un maximum de 2 jours. 

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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APIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

bateyes haïtiens en RD :   koulant
Costa Rica :    culantro de coyote, 
    spirit weed
La Dominique, Martinique,
Sainte Lucie, Tobago :  chadwon beni,
    fit weed
Honduras :   culantro
Rép. Dominicaine :  cilantro ancho

autres noms créoles :  zèb a fè, zépyant

Distribution géographique

Originaire d’Amérique tropicale, introduite et naturalisée 
en Afrique tropicale.

Description botanique

Herbe pérenne, glabre, pouvant atteindre 60 cm. Feuilles 
lancéolées à oblongues-lancéolées pouvant atteindre 30 
cm de long, crénelées à finement denticulées, minces à 
la base, laquelle forme un pétiole court, en forme d’aile. 
Inflorescences caractérisées par une fleur terminale, 
et deux autres situées sur des tiges latérales opposées, 
amplement ramifiées avec capitules vert-jaunes; 
bractées en forme de collerette, lancéolées-foliacées, 
dépassant les capitules. Fruit arrondi, comprimé sur les 
côtés, abondamment recouvert d’écailles.

Vouchers : Ocampo,5013,CR
  Ochoa,280,HPMHV
  Jiménez,125,JBSD
  Jean Pierre,105,SLNH 
  Delaigue,12,NHTT
  Longuefosse&Nossin,16,HAVPM

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- douleurs de poitrine et
attaques, palpitations et fatigue : feuille, décoction, 
     voie orale1

- fièvre : plante entière, décoction ou infusion,
   voie orale2-5

- flatulences : feuille, décoction ou infusion, voie orale6

- grippe :  feuille, décoction ou infusion, voie orale7

- vomissements :  feuille, décoction ou infusion,
     voie orale8

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les douleurs de poitrine et les attaques, 
les palpitations et la fatigue est classé REC sur la base 
de l’emploi significatif traditionnel documenté par les 

Photos : F. Areces, H. Joseph
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enquêtes TRAMIL et les études de toxicité. Nous ne 
disposons pas d’un modèle expérimental approprié 
pour valider l’activité pharmacologique correspondant à 
cet usage traditionnel.

Si l’état du patient se détériore ou si les douleurs de 
poitrine et attaques, palpitations et fatigue durent plus 
de 7 jours, consulter un médecin.

L’emploi contre la fièvre est classé REC sur la base de 
l’emploi significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et de validation.

L’emploi contre les flatulences, la grippe , les 
vomissements, est classé REC sur la base de l’emploi 
significatif traditionnel documenté par les enquêtes 
TRAMIL et les études de toxicité.

Si l’état du patient se détériore ou si la fièvre ou les 
vomissements durent plus de 2 jours, consulter un 
médecin.

Ne pas employer avec des enfants de moins 3 ans, ni avec 
des femmes enceintes ou allaitantes.

Chimie

La plante contient des flavonoïdes, des saponines, des 
stérols, des triterpénoïdes, des tanins9; son huile essentielle 
est constituée principalement par : dodéc-2-trans-èn-1-
al (59%) et dérivés, 2,4,5-triméthylbenzaldéhyde (37%) 
et dérivés, acide 2-méthyl-crotonique, formyl-triméthyl-
cyclohexadiénol, cyménol, férurol, limonène10.

Les parties aériennes sont riches en calcium, fer, 
riboflavine et carotène11.

La feuille ne contient pas d’alcaloïdes12.

Activités biologiques

Travail TRAMIL13

L’extrait aqueux (décoction) de feuille (50%) par voie 
sous-cutanée administré au rat albinos traité au préalable 
avec de la levure de bière (15%) administrée par la même 
voie a montré une activité antipyrétique statistiquement 
significative, après comparaison avec le groupe témoin 
qui avait reçu du diclofénac.

Travail TRAMIL14

L’extrait aqueux (infusion) de feuille (10%) administré par 
voie orale au rat, a montré une activité antispasmodique.

Travaux TRAMIL15-16

L’extrait aqueux (décoction) de feuille séchée (250 mg/
kg), par voie orale au rat Wistar mâle (200-250 g), modèle 
in vivo d’inflammation induite par la carraghénnine sur 
la patte a produit une diminution de l’œdème, la dose 
efficace réduisant 50% de l’inflammation (DE50) a été 

de 231,78 mg de résidu sec/kg, équivalente à 1,75 g de 
plante/kg.
Selon le modèle d’œdème induit par application topique 
d’acétate de tétradécanoïlphorbol (TPA) sur oreille de 
souris Swiss mâle (20-25 g), l’inhibition de l’œdème a été 
dose dépendante avec une DE50 de 9,88 mg de résidu 
sec/kg, équivalente à 0,075 g de plante/kg.
Enfin in vitro modèle de l’enzyme myélopéroxydase 
(MPO), l’inhibition dose dépendante a été moins 
significative.

L’extrait aqueux (décoction) de parties aériennes in 
vitro a induit une activité antipaludique sur Plasmodium 
gallinaceum17 et Plasmodium falciparum (100 µg/mL)18. 
L’extrait n’a pas inhibé la croissance d’Escherichia coli, de 
Salmonella typhi ni de Shigella flexneri19.

Toxicité

Travail TRAMIL15

La DL50 de la feuille, administrée par voie orale au rat, 
est de 11,12 ± 0,94 g/kg (poids exprimé en g de matière 
végétale sèche). Au cours de l’essai chronique, on n’a 
pas observé de signes évidents de toxicité ni de lésions 
macroscopiques sur les rein, foie et moelle osseuse à la 
nécropsie.

Travail TRAMIL20

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de plante entière 
congelée (2 g/kg), par voie orale (5 jours consécutifs/
semaine/70 jours) à 20 souris albinos mâles, n’a pas 
entraîné la mort. Cependant, 80% des animaux ont 
présenté divers signes de toxicité : diminution du 
réflexe de redressement et d’érection pilomotrice 
24  heures après le début du traitement, diminution de 
l’activité préhensile antéro-postérieure et de la réaction 
d’alarme à partir du 10ème jour, inflammation oculaire et 
apparition de nodosités dans la zone du cou à partir du 
29ème jour. Toutes ces manifestations ont perduré jusqu’à 
la fin de l’expérience. On a constaté une hypothermie 
chez 50% des animaux. La glycémie sanguine, le taux 
d’hématocrite, la tolérance au glucose et la sensibilité à 
l’insuline n’a pas significativement varié dans le groupe 
traité par rapport au groupe témoin.

Travail TRAMIL21

L’extrait aqueux (décoction à 70 mg/mL) lyophilisé de 
plante entière, (1 g/kg/jour/70 jours consécutifs) par voie 
orale à la souris Hsd:ICR, (6 mâles et 6 femelles), modèle 
OECD 407 modifié par le LEBi, n’a pas montré de signes 
de toxicité et n’a pas induit de mortalité. Le témoin a été 
réalisé avec de l’eau distillée et désionisée (0,5 mL) sur 
12 autres souris de mêmes caractéristiques. Au bout des 
84 jours, aucune mortalité, signes évidents de toxicité 
ni signe histopathologique sur le foie, poumon, rein ni 
cœur n’a été observé.

Les extraits éthanoliques (90 et 95%) des parties aériennes 
et racine séchées, (1 g/kg) par voie orale à la souris, n’ont 
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pas montré de signes de toxicité. Les mêmes extraits de 
racine sèche (50 mg/kg), par voie intraveineuse, n’a pas 
non plus montré de signes de toxicité9.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal avec des enfants, ni avec des 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

La feuille d’Eryngium foetidum constitue un condiment 
de consommation humaine relativement répandue.

Pour tous les usages significatifs rapportés :
Préparer une décoction ou une infusion avec 20-30 
grammes (2-3 cuillerées) de feuilles dans 4 tasses (1 litre) 
d’eau. Pour la décoction faire bouillir 10 minutes dans un 
récipient couvert. Pour l’infusion, verser l’eau bouillante 
sur 20-30 grammes de feuille, couvrir et laisser refroidir. 
Filtrer et boire 1 tasse 3 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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MYRTACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Colombie, Honduras : eucalipto

noms créoles :  ekaliptis, eucaliptus

Distribution géographique

Originaires d’Australie, amplement cultivé dans le 
monde.

Description botanique

En Amérique, de nombreuses espèces ont été introduites, 
presque toutes utilisées indistinctement dans la 
médecine populaire. Leur identification taxinomique est 
difficile, d’autant qu’il existe des facteurs d’hybridation; 
c’est pourquoi nous ne présenterons pas de description 
détaillée.

Eucalyptus spp. sont des arbres dont la hauteur peut 
atteindre 40 m. Tronc droit, écorce lisse et squameuse. 
Feuilles simples, alternes et aromatiques.

Eucalyptus globulus Labill. Arbre de grande taille. Feuilles 
jeunes opposées, ovales, cordées, embrassant la tige ou 
sessiles, de couleur gris-vert, à l’âge adulte pétiolées, 
pendantes, alternes, lancéolées, acuminées et de couleur 
vert foncé brillant. Fleurs axillaires, sans pétales, avec une 
grande quantité d’étamines de blanc jaunâtre. Le fruit est 
une capsule ligneuse plus large dans la partie supérieure 
et de 15 mm de longueur et 2,5 cm de diamètre.

Vouchers : Ochoa,265,HPMHV (E. tereticornis)
 Ríos,400,CECALLI (E. camaldulensis)
 Mercado,3,CIMCZA (E. cinerea)
 TramilCol,21890,CUCV (E. globulus)

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- grippe : feuille, décoction ou infusion avec de la 
cannelle, voie orale1-2

- toux : feuille, décoction ou infusion, voie orale1

Photos : A. Robineau, H. Joseph, F. Areces

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la grippe et la toux est classé REC sur 
la base de l’emploi significatif traditionnel documenté 
par les enquêtes TRAMIL et l’information scientifique 
publiée.

Si l’état du patient se détériore, si la grippe dure plus de 
7 jours ou si la toux dure plus de 5 jours, consulter un 
médecin.

Éviter son ingestion en cas d’inflammation gastro-
intestinale, des voies biliaires ou de maladie hépatique 
sévère3.

Ne pas employer avec des enfants de moins de 12 ans, ni 
avec des femmes enceintes ou allaitantes.

Chimie

La feuille de E. citriodora a été amplement étudiée et 
contient, entre autres composants, de l’huile essentielle 
(1-3%) : eucalyptol (cinéol), présent à côté d’une ample 
gamme d’autres mono, di et sesquiterpènes dont la 
concentration et le type se modifient d’une espèce à 
l’autre, comme le 1,8-cinéol, r-cymène, limonène, pinène, 
entre autres4-5. Elle contient aussi des flavonoïdes  : 
eucalyptine6 et tanins7, qui ont une distribution très 
spécifique suivant les espèces.

Activités biologiques

L’extrait aqueux (10 g de feuille/1 L d’eau distillée) 
d’E. globulus administré en nébulisations (5-15 mL) à 
50 enfants de moins de 5 ans souffrant de maladies 
respiratoires aigües bénignes ou modérées avec un 
résultat de 41 guérisons, 8 améliorations du cadre 
clinique et 1 sans amélioration8.

On attribue à l’eucalyptol (cinéol) des propriétés 
antiseptique et balsamique9; employé de façon externe 
et interne, des propriétés expectorantes10.

On attribue au 1,8-cinéol une action contre le rhume et 
la toux, ainsi qu’une activité bactéricide, expectorante 
et calmante; et au pinène une activité antiseptique, 
bactéricide et expectorante11.

La « Commission E » d’Allemagne approuve l’emploi oral 
de préparations aqueuses à base de feuilles d’E. globulus 
contre le rhume3.

Toxicité

L’extrait aqueux de feuille (6 g/jour) par voie orale chez 
l’humain, présente une très bonne tolérabilité12. Sa DL50 
chez le rat est de 4,5 g/kg13.

La feuille en infusion ou dans d’autres préparations 
médicinales à partir d’E. globulus peut produire nausées, 
vomissements et diarrhée3.

L’extrait hydroéthanolique (50%) des parties aériennes 
séchées d’E. globulus administré par voie intrapéritonéale 
à la souris a montré une DL50 = 562 mg/kg14.

L’extrait hydroalcoolique (50%) de feuille d’E. citriodora 
administré par voie intrapéritonéale à la souris a atteint 
une DL50 supérieure à 1 g/kg15.

L’huile essentielle d’E. globulus administrée par voie orale 
au rat a atteint une DL50 = 4,44 g/kg16.

L’huile essentielle d’E. citriodora administrée par voie 
orale au rat a montré une DL50 > 5 g/kg; et par voie sous-
cutanée au lapin une DL50 = 2,48 g/kg17.

L’huile essentielle d’E. globulus administrée par voie 
sous-cutanée (135 mg/kg) à la souris gravide (6-15 jours 
de gestation) n’a pas été tératogène18.

L’ingestion de l’huile essentielle d’E. globulus peut causer 
une irritation intestinale, des cas de mort par dépression 
respiratoire ont été constatés après l’ingestion de 
4-24 mL (équivalents à 4-24 g d’huile essentielle)19.

Des préparations contenant de l’huile essentielle 
appliquées sur le visage d’enfants de moins de 3 ans ont 
induit des spasmes de la glotte et/ou des bronches3.

L’huile essentielle d’E. globulus, en inhalation par 
vaporisation chez l’humain adulte, n’a pas provoqué de 
signes évidents de toxicité20.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur des enfants, ni sur des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre la grippe et la toux :
Préparer une décoction ou une infusion avec 5-10 
grammes de feuilles séchées ou 20-40 grammes de 
feuilles fraîches dans 4 tasses (1 litre) d’eau21.
Pour la décoction, faire bouillir 5 minutes, dans un 
récipient couvert. Pour l’infusion, verser l’eau bouillante 
sur les feuilles et couvrir. Laisser refroidir, filtrer et boire 1 
tasse 3 fois par jour3,22.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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ASTERACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Rép. Dominicaine : rompezaragüey

noms créoles :  fléri nwèl, lang (a) chat,
   géri tout, djéri tout

Distribution géographique

Amérique tropicale.

Description botanique 

Arbuste très ramifié, dressé et pouvant atteindre 1 à 
3 m, tiges cylindriques, striées, pubérulentes à glabres. 
Feuilles opposées, ovées à lancéolées, à 3  nervures 
principales à la base, pouvant atteindre 15 cm et à 
marges irrégulièrement dentées. Capitules en corymbes 
terminales pouvant atteindre 10 cm de large. Fleurs 
bleues ou blanches. Akènes columnaires à côtes 
blanchâtres. 

Voucher : Jiménez,103,JBSD

Usages traditionnels significatifs TRAMIL

- furoncles : feuille, tiède et passée à la graisse de mouton, 
 application topique1

- ulcère cutané : feuille, passée à la flamme, application 
 topique1

Photos : J. Delaigue, J. Fournet, H. Joseph

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre furoncles et ulcère cutané est classé REC 
basé sur l’usage significatif traditionnel documenté par 
les enquêtes TRAMIL, les études de toxicité, de validation 
et l’information scientifique publiée.

Toute application topique doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène qui empêcheront la contamination 
ou une infection surajoutée.

Si l’état du patient se détériore ou si les furoncles ou 
l’ulcère cutané persistent plus de 5 jours, consulter un 
médecin.

Ne pas administrer pendant la grossesse, en période 
d’allaitement ni à des enfants de moins de 5 ans.

Chimie

La plante contient des flavonoïdes : acacétine, vélutine, 
tamarixétine, mikanine, sakuranétine, iso-sakuranétine, 
salvigénine; chalcones : odoratine2-5.

La feuille contient des terpènes : β-amirine, β et 
α– sytostérol, lupéol et époxylupéol6; flavonoïdes : 
quercétine; tanins, huile essentielle : (+) et (–) eupaténol7-9.

Les parties aériennes contiennent des composés 
polyphénoliques, tanins, flavonoïdes, acide férulique et 
terpénoïdes2-3,10-11.

Analyse proximale de 1 kg de feuille sèche12: phosphore : 
4352 mg; magnésium : 3202 mg; cuivre : 37 mg; 
manganèse : 71 mg; fer : 79 mg.

Activités biologiques

Travail TRAMIL13

L’extrait aqueux de feuille, en concentrations supérieures 
ou égales à 0,5 mg/mL in vitro, a inhibé la nécrose 
cellulaire induite par TBH et montré une activité anti-
radicaux, sans modifier la lipoperoxydation.

Travail TRAMIL14

L’extrait aqueux de feuille fraîche (10 g/100 mL) in 
vitro, a inhibé la croissance de Bacillus subtilis. L’extrait 
hydroalcoolique (95%) a été actif contre Pseudomonas 
aeruginosa, Staphylococcus aureus, Trichophyton rubrum 
et Candida albicans.

Travail TRAMIL15

L’extrait éthanolique (95%) de feuille sèche (100 µg/mL) 
in vitro n’a pas montré d’activité contre Staphylococcus 
aureus ni Candida albicans.

Travail TRAMIL16

L’extrait éthanolique (80%) de feuille sèche, obtenu par 
percolation et dégraissée par éther de pétrole, n’a pas 
montré d’activité in vitro contre Staphylococcus aureus ni 
Candida albicans.

L’extrait aqueux (décoction) de la feuille, (10 µg/mL et 100 
µg/mL), in vitro, a stimulé la croissance des fibroblastes et 
des cellules endothéliales17.

Les extraits chloroformique et acétonique de feuille 
ont montré une activité in vitro contre Staphylococcus 
aureus10.

On attribue à l’huile essentielle des propriétés 
antimicrobiennes11 et à la sakuranétine des propriétés 
antiseptiques et bactéricides18.

L’huile essentielle de feuille obtenue par entraînement 
à la vapeur a montré une activité contre Staphylococcus 
aureus11.

Toxicité

Travail TRAMIL19

La feuille fraîche chauffée (0,6 g/12 cm2), durant 24 
heures, par voie topique au rat Wistar (5 mâles et 5 
femelles par groupe), modèle d’irritabilité dermique, 
observé durant les 4 premières heures, n’a pas provoqué 
de mort, ni d’autres signes d’irritation pendant les 14 
jours d’observation. Aucune lésion macroscopique des 
organes n’a été observée à la nécropsie.

La DL50 de l’extrait hydroalcoolique (50%), par voie 
intrapéritonéale à la souris, a été de 1 g/kg20-21.

On ne dispose pas d’information pouvant garantir 
l’innocuité de l’usage de ce remède administré aux 
enfants, aux femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

La pratique populaire qui consiste à ajouter de la graisse 
facilite probablement l’extraction du principe actif, mais 
comporte le risque de surinfection.

Contre les furoncles :
Laver la lésion avec de l’eau bouillie et du savon. Laver 
soigneusement la feuille, la passer à la flamme, la 
graisser et l’appliquer sur les furoncles. Couvrir avec une 
compresse ou un linge propre et changer 2 fois par jour.

Contre l’ulcère cutané :
Laver la lésion avec de l’eau bouillie et du savon. Laver 
soigneusement la feuille, la passer à la flamme, prendre 
5-10 grammes du matériel végétal et l’appliquer 
directement sur la lésion. Couvrir avec une compresse ou 
un linge propre et changer 2 fois par jour.
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Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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APIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti :   anni
Rép. Dominicaine : hinojo (en RD et à Cuba, le nom 
vernaculaire «  hinojo  » désigne indistinctement Anethum 
graveolens et F. vulgare)

autres noms créoles : fenouy, lanni

Distribution géographique

Originaire de la région méditerranéenne, cultivée et 
fréquemment naturalisée dans les régions tempérées et 
subtropicales du monde.

Description botanique

Herbacée dressée pérenne, glabre, habituellement très 
ramifiée. Feuilles alternes, ovées à triangulaires, pouvant 
atteindre 30 cm, pennati-composées, avec divisions 
filiformes. Inflorescence en ombelles avec de nombreuses 
fleurs, pouvant atteindre 12 cm de diamètre; pétales jaunes. 
Fruit oblong, glabre, légèrement comprimé, avec côtes 
aiguës et égales.

Cette espèce est fréquemment confondue avec Anethum 
graveolens, laquelle a une gousse pétiolaire plus courte et 
les 2 côtes latérales du fruit plus amples.

Vouchers : Jiménez,688,JBSD
  Martínez,4623,ROIG

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- douleurs d’estomac, douleurs abdominales, flatulences  : 
graine et/ou feuille, décoction, voie orale1

- douleurs d’oreille : feuille, jus, gouttes (instillation) dans 
l’oreille2

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les douleurs d’estomac, les douleurs 
abdominales et les flatulences est classé REC sur la base de 
l’usage significatif traditionnel documenté par les enquêtes 
TRAMIL, les études de validation, de toxicité et l’information 
scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore ou si les douleurs d’estomac 
persistent au-delà de 3 jours, consulter un médecin.

L’emploi contre les douleurs d’oreille est classé REC sur la 
base de l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

Les douleurs d’oreille risquant d’être dues à une otite 
moyenne ou interne, on recommande de consulter un 
médecin au préalable. Son utilisation est contre-indiquée en 

présence de sécrétions dans l’oreille et/ou d’une éventuelle 
perforation du tympan.

Toute application dans l’oreille doit se conformer aux plus 
strictes mesures d’hygiène, pour empêcher la contamination 
ou une infection surajoutée.

Si l’état du patient se détériore ou si les douleurs d’oreille 
durent plus de 2 jours, consulter un médecin.

Ne pas employer avec des enfants de moins de 3 ans, ni avec 
des femmes enceintes ou allaitantes.

La graine peut provoquer des réactions d’hypersensibilité.

Photos : Conaplamed, R. Graveson
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Chimie

Le fruit et les parties aériennes ont été amplement étudiés 
et contiennent, entre autres composants, de l’huile 
essentielle, constituée principalement par : trans et cis-
anéthol (68%), limonène, fenchone3. Le fruit contient des 
flavonoïdes : féniculine, juglanine, camphérol, quercétine 
et dérivés, iso-quercitrine, rutine4; des alcaloïdes : 
acétylcholine (74 nmoles/g), choline (2674 nmoles/g)5; des 
coumarines : psoralène, xanthotoxine6, méthoxypsoralène, 
iso-pimpinelline7, scoparone et séséline8.

La feuille contient des flavonoïdes : kaempférol, quercétine, 
iso-quercitrine9, cinnaroside10 et guayavérine11.

Analyse proximale pour 100 g de feuille12: calories : 28; eau : 
90%; protéines : 2,8%; lipides : 0,4%; glucides : 5,1%; fibres : 
0,5%; cendres : 1,7%; calcium : 100 mg; phosphore : 51 mg; 
fer : 2,7 mg; potassium : 397 mg; carotène : 2100 µg; acide 
ascorbique : 31 mg.

Analyse proximale pour 100 g de graine12: calories : 345; 
eau  : 8,8%; protéines : 15,8%; lipides : 14,9%; glucides  : 
52,3%; fibres : 15,7%; cendres : 8,2%; calcium : 1196 
mg; phosphore  : 487 mg; fer : 18,5 mg; sodium : 8,8 mg; 
potassium : 1694 mg; carotène : 81 µg; thiamine : 0,41 mg; 
riboflavine : 0,35 mg; niacine : 6,05 mg.

Activités biologiques

Travail TRAMIL13

L’extrait aqueux (décoction) de feuille fraîche (15-25 g/L) et 
l’infusion de graine séchée (5-10 g/L), par voie orale à l’être 
humain adulte (120-240 mL), employées en phytothérapie 
clinique, ont eu des résultats positifs lors du contrôle de 
symptômes spasmodiques mineurs du tube digestif.

L’extrait aqueux (10%) de graine séchée a stimulé le muscle 
lisse du jéjunum de rat et le muscle strié du rectus abdominus 
de grenouille5.

L’extrait acétonique de graine, administré par voie 
orale au rat pendant 10-15 jours, a engendré des effets 
œstrogéniques14.

L’extrait éthanolique (80%) de fruit séché (100 mg/kg), par 
voie orale au rat, modèle d’inflammation de patte induite 
par carraghénnine, a inhibé dans une proportion de 36% 
l’œdème expérimental15.

Le fruit séché a présenté une action carminative, aroma-
tique, anti-inflammatoire, antimicrobienne, diurétique et 
stimulante de l’appétit16.

On attribue à l’huile essentielle des propriétés eupeptiques, 
carminatives et antiseptiques16-17.

On considère que l’anéthol et ses deux polymères : diané-
thol et photoanéthol, sont des agents œstrogéniques ac-
tifs18.

Dans la Pharmacopée Soviétique, elle figurait comme 
stimulant de la digestion et comme expectorant19.

Toxicité

Travail TRAMIL20

Le jus lyophilisé de feuille (500 g), en application topique 
(0,5 mL et 0,75 mL) sur la peau rasée de 16 cobayes blancs 

Hantley, répartis en deux groupes équivalents des deux 
sexes (450-500 g) n’a pas provoqué d’irritation dermique 
(indice d’irritation primaire inférieure à 5), 24 et 72 heures 
après l’application. Les analyses histopathologiques n’ont 
pas montré d’altérations.

Travail TRAMIL21

Le jus de feuille fraîche pilée et exprimée avec une gaze, 
(patch avec 0,6 mL/6 cm2 de peau/4 heures) par voie topique 
sur 3 lapins albinos New Zealand, modèle d’irritabilité 
dermique aigüe de Draize. Le patch a été retiré au bout de 
4 heures et la zone a été lavée. Les lectures à la recherche 
d’érythème et d’œdème après 1, 24, 48 et 72 heures, ont 
montré un indice de 0,00 qui classifie le jus comme non 
irritant.

Travail TRAMIL13

L’extrait aqueux (décoction) de feuille fraîche (15-25 g/L) 
et l’infusion de graine séchée (5-10 g/L), administrées 
jusqu’à 500 mL/jour/personne, ont présenté un goût anisé 
aromatique et n’ont pas produit de manifestations objectives 
ni subjectives d’effets indésirables sur les patients.

Travail TRAMIL22

L’extrait aqueux (décoction à 30%) de feuille fraîche 
(rendement : 0,97 mg/mL), en dose unique (volume 
maximum de 2 mL/100 g; équivalent à 6 g de matériel 
végétal/kg ou 194 mg de solides totaux/kg), par voie orale 
au rat, modèle de classes toxiques aigües, n’a pas entraîné 
de mort ni de signes évidents de toxicité pendant les 14 
jours d’observation, ni de changement histologique.

L’extrait éthanolique (95%) de parties aériennes (100 mg/
jour), administré par voie orale à la souris femelle a entraîné 
la mort; chez le mâle cette dose s’est révélée non toxique. 
L’extrait alcoolique de la plante, jusqu’à 3 g/kg, n’a pas été 
spermicide23.

L’extrait méthanolique (80%) de parties aériennes fraîches 
(2 g/kg), par voie orale à la souris, n’a pas entraîné de mort 
ni de signes évidents de toxicité24.

Les préparations avec des doses de plante élevées peuvent 
donner des convulsions16.

L’exposition répétée de la peau à la graine peut provoquer 
une dermatite allergique chez des individus prédisposés25.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité de 
son emploi médicinal avec des enfants, ni avec des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

La feuille de Foeniculum vulgare constitue un aliment de 
consommation humaine relativement répandue et la 
graine, une source industrielle d’huile essentielle.

Contre les douleurs d’estomac, les douleurs abdominales 
ou les flatulences :
Préparer une décoction avec 0,3-0,6 grammes de graines 
séchées ou 3-5 grammes de feuilles fraîches dans 1 tasse 
(250 mL) d’eau, faire bouillir 10 minutes dans un récipient 
couvert. Filtrer, laisser refroidir et boire 1 tasse 3 fois par 
jour26-27.
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Contre les douleurs d’oreille :
Laver soigneusement les feuilles, les écraser et instiller 2 
gouttes du jus obtenu dans l’oreille affectée 2 ou 3 fois par 
jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au froid 
et utilisée dans les 24 heures.
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FABACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Honduras :   madriado
Martinique :   glisérya

autres noms créoles : gliséridya, glisiridya, gliricidia

Distribution géographique

Native d’Amérique tropicale, cultivée comme plante à 
ombrage.

Description botanique

Arbuste ou arbre caducifolié pouvant atteindre 20 m. 
Feuilles composées imparipennées de 12 à 30 cm de 
long, avec 7 à 25 folioles, ovées ou elliptiques, glabres 
sur la face supérieure et finement pubescentes sur la 
face inférieure, avec présence de taches pourpres mates. 
Inflorescence racémeuse de 5 à 7 cm, fleurs avec un calice 
campanulé tronqué, pétales dressés de 2 cm de couleur 
rose. Fruit, gousse plate linéaire de 10 à 15 cm, graines 
lenticulaires de couleur brun-jaunâtre à brun.

Vouchers : Ochoa,283,HPMHV
 Suazo&Cardona,42,HPMHV

Longuefosse&Nossin,148,HAVPM

Usages traditionnels significatifs TRAMIL

- infections cutanées : feuille, macération aqueuse, 
friction ou bains1

- gratel (éruption cutanée avec ou sans démangeaison) : 
feuille broyée, macération, bains2

Recommandations 

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les infections de la peau et la « gratel » est 
classé REC sur la base de l’usage significatif traditionnel 
documenté par les enquêtes TRAMIL et l’information 
scientifique publiée.

Toute application topique doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène qui empêcheront la contamination 
ou une infection surajoutée.

Si l’état du patient se détériore ou si l’infection de la peau 
persiste plus de 5 jours chez l’adulte, 3 chez l’enfant, 
consulter un médecin.

La graine, feuille, écorce et racine contiennent des 
substances toxiques (saponines). Eviter leur ingestion3.

Ne pas administrer pendant la grossesse, en période 
d’allaitement ni à des enfants de moins de 6 ans.

Chimie

La feuille contient des glucides : saccharose; ciclitol : 
pinitol4; des flavonoïdes : astragale, robinier, trifoline5.

La feuille et la racine contiennent des composés 
aromatiques et des saponines: hédéragénine6-7.

Activités biologiques

L’extrait éthanolique (98%) de feuille sèche 
(100 g/500  mL), in vitro a été actif contre Staphylococcus 
aureus, Streptococcus β hemolytic, Bacillus cereus et 
Escherichia coli mais pas contre Candida albicans8.

Photos : J. L. Longuefosse, V. BallandDavantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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L’extrait aqueux (décoction) de tige et feuille sèches 
(1 mg/mL) in vitro a été actif contre Microsporum canis, 
Trichophyton rubrum et Trichophyton mentagrophytes var. 
algodonosa; mais pas contre Epidermophyton floccosum, 
Microsporum gypseum et Trichophyton mentagrophytes 
var. granulare9.

L’extrait aqueux (macération) de feuille sèche (100 g/5 
L), (2 fois/jour/5 semaines), par voie topique sur 5 singes 
ayant des lésions cutanées, a provoqué une amélioration 
clinique des lésions sans réinfection dues à Trichophyton 
mentagrophytes, Epidermophyton floccosum, Candida sp. 
et Fusarium sp.10.

Toxicité

L’extrait aqueux (macération) de feuille sèche (100 g/5 L), 
(2 fois/jour/5 semaines), par voie topique sur 16 singes 
dont 5 ayant des lésions cutanées, n’a pas provoqué 
d’effet toxique10.

L’extrait aqueux de feuille sèche (1-5 g/kg), par voie orale 
à la souris, modèle de toxicité aigüe, n’a pas montré de 
signes évidents de toxicité11.

La DL50 de l’extrait éthanolique de feuille sèche, par voie 
orale à la souris, a été supérieure à 5 g/kg12.

La DL50 de l’extrait hydroalcoolique (50%) des parties 
aériennes, par voie intrapéritonéale à la souris, a été de 
0,75 g/kg13.

On ne dispose pas d’information pouvant garantir 
l’innocuité de l’usage de ce remède administré aux 
enfants, aux femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre les infections cutanées ou la « gratel » :
Broyer 20 grammes de feuilles fraîches et les laisser 
macérer pendant 12 heures dans 4 tasses (1 litre) d’eau 
bouillie, frictionner et/ou baigner les zones affectées 2 à 
3 fois par jour. 

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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MALVACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti :   koton
Honduras :   hoja de algodón
   (watmo wajaya)

autres noms créoles : gwo koton, coton, cotonnier

Distribution géographique

Natif d’Amérique du Sud, amplement cultivé dans toutes 
les régions tropicale.

Description botanique

Arbuste de 1 à 4 m. Feuilles de 3-7 lobes, lobes ovales 
ou lancéolées, stipules présentes. Fleurs solitaires, avec 
des bractées largement ovées, foliacées; calice tronqué; 
pétales jusqu’à 8 cm, jaunes avec une tache rouge à la 
base. Capsule ovoïde, 3-4 loges, acuminée, ponctuée. 
Graines ovales rostrées, laineuses, avec de longs filaments 
de couleur blanche (coton).

Vouchers : Tinoco,4,HPMHV
Ochoa,278,HPMHV
García,2588,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- affections cutanées, prurit : feuille froissée, bain et 
frictión1

- douleur abdominale et gaz : feuille, décoction avec sel, 
voie orale1

- saignement (par coupure) : jus de la feuille pilée, 
application locale2

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les affections cutanées, le prurit et 
les saignements, est classé REC sur la base de l’usage 
significatif traditionnel documenté par les enquêtes 
TRAMIL et les études de toxicité.

Toute application topique doit obéir à de strictes 
mesures d’hygiène pour empêcher la contamination ou 
une infection surajoutée.

Photos : R. Graveson, R. Ocampo

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net

Pharmacopée végétale caribéenne198

Gossypium barbadense L. = Gossypium acuminatum Roxb. ex G. Don
= Gossypium                                vitifolium Lam. = Hibiscus barbadensis (L.) Kuntze

Gossypium barbadense



Si l’état du patient se détériore ou que l’affection cutanée 
persiste plus de 5 jours, consulter un médecin.

L’emploi contre les douleurs abdominales et les gaz est 
classé REC sur la base de l’usage significatif traditionnel 
documenté par les enquêtes TRAMIL, les études de 
toxicité, de validation et l’information scientifique 
publiée disponible.

Si l’état du patient se détériore ou que la douleur 
abdominale persiste plus de 3 jours, consulter un 
médecin.

Ne pas employer avec des femmes enceintes, allaitantes, 
ni avec des enfants de moins de 12 ans.

Chimie

Travail TRAMIL3

Étude phytochimique préliminaire (feuille) :

alcaloïdes - saponosides -

stéroïdes, terpénoïdes + composés phénoliques +

flavonoïdes + tanins -

quinones -

La feuille contient des glucosides, querciméritrine et 
isoquercétrine, acide salicylique4.

La plante entière contient une sesquiterpenoïde : 
gossypol, ainsi que des catéchines5.

Activités biologiques

Travail TRAMIL6

L’extrait aqueux (décoction) de feuille fraîche lyophilisée, 
in vitro, a été actif (25% de l’activité de la streptomycine 
5 mg/mL) aux concentrations de 559, 279 et 139 µg/mL 
contre Staphylococcus aureus (ATCC 6341).

Travail TRAMIL7

L’extrait aqueux de feuille fraîche à 50% (100 µL) in vitro 
n’a pas montré d’activité contre Staphylococus aureus 
(ATCC 29737), Escherichia coli (ATCC 10536), Enterobacter 
cloacae ni Candida albicans (ATCC 10231).

Travail TRAMIL8

L’extrait hydroalcoolique (macération 20 g de matériel 
végétal en poudre/100 mL d’éthanol à 50% durant 
7 jours) de feuille et le jus de capsule, (50 µL de macérat/
disque de papier de 6 mm) in vitro, n’ont pas montré 
d’activité contre les entérobactéries (Escherichia coli, 
Salmonella enteritidis, S. typhi , Shigella dysenteriae, S. 
flexneri).

Travail TRAMIL9

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille fraîche, 
(3 g/kg en dose unique, après 6 heures de jeûne), a 
été administré par voie orale à la souris NGP (15 mâles 
et 15 femelles), le groupe témoin de même nombre 
et caractéristiques a reçu de l’eau distillée (0,5 mL), 
30 minutes avant celle du charbon actif. Le résultat 
mesuré une heure après a démontré une accélération 
significative du transit intestinal.

L’extrait alcoolique de feuille, (0,5 mg/mL) in vitro sur 
utérus isolé de ratte et (0,05 mg/mL) sur iléon isolé de 
cobaye, a stimulé la contraction du muscle lisse dans les 
deux cas10. 

Toxicité

Travail TRAMIL11

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille fraîche 
(5 g/kg/5 jours consécutifs), a été administré par voie 
orale à 10 souris Swiss (5 mâles de 19,40 g ± 0,37g et 
5 femelles de 18,38 g ± 0,34 g). Le groupe témoin de 
mêmes caractéristiques a reçu de l’eau distillée (0,3 mL). 

Il y a eu une période d’observation de 7 jours à la fin de 
l’administration du traitement et du témoin. Pendant 
l’essai, il n’y a pas eu de mortalité ni aucun signe de 

Photos : J. H. Grocq, H. Madden

Pharmacopée végétale caribéenne 199

Gossypium barbadense



toxicité. Les paramètres évalués ne sont pas modifiés et 
l’autopsie macroscopiques n’a pas montré d’altérations 
sur les organes. 
Travail TRAMIL12

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille fraîche 
et la feuille fraîche pilée, ont été appliqués par voie 
topique sur une partie du dos rasé (10 x 5 cm) de 3 lapins 
New Zealand mâles, pour chaque forme de préparation, 
avec une pâte (0,5 g de lyophilisat humidifié avec 0,4 mL 
d’eau distillée) ou une feuille broyée, en patch dermique, 
pendant 4 jours consécutifs. La zone témoin de chaque 
animal a reçu de l’eau distillée dans les mêmes conditions. 
Aucune irritation cutanée n’a été observée.

On ne dispose d’aucune information pouvant garantir 
l’innocuité de ce remède administré aux enfants, aux 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre les affections cutanées ou le prurit : 
Laver soigneusement les feuilles, froisser 5 à 10 grammes 
du matériel végétal et frictionner la zone affectée 
préalablement lavée avec de l’eau bouillie et du savon, 2 
à 3 fois par jour, pendant 3 à 5 jours.

Contre les douleurs abdominales ou les gaz : 
Préparer une décoction avec 30 g de feuilles fraîches dans 
4 tasses (1 litre) d’eau, faire bouillir pendant 5 minutes 
dans un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer et boire 
1 tasse 3 ou 4 fois par jour pendant 1 à 3 jours.

Contre les saignements (par coupure) :
Laver soigneusement les feuilles, préparer un jus avec 20 
à 30 grammes de feuilles froissées. Laver la lésion avec 
de l’eau bouillie et du savon, appliquer le jus sur la zone 
affectée. Couvrir avec une compresse ou un linge propre 
et changer toutes les 4 heures.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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MALVACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti et « bateyes »
haïtiens en Rép. Dominicaine :  bwa donm
République Dominicaine :  guácima

autres noms créoles : bois de l’homme, hêtre gris,
 maho baba

Distribution géographique

Régions tropicales du continent américain.

Description botanique

Arbuste ou arbre pouvant atteindre 20 m. Feuilles 
oblongues à largement ovées, de 3 à 15 cm, aiguës à 
acuminées, dentées, en forme d’étoile, tomenteuses, très 
asymétriques. Fleurs jaunâtres, odorantes, sur de petites 
tiges axillaires, avec 5 pétales de 3 mm. Fruit ligneux, 
arrondi ou ovale, de 2 à 4 cm, avec tubercules fermes.

Vouchers :  Rouzier,192,SOE
  Pimentel,1164,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- foulure, traumatisme : écorce, écrasée, en application 
 locale (topique)1

 écorce ou feuille, écrasées, en 
 application locale (topique)2

- grippe, rhume, toux : feuille sénescente, décoction avec 
 du sucre, voie orale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les foulures et les traumatismes est 
classé REC sur la base de l’usage significatif traditionnel 
documenté par les enquêtes TRAMIL et les études de 
toxicité.

Si l’état du patient se détériore et que la foulure ou le 
traumatisme (inflammation locale) persiste plus de 
2 jours, consulter un médecin.

Toute application topique doit obéir à de strictes 
mesures d’hygiène pour empêcher la contamination ou 
une infection surajoutée.

L’emploi contre la grippe, le rhume et la toux est classé REC 
sur la base de l’usage significatif traditionnel documenté 
par les enquêtes TRAMIL, les études de toxicité, de 
validation et l’information scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore et que la grippe ou le 
rhume persiste plus de 7 jours ou la toux au-delà de 5 
jours, consulter un médecin.

Ne pas employer pour les femmes enceintes ou 
allaitantes, ni pour des enfants de moins de 12 ans.

Chimie

Travail TRAMIL3

Screening phytochimique préliminaire (feuille) :

quinones – comp. phénoliques –

flavonoïdes – tanins –

saponosides –

La feuille contient des alcaloïdes : caféine (2,17%)4, 
des glycosides cyanogéniques : (2S)–durrine, (2R)–
taxiphyline5.

L’écorce contient des flavonoïdes : dérivés d’épicatéchine 
et de proantocyanidine6, procyanidine B2, un métabolite 
pouvant être utilisé comme marqueur chimique des 
extraits secs de G. ulmifolia7.

Activités biologiques

Travail TRAMIL8

L’extrait aqueux (10%) de feuille sénescente (100  µL/
disque) n’a pas montré d’activité antibactérienne.

Travail TRAMIL9

Divers extraits avec des solvants polaires de feuille 
séchée, in vitro (2 mg/mL) sur plaques d’agar-agar, n’ont 
pas montré d’activité antibactérienne.

Photo : F. Areces
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Travail TRAMIL10

Lors d’un essai préliminaire en double-aveugle, la 
décoction de feuille sénescente (12 g/L) a été administrée 
à 15 patients affectés d’un rhume commun (240 mL 
toutes les 8 heures) et comparée à un groupe témoin 
constitué de deux groupes de 10 patients qui ont reçu 
du sirop de feuille de Cymbopogon citratus ou du sirop 
simple (placebo). On a exclu les patients présentant une 
leucocytose dans le sang périphérique (>10000/mm3), 
d’un âge inférieur à 20 ou supérieur à 64 ans et/ou ayant 
plus de 3 jours d’évolution symptomatique.
L’administration de décoction de feuille sénescente 
n’a pas raccourci l’évolution de la maladie (moyenne  = 
6  jours), mais a amélioré l’expectoration, en comparaison 
avec les témoins ayant reçu le placebo. Ces résultats ont 
été comparables à ceux du groupe ayant reçu du sirop de 
Cymbopogon citratus.

L’extrait hydroéthanolique (50%) de feuille (750 µg/mL) a 
inhibé la synthèse de prostaglandines in vitro11.

On attribue à la caféine une action stimulante systémique 
et respiratoire, analeptique et diurétique12, elle est 
connue pour ses emplois comme stimulant du système 
nerveux central et comme bronchodilatateur13.

Toxicité

Travaux TRAMIL14-15

La feuille séchée et l’écorce de tige fraîches, écrasées, 
(patch de 0,6 g/6 cm2 de peau saine/4 heures), par voie 
topique sur 3 lapins albinos Swiss femelles (2 kg), modèle 
d’irritabilité dermique aiguë de Draize, ont montré un 
indice de 0,00 correspondant à non irritant. Le patch a 
été retiré au bout de 4 heures, la zone a été lavée et les 
lectures d’érythème et d’œdème ont été réalisées après 
1, 24, 48 et 72 heures. 

Travail TRAMIL16

L’extrait aqueux de feuille séchée (25 g/kg), par voie 
orale à la souris, n’a mis en évidence aucune toxicité. 
La DL50 intrapéritonéale a été de 5,975 ± 0,193 g/kg. La 
décoction de feuille séchée (1 g de végétal/mL d’extrait) 
par voie orale à la souris (18,75 g/kg) toutes les 12 heures 
pendant 28 jours, n’a pas entraîné la mort ni de signes de 
toxicité subchronique évidents.

Travail TRAMIL10

L’extrait aqueux (décoction) de feuille sénescente 
(12 g/L) administré à 2 groupes de patients affectés de 
rhume commun, pendant 7 jours consécutifs (720 mL/
jour), n’a pas provoqué de manifestations de toxicité, ni 
de problème de tolérance cliniquement décelable.

L’ingestion de grandes quantités des différentes 
parties de la plante peut provoquer des nausées et des 
vomissements17.
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On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi pour les femmes enceintes ou allaitantes 
ou pour les enfants.

Préparation et dosage

Pour les foulures et traumatismes :
Laver l’écorce ou la feuille, piler-froisser et appliquer 
en quantité suffisante sur la peau pour couvrir la zone 
affectée 4 fois par jour.

Contre la grippe, le rhume ou la toux : 
Préparer une décoction avec 12 grammes de feuilles 
séchées dans 4 tasses (1 litre) d’eau, faire bouillir 10 
minutes dans un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer 
et boire 3-4 tasses par jour18-19.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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RUBIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti :   koway

autres noms créoles :  flè koway, corail 

Distribution géographique

Amérique tropicale.

Description botanique

Arbuste ou petit arbre, pouvant atteindre 4 m. Feuilles 
à trois lobes, elliptiques à elliptico-oblancéolées, de 5 à 
21 cm, courtement acuminées. Inflorescence de 3 à 15 
cm de long; corolle tubulaire de 1,5 à 2 cm, orangée ou 
rougeâtre, pubérulente. Fruit sub-ovoïde ou ellipsoïdal, 
de 6 à 10 mm, rougeâtre quand il est jeune puis noir à 
maturité.

Vouchers : Rouzier,161,SOE
 Jiménez,32,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- maux de tête : feuille, naturelle, application sur la tête1

  feuille, naturelle, en bains1

- boutons :  feuille et fleur, décoction,
  bain et friction2

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les maux de tête est classé REC sur la 
base de l’usage significatif traditionnel documenté par 
les enquêtes TRAMIL et les études de toxicité. 

On ne dispose pas de la littérature scientifique pour la 
validation de l’usage en application topique de la feuille 
fraîche contre les maux de tête. 

Si l’état du patient se détériore ou si les maux de tête 
persistent au-delà de 2 jours, consulter un médecin.

L’emploi contre les boutons est classé REC sur la base 
de l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et l’information 
scientifique publiée. 

Toute application topique doit obéir à de strictes 
mesures d’hygiène pour empêcher la contamination ou 
une infection surajoutée.

Si l’état du patient se détériore ou si les boutons persistent 
au-delà de 5 jours, consulter un médecin.

Chimie

Travaux TRAMIL3-4
Un screening phytochimique préliminaire de la feuille 
a montré la présence d’alcaloïdes, de saponosides, de 
stéroïdes et de tanins.

La feuille contient des oxindol alcaloïdes : isoptéropo-
dine, rumbérine, palmirine, maruquine, alcaloïde A5.

La plante entière contient des alcaloïdes indoliques  : 
maruquine, isomaruquine, palmirine, rumbérine et 
spéciophylline, ptéropodine, isoptéropodine6-7. La feuille 
et les tiges jeunes contiennent de l’éphédrine8.

Les parties aériennes contiennent des phénylpropa-
noïdes  : acide romarinique; des flavonoïdes  : narirutine 
et flavonone-tétrahydroxy-rutinoside9-10.

Activités biologiques

Travail TRAMIL11
L’extrait éthanolique (80%) de feuille, obtenu par 
percolation et dégraissage par éther de pétrole (570 
mg de plante séchée /kg), par voie intrapéritonéale à la 
souris, selon le modèle de plaque chaude, a provoqué un 
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effet analgésique significatif (p<0,05), 90 et 120 minutes 
après l’administration mais aucun effet n’a été observé 
après 60 et 240 minutes.

Les extraits éthanoliques de feuille et de tige, in vitro, 
ont été actifs contre Staphylococcus aureus. L’extrait 
éthanolique de tige a été actif contre Staphylococcus 
albus12.

La feuille fraîche et le jus de feuille, appliqués topique-
ment sur des lésions de la plante du pied, ont été utilisés 
comme anti-inflammatoire et cicatrisant13. L’emploi d’un 
savon confectionné à partir de la plante, dans une étude 
clinique, a entraîné une amélioration et a accéléré la cica-
trisation de plaies14.

On attribue à l’acide romarinique une activité anti-
inflammatoire, antirhumatismale15, antiseptique16 et 
antioxydante17.

Toxicité

Travaux TRAMIL3-4
L’extrait éthanolique (95%) de feuille sèche, par voie 
intrapéritonéale au rat, a montré une DL50 = 1540 mg /kg. 
L’administration quotidienne pendant 10 jours par voie 
intrapéritonéale, n’a pas entraîné la mort avec 1/3 de la 
DL50. En revanche, on a constaté 30% de mortalité avec 
la moitié de la DL50 et 50% de mortalité avec les 3/4 de 
la DL50.

Travaux TRAMIL18-19

La décoction (50%) de feuille sèche et d’autre part de 
fleur sèche, (patch de 0,6 mL/6 cm2) par voie topique 
sur la peau saine rasée du lapin albinos New Zealand (3 
mâles), modèle d’irritabilité dermique aiguë de Draize, 
a montré un indice d’érythème et d’œdème de 0,00 qui 
qualifie les deux extraits de non irritant. Les patchs ont 
été retirés après 4 heures et la peau lavée avant la lecture 
après 1, 24, 48 et 72 heures. 

La feuille fraîche et le jus de feuille, en application locale 
sur des lésions avec perte de la solution de continuité 
de la peau de la plante des pieds, n’a pas produit de 
manifestations objectives ni subjectives d’intolérance, ni 
d’effets indésirables13.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi avec des femmes enceintes ou allaitantes, 
ni avec des enfants.

Préparation et dosage

Contre les maux de tête :
Laver correctement les feuilles fraîches et appliquer 
localement en quantité suffisante 4 fois par jour. Froisser 
une poignée de feuilles (10-15 feuilles) et les ajouter à 
l’eau du bain, appliquer sur la tête. 

Photos : R. Graveson, L. Germosén-Robineau, C. Valadeau

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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Contre les boutons :
Faire une décoction avec 30 grammes de feuilles et 
fleurs dans 4 tasses (1 litre) d’eau. Faire bouillir pendant 
10 minutes dans un récipient couvert. Laisser refroidir 
et rincer après le bain, frotter les feuilles sur les parties 
affectées.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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MALVACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Guadeloupe : rose kayenn
Haïti :   choublak
Martinique :  kokliko wouj

autres noms créoles : hibiscus, rose cayenne, gros 
coquelicot

Distribution géographique

Originaire d’Asie et cultivée dans les zones tropicales du 
monde entier.

Description botanique

Arbuste de 1 à 4 m de haut. Feuilles alternes, ovées, 
pointues à acuminées à l’extrémité, denticulées. 5 à 7 
petites bractées linéaires. Calice en forme de cloche; 
corolle blanche, rouge pourpre, jaune ou orangée, de 
taille variable, aux couleurs éclatantes; filet staminal plus 
long que les pétales. Capsule oblongue de presque 3 cm 
de diamètre.

Vouchers : Rouzier,252,SOE
  Longuefosse&Nossin,19,HAVPM
  Martínez,4739,ROIG
  Boulogne,TH,11,UAG
  Boulogne,TB,9,UAG

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- conjonctivite : feuille, jus, instillation1

- maux de tête : feuille, froissée, application locale2

- fièvre, grippe, toux : fleur ou feuille,
 infusion ou décoction, voie orale3-5

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’usage pour la conjonctivite est classé REC basé sur 
l’emploi significatif traditionnel documenté dans les 
enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et de validation. 

Toute application dans les yeux doit se conformer aux 
plus strictes mesures d’hygiène, pour empêcher la 
contamination ou une infection supplémentaire et éviter 
le contact avec des substances irritant la conjonctive.

En cas de conjonctivite on risque d’augmenter l’irritation 
par l’application du jus de feuille de Hibiscus rosa-sinensis. 

L’usage pour les maux de tête est classé REC basé sur 
l’emploi significatif traditionnel documenté dans les 
enquêtes TRAMIL et les études de toxicité. 

L’emploi contre la fièvre, la grippe et la toux est classé 
REC basé sur l’emploi significatif traditionnel documenté 
dans les enquêtes TRAMIL, les études de toxicité, de 
validation et l’information scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore, si la conjonctivite, la 
fièvre la grippe ou la toux persiste au-delà de 6 jours, ou 
si les maux de tête durent plus de 2 jours, consulter un 
médecin.

Contre-indiqué chez les personnes recevant un 
traitement anti dépresseur.

Ne pas employer avec des des femmes enceintes car 
susceptible de provoquer un avortement, ni avec des 
femmes allaitantes ou avec enfants de moins de 10 ans. 

Chimie

La fleur contient des flavonoïdes : apigénidine, 
pélargonidine6, cyanidine, quercétine, chrysantémine; 
des acides organiques : citrique, oxalique, tartarique7-8.

La feuille contient des lipides, des alcanes, des terpènes : 
β-sitostérol, taraxérol9-12.

Photo : H. Gomez
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Analyse proximale pour 100 g de fleur13: calories : 36; eau : 
89,8%; protéines : 0,4%; lipides : 0,4%; glucides : 8,8%; 
fibres : 1,6%; cendres : 0,6%; calcium : 4 mg; phosphore  : 
27 mg; fer : 1,7 mg; thiamine : 0,03 mg; riboflavine : 
0,05  mg; niacine : 0,60 mg; acide ascorbique : 4 mg.

Activités biologiques

Travaux TRAMIL14-15

L’extrait aqueux (décoction à 30%) de fleur fraîche, 
(3,30  mL/rat = 5 g de matériel végétal/kg), par voie 
orale à 12 rats Wistar mâle (180-200 g), modèle de fièvre 
induite par levure de bière (15% aqueux; 1 mL/100 g) 
subcutanée, comparé au paracétamol (150 mg/kg) voie 
orale comme référence, chaque animal étant son propre 
témoin, a montré une activité antipyrétique significative 
2 heures après administration, alors que le paracétamol 
a présenté un effet significatif pendant les 4 heures de 
l’essais14. 
Dans les mêmes conditions, l’extrait aqueux (décoction 
à 30%) de feuille fraîche n’a pas montré d’activité 
antipyrétique significative15.

Travail TRAMIL16

L’extrait aqueux (décoction à 30%) de feuille fraîche, 
(0,03; 0,06 et 0,60 mL/animal = 0,5; 1 et 10 g de matériel 
végétal/kg), par voie orale à la souris OF-1 (20-25 g), 
10 mâles/groupe, modèle de contortions induites par 
l’acide acétique (0,75%) par voie intrapéritonéale (0,1 
mL/10 g) et retrait de la queue (0,1; 0,5; 1; 15 et 30 g 
de matériel végétal/kg) provoqué par immersion dans 
l’eau chaude (55oC), a montré une activité analgésique 
significative dans les deux modèles avec les trois doses 
pour les contorsions et les doses de 1, 15 et 30 g/kg pour 
le retrait de la queue.

Travail TRAMIL17
L’extrait aqueux (décoction à 30%) de feuille, (1 mL) en 
application occulaire au lapin New Zealand, suivant la 
méthode de Draize pour l’activité inflammatoire oculaire, 
a réduit l’inflammation expérimentale de manière non 
significative, notamment l’injection conjonctivale, la 
chémosis et plus efficacement les lésions inflammatoires 
de la cornée et de l’iris.

L’extrait hydroéthanolique (50%) de parties aériennes 
(500 mg/kg) par voie intrapéritonéale à la souris, a 
renforcé l’action des barbituriques, a montré une activité 
antipyrétique et a déprimé le système nerveux central18.

L’extrait éthanolique (70%) de feuille séchée (100 mg/ kg) 
par voie intrapéritonéale au rat, a montré une activité 
antipyrétique et anti-inflammatoire; par voie orale (125 
mg/kg) à la souris, un effet analgésique19. 

Divers rapports indiquent que la fleur a une activité anti-
œstrogénique20-21.

Toxicité

Travail TRAMIL17

L’extrait aqueux (10% et 30%) de feuille, (1 mL) en 
application occulaire au lapin New Zealand, suivant 
la méthode Draize pour l’irritabilité oculaire, n’a pas 
provoqué d’irritation.

Travail TRAMIL22

La feuille fraîche pilée-froissée, (0,6 g de matériel 
végétal/4 heures/6 cm2 de dos), par voie topique sur la 
peau du lapin New Zealand mâle, lectures de recherche 
d’œdème et d’érythème après 24, 48 et 72 heures, n’a pas 
provoqué de signe d’irritation.

L’extrait hydroéthanolique (50%) de parties aériennes 
séchées par voie orale à la souris des deux sexes, a atteint 
une DL50 = 1 g/kg18.

L’extrait alcoolique (70%) de feuille séchée, par voie 
intrapéritonéale à la souris, a montré une DL50 = 
1,53  g/ kg19.

L’extrait benzénique de fleur fraîche de la fraction 
insoluble dans l’eau et soluble dans l’éther, (73 et 186 
mg/kg) par voie orale au rat femelle gravide, a provoqué 
un avortement23.

L’extrait benzénique de fleur (186 mg/kg) administré 
par voie orale au rat, a eu un effet abortif; tandis que 
l’extrait éthanolique (95%) à la dose de 250 mg/animal, 
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a eu un effet antispermatogène24. D’autres rapports 
ont signalé l’effet anticonceptionnel chez la femme25, 
antispermatogène et embryotoxique de la fleur chez le 
rat26.

Dans une cohorte de 1083 femmes adultes, 500 ont reçu 
des tablettes de 800 mg 3 fois/jour d’une combinaison 
de fleur et d’autres plantes (Embelia ribes et Ferula foetida 
en quantités égales) pendant 6 mois. On n’a pas constaté 
de signes évidents de toxicité 27. 

On ne dispose pas d’information qui documente la 
toxicité de son emploi médicinal avec des enfants ou 
avec des femmes allaitantes.

Préparation et dosage

La fleur de Hibiscus rosa-sinensis constitue un aliment ou 
un condiment de consommation humaine relativement 
répandu.

Contre la conjonctivite :
Laver soigneusement 30 grammes de feuilles, piler-
froisser, ajouter un peu d’eau et filtrer, instiller 2 gouttes 
dans chaque œil, 3 fois par jour durant 2 ou 3 jours.

Contre les maux de tête :
Laver soigneusement 40 grammes de feuilles, piler-
froisser, appliquer sur le front pendant 1 heure 3 fois par 
jour.

Contre la fièvre, la grippe ou la toux :
Préparer une décoction ou une infusion avec 1–2 fleurs 
dans 1 tasse (250 millilitres) d’eau.
Pour la décoction, faire bouillir 3-4 minutes, dans un 
récipient couvert; pour l’infusion, verser l’eau bouillante 
sur les fleurs, couvrir et laisser refroidir. Filtrer et boire 1 
tasse 3 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.

Photos : M. ArzoumanianDavantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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CACTACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Panama :  tin, cactus

noms créoles :  pitaya, fruit du dragon

Distribution géographique

Amérique Centrale et du Sud.

Description botanique

Plante grimpante arbustive, souvent épiphytes, avec 
des tiges vertes, allongées communément triangulaires, 
triquètres et articulés de 5 à 6 cm de diamètre, avec 
aréoles marginales entières à légèrement anguleuses à 
ondulées, armées d’épines courtes et fermes. Fleurs en 
forme de trompette, de couleur blanc crème de 10 à 
15  cm de long; avec de nombreuses bractées persistantes 
de 1 à 2 cm de long. Fruit, grande baie pourpre oblongue 
à ovoïde d’environ 10 cm de long; pulpe comestible. 
Graines nombreuses, petites et noires.

Vouchers : FLORPAN,5609&5614,PMA

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- crise d’asthme : tige (cladode*) fraîche, décoction, voie 
orale1.

*tige aplatie qui fait fonction de feuille.

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la crise d’asthme est classé REC basé 
sur l’usage significatif traditionnel documenté dans les 
enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

Si l’état du patient se détériore ou si les symptômes de 
l’asthme persistent pendant plus de 2 jours ou la crise 
d’asthme plus d’une heure, consulter un médecin.

L’asthme étant dangereux pour la santé, il est 
recommandé de consulter un médecin au préalable. 
L’usage de cette médication doit être considéré comme 
complémentaire du traitement médical sauf contre-
indication.

Photos : A. Espinosa, Ciflor

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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Ne pas administrer pendant la grossesse, en période 
d’allaitement ni à des enfants de moins de 12 ans.

Chimie

La tige contient des bétacyanines acylés et non acylés, 
ainsi que de la 2´–O–apiosyl–bétaïne et 5’’–O–E–féruloïl–
2’–O–béta–apiosyl–bétanine et ses diastéromères, 
bétacyanine non acylé, 5’’–O–E–sinapoyl–2’–O–béta–
piosyl–bétanine2-3.

Activités biologiques

Travail TRAMIL4

L’extrait aqueux (décoction) de tige fraîche, (1 mg/mL) 
in vitro, n’a pas montré d’activité contre Pseudomonas 
aeruginosa, Klebsiella pneumoniae ni Candida albicans.

Toxicité

Travail TRAMIL5

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de tige fraîche 
(cladode), (5  g/kg/jour), administré par voie orale 
pendant 5 jours consécutifs à 10 souris Swiss (5 mâles et 
5 femelles). Le groupe témoin composé de 10 souris de 
mêmes caractéristiques a reçu de l’eau distillée (0,3  mL). 
Il y a eu une période d’observation de 7 jours à la fin 
de l’administration du traitement et du témoin. Durant 
l’essai, aucune mortalité n’a été observée, cependant 
le poids du groupe des mâles traités n’a pas augmenté 
normalement et ce de manière significative par 
rapport au groupe témoin, durant la seconde semaine 
d’observation. Les autres paramètres suivis n’ont pas 
été modifiés et l’évaluation macroscopique des organes 
internes n’a pas révélé d’altération.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur les enfants, ni sur les femmes enceintes 
ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre la crise d’asthme : 
Préparer une décoction, en broyant 20-30 grammes de 
tige (cladode) fraîche en prenant la précaution d’enlever 
les épines, dans 4 tasses (1 litre) d’eau, faire bouillir 
pendant 10 minutes dans un récipient ouvert. Laisser 
refroidir, filtrer et boire 1 à 2 cuillerées ou une tasse au 
moment de la crise. (1 à 2 prises maximum pour que 
passe la crise).

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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LAMIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Martinique :  makouza

autres noms créoles :  zèb a miyèl, véwonik,
   bouton a vonvon,
   lanmant, ti bonm

Distribution géographique 

Antilles, Amérique tropicale et Afrique tropicale.

Description botanique

Herbe rampante ou dressée à tiges pouvant atteindre 3 m, 
légèrement velues à hirsutes. Feuilles ovées à oblongues 
de 2 à 4 cm de long et 1,2 à 1,5 cm de large, aux deux 
faces pubescentes avec des points résineux, des marges 
crenelées à dentées, des pétioles étroitement marginés. 
Fleurs en capitules axilaires, semiglobuleuses de 1 cm de 
diamètre, avec un pédoncule pouvant atteindre 2,5 cm.
Bractées ovées ou elliptiques, de 4 à 6 mm, hirsutes et 
ciliées, calice de 3 à 4 mm à dents égales, corolle blanche 
à blanc verdâtre de 4 à 5 mm. Fruits en forme de nucules 
de 0,7 à 1 mm de long, glabres. 

Voucher : Longuefosse&Nossin,57,HAVPM

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- gratel (dermatose avec ou sans prurit) : feuille écrasée, 
macération, bains/friction1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la «gratel» (dermatose avec ou sans 
prurit) est classé REC sur la base de l’usage significatif 
traditionnel documenté par les enquêtes TRAMIL et les 
études de toxicité.

Toute application topique doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène, pour empêcher la contamination ou 
une infection surajoutée.

Si l’état du patient se détériore, ou si la dermatose persiste 
plus de 5 jours chez l’adulte, 3 chez l’enfant, consulter un 
médecin.

On ne dispose pas de données pour recommander 
cet usage médicinal pendant la grossesse, en période 
d’allaitement ni à des enfants de moins de 5 ans.

Chimie

Travail TRAMIL2

Les extraits de feuille sèche (décoction, macération 
à 30% et les teintures à 30, 50 et 80% en éthanol) ont 
révélé la présence d’alcaloïdes, composés lactoniques, 
triterpènes et stéroïdes, flavonoïdes, tanins, sucres 
réducteurs, saponines et anthocyanidines ainsi que 
l’absence de quinones.

Étude phytochimique préliminaire (plante entière)3:

alcaloïdes + saponosides +
stéroïdes, terpénoïdes - quinones -
pigments flavoniques + tanins -

Photos : F. Areces
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Activités biologiques

Travail TRAMIL4

L’extrait aqueux (macération à 50%) de feuille sèche, 
in vitro, n’a pas montré d’activité contre Staphylococus 
aureus (ATCC 29737) ni Candida albicans (ATCC 10231).

Toxicité

Travail TRAMIL5

L’extrait aqueux (macération pendant 24 heures) de 
feuille sèche écrasée (patch de 0,6 mL/6 cm2) par voie 
topique sur la peau saine rasée de lapin albinos New 
Zealand (3 mâles), modèle d’irritabilité dermique aiguë 
de Draize. Les patchs ont été retirés après 4 heures et la 
peau lavée. La lecture est réalisée après 1, 24, 48 et 72 
heures et a montré un indice d’érythème et d’œdème de 
0,00 qui qualifie l’extrait de non irritant.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur des enfants, ni avec des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre la « gratel » :
Triturer 30 grammes de feuilles fraîches pour chaque litre 
d’eau, laisser reposer 10 minutes avant de frictionner 
les parties affectées avec les feuilles pendant le bain. 
Répéter 2 ou 3 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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LAMIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Nicaragua : trébol de monte, hierba del dolor,
  escobilla
Panama : hierba de zorra

noms créoles : gros baume, gwo bonm, zèb siklon,
  zèb volkan

Distribution géographique

Herbe amplement distribuée en Amérique tropicale.

Description botanique 

Plante herbacée ou suffrutescente pérenne de 1 à 3 m de 
haut aux rameaux pubérulents. Feuilles menbraneuses, 
de 3 à 13 cm de long, opposées, lancéolées à elliptico-
lancéolées, à marge dentellée ou serretée, pubescentes 
à glabres sur les deux faces, avec des ponctuations 
résineuses. Inflorescences verticillées à l’aisselle des 
feuilles supérieures réduites, pédicelles courts ou 
presque inexistants, formant des pointes interrompues, 
paniculées, avec 12 à 15 fleurs; calice tubulaire de 2 mm 
de long; corolle blanche à bleue, un peu pubescente de 2 
à 3 mm de long. Fruits, 2 à 4 nucules ovoïdes à oblongues 
de 1,5 à 1,7 mm de long.

Vouchers :  Ochoa,243,HPMHV
 FLORPAN,1928,PMA

Quesada,2842,HCR

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- maux de tête :   feuille, décoction, voie orale1

   feuille fraîche, nature,
   application sur le front1

- douleurs d’estomac : racine fraîche, décoction,
   voie orale2

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les maux de tête est classé REC sur la base 
de l’usage significatif traditionnel documenté dans les 
enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et de validation 
de l’usage par voie orale.

Si l’état du patient se détériore ou si les maux de tête 
durent plus de 2 jours, consulter un médecin.

L’emploi contre les douleurs d’estomac est classé REC sur 
la base de l’usage significatif traditionnel documenté 
dans les enquêtes TRAMIL, les études de toxicité.

Si l’état du patient se détériore ou si les douleurs 
d’estomac durent plus de 3 jours, consulter un médecin.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur les enfants de moins de 
12 ans, ni sur les femmes enceintes ou allaitantes.

Chimie

Les parties aériennes contienent des lignanes : hiptinine, 
podophylotoxine, 4’-déméthyl-podophylotoxine3-4, dé-
hydro-méthyl éther de β-peltatine, apo-β-picropodophy-
line, désoxy-picropodophyline, 5-méthoxy-déhydro-po-
dophylotoxine, 4’déméthyl-désoxy-podophylotoxine, 
iso-désoxy-podophylotoxine, (-) yatéine5, déhydro-po-
dophylotoxine, désoxy-déhydro-podophylotoxine3-5, 
podorizol, épi-podorizol3; triterpènes : acides masli-
nique, oléanolique, ursolique et 2-α-hydroxy-ursolique5, 
5(R)-hydroxy-pirrolidine-2-one4, phénylpropanoïdes : 
acide rosmarinique3-4 et flavonoïde : sidéritoflavone3-5.

L’huile essentielle des parties aériennes obtenue par 
hydro-distillation contient : cadine-4,10(15)-dién-3-
one (sesquiterpenoïde) et aromadendr-1(10)-én-9-one 
(escuamulosone), comme composants majoritaires6.

Le bourgeon contient des triterpènes : acide oléanolique, 
stéroïdes : β-sitostérol7.
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La tige et la feuille contiennent des lignanes : β-peltatine, 
4’déméthyl-désoxy-podophylotoxine8.
L’huile essentielle de feuille contient des monoterpènes : 
α et β-pinène, podorizol, epi-podorizol, timol9, cadina-
diènone et escuamulosone10; sesquiterpènoïdes  : ca-
dine-4,10(15)-dién-3-one (15,1mL) et aromadendr-1(10)-
én-9-one (esquamulosone) (30,7%)10.

Dans la racine, on a isolé les métabolites suivants : 
7-acétoxy-16-benzoxy-12-hydroxyabiete-8,12-dién-
11,14-dione, 11,14 dihydroxy-12-méthoxyabiete-8,11,13-
trién-7-one, 11,14-dihydroxy-12-méthoxy-18(4-3βH) 
abeo-abiete-4(19),8,11,13-tetraén-7-one, 7-acétoxy-
12-méthoxyabiete-8,12-dién-11,14-dione, royleanone, 
7,6-déhydroroyleanone et 7-acétoxyhorminone11.

Activités biologiques

Travail TRAMIL12

L’extrait aqueux (décoction à 50%) de feuille sèche 
(1 g/ mL), (300, 500, 1000 mg/kg) par voie orale à la souris 
albinos, modèle anti-inflammatoire par injection de 
carraghénine, a montré une activité anti-inflammatoire 
comparable à la déxamétasone.

Travail TRAMIL13

L’extrait aqueux (décoction à 30%) de parties aériennes 
sèches, (10 µL/chaque face de l’oreille droite), par voie 
topique à la souris OF-1 (20-25 g), 6 mâles/groupe, 
modèle d’inflammation induite par l’huile de Croton (1% 
en acétone). L’oreille gauche a reçu de l’acétone (10 µL). 
On a observé une réduction légère (15%) statistiquement 
significative de l’inflammation.

Travail TRAMIL14

L’extrait aqueux (décoction à 30%) de parties aériennes 
sèches (0,5, 1, 5 et 10 g de matériel végétal/kg) par voie 
orale à la souris OF-1 mâle (20-25 g), 10 animaux/groupe, 
modèles de contorsions induite par l’acide acétique 
(0,75%) intrapéritonéal (0,1 mL/10 g) et du retrait de 
la queue provoqué par immersion dans l’eau chaude 
(55oC). Seule la dose de 10 g/kg modèle de contorsions a 
montré une activité analgésique significative, les autres 
doses et modèles restant sans réponse.

Travaux TRAMIL15-16

L’extrait aqueux (décoction) de racine fraîche, en dose 
unique de 1 mL/animal (4,0 mg ± 0,2 mg de solides 
totaux/mL) par voie orale à la souris Swiss (CD-1), (15 
mâles de 22,06 ± 1,68 g et 10 femelles de 17,10 ± 0,53 g), 
et dans un autre essai avec administration quotidienne 
durant 6 jours consécutifs à 5 souris femelles (21,60 ± 
0,40 g) et 5 mâles (25,20 ± 0,73 g), à jeun depuis 6 heures, 
les groupes témoin ayant reçu 1 mL d’eau distillée par 
animal, le charbon actif étant utilisé comme marqueur. 
On a pas observé de modification de la vitesse de transit 
intestinal.

Toxicité

Travail TRAMIL17

L’extrait aqueux (décoction) de feuille fraîche et bourgeon 
frais, lyophilisés, (1 g/kg), 5 jours consécutifs par semaine, 
durant 55 jours, par voie orale à la souris NGP (5 mâles et 
5 femelles), n’a pas provoqué de mort, ni d’autres signes 
évidents de toxicité pendant les 14 jours d’observation 
postérieurs au traitement. 

Travail TRAMIL12

L’extrait aqueux (décoction) 0,5 g/mL de feuille sèche 
(4 g/kg = 8 mL/kg) par voie topique sur peau saine du 
dos de 9 lapins albinos New Zealand souche UniValle, 
modèle de Draize modifié par Finkelstein, n’a provoqué 
aucune altération locale d’irritabilité topique.

Travail TRAMIL18

L’extrait aqueux (décoction) de racine fraîche, 1 mL/
animal/5 jours (4 mg ± 0,2 mg de solides totaux/mL), par 
voie orale à la souris Swiss (CD-1) (5 mâles et 5 femelles 
de 23,1 ± 0,83 g). Le témoin a été réalisé avec de l’eau 
distillée sur 10 autres souris de mêmes caractéristiques. 
Pendant l’essai ni pendant la période d’observation 
postérieure de 10 jours, ne s’est présenté de mortalité, ni 
de signe évident de toxicité . L’étude macroscopique des 
organes internes n’a montré aucune lésion.

On ne dispose pas d’information sur l’innocuité de son 
emploi avec des enfants, ou des femmes enceintes ou 
allaitantes.
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Préparation et dosage

Contre les maux de tête : 
Préparer une décoction avec 7-8 feuilles fraîches (2 
grammes) dans 2 tasses (500 millilitres) d’eau, faire 
bouillir pendant 10 minutes dans un récipient ouvert. 
Laisser refroidir, filtrer et boire 1 tasse, 2 fois par jour 
pendant un maximum de 2 jours1.

Contre les douleurs d’estomac : 
Préparer une décoction avec 15 grammes de racine dans 
4 tasses (1 litre) d’eau; faire bouillir pendant 10 minutes 
dans un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer et boire 
1 tasse 15 minutes avant chaque repas.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.

Références 

1 SOLIS PN, CORREA M, GUPTA MP, 1995
Encuesta TRAMIL (Comunidades afro-caribeñas). Centro de 
Investigaciones Farmacognósticas de la Flora Panameña CIFLORPAN, 
Facultad de Farmacia, Universidad de Panamá, Panamá, Panamá.
2 AKER CH, GARMENDIA M, DEVES R, FERNANDEZ P, FRITHZ E, 
HERNANDEZ M, SIMEON A, 2003
Encuesta TRAMIL (Bosawas). Departamento de Biologia, Facultad de 
Ciencias, Universidad Nacional Autónoma de Nicaragua UNAN-León, 
León, Nicaragua.
3 KUHNT M, RIMPLER H, HEINRICH M, 1994
Lignans and other compounds from the mixe Indian medicinal plant 
Hyptis verticillata. Phytochemistry 36(2):485-489.
4 KUHNT M, PROBSTLE A, RIMPLER H, BAUER R, HEINRICH M, 1995
Biological and pharmacological activities and further constituents of 
Hyptis verticillata. Planta Med 61(3):227-232.
5 NOVELO M, CRUZ JG, HERNANDEZ L, PEREDA R, CHAI H, MAR W, 
PEZZUTO JM, 1993
Cytotoxic constituents from Hyptis verticillata. J Nat Prod 56(10):1728-
1736.
6 FACEY PC, PORTER RB, REESE PB, WILLIAMS LA, 2005
Biological activity and chemical composition of the essential oil from 
Jamaican Hyptis verticillata Jacq. J Agric Food Chem 53(12):4774-4777.
7 DOMINGUEZ XA, ALCORN JB, 1985
Screening of medicinal plants used by Huastec Mayans of Northeastern 
Mexico. J Ethnopharmacol 13(2):139-156.
8 GERMAN VF, 1971
Isolation and characterization of cytotoxic principles from Hyptis 
verticillata. J Pharm Sci 60(4):649-650.
9 DUKE J, 1992
Handbook of biologically active phytochemicals and their activities. 
Boca Ratón, USA: CRS Press, 183pp.
10 FACEY PC, PORTER RB, REESE PB, WILLIAMS LA, 2005
Biological activity and chemical composition of the essential oil from 
Jamaican Hyptis verticillata Jacq. J Agric Food Chem 53(12):4774-4777.
11 PORTER RB, BIGGS DA, REYNOLDS WF, 2009
Abietane diterpeniods from Hyptis verticillata. Nat Prod Commun 
4(1):15-18.
12 HERRERA J, 1992
Determinación de parámetros farmacológicos usados en medicina 
tradicional popular en la Cuenca del Caribe. Informe TRAMIL. Dep. de 
Farmacología, Facultad de Salud, Universidad del Valle, Cali, Colombia.
13 FRIAS I, CABRERA H, GARCIA N, MORON FJ, VICTORIA MdC, 
MOREJON Z, NOSSIN E, 2011
Efecto antiinflamatorio tópico de la decocción de partes aéreas secas 
de Hyptis verticillata en ratones. Informe TRAMIL. Facultad de Ciencias 
Médicas “Dr. Salvador Allende”, Laboratorio Central de Farmacología, La 
Habana, Cuba.

14 MORON FJ, LOPEZ M, VICTORIA MdC, MOREJON Z, NOSSIN E, 
BOUCOURT E, FUENTES V, 2008
Acción analgésica de la decocción de partes aéreas secas de Hyptis 
veticillata Jacq. en ratones. Informe TRAMIL. Facultad de Ciencias 
Médicas “Dr. Salvador Allende”, Laboratorio Central de Farmacología, La 
Habana, Cuba.
15 GARCIA M, LIZANO V, BERROCAL B, ZUNIGA I, 2009
Velocidad del tránsito intestinal en ratones del extracto acuoso 
de la raíz fresca de Hyptis verticillata, dosis única. Informe TRAMIL. 
PRONAPLAMED. Depto. de Fisiología, Escuela de Medicina, Universidad 
de Costa Rica, San Pedro, Costa Rica.
16 GARCÍA M, BERROCAL B, MONERA L, SOLE M, ZUNIGA I, 2010
Velocidad del tránsito intestinal en ratones, del extracto acuoso de 
la raíz fresca de Hyptis verticillata, dosis repetida. Informe TRAMIL. 
PRONAPLAMED. Depto. de Fisiología, Escuela de Medicina, Universidad 
de Costa Rica, San Pedro, Costa Rica.
17 GARCIA M, COTO MT, GONZALEZ CS, PAZOS L, 1996
Toxicidad sub-crónica en ratones, del extracto acuoso de hojas y 
cogollos frescos de Hyptis verticillata. Informe TRAMIL. Laboratorio de 
Ensayos Biológicos LEBi, Escuela de Medicina, Universidad de Costa 
Rica, San Pedro, Costa Rica.
18 GARCIA M, LIZANO V, BERROCAL B, ZUNIGA I, 2009
Toxicidad aguda dosis repetida, en ratones, del extracto acuoso de raíz 
fresca de Hyptis verticillata. Informe TRAMIL. PRONAPLAMED. Depto de 
Fisiología, Escuela de Medicina, Universidad de Costa Rica, San Pedro, 
Costa Rica.

Pharmacopée végétale caribéenne 217

Hyptis verticillata



CONVOLVULACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

République Dominicaine :   batata

noms créoles :    patate douce, patate

Distribution géographique

Régions tropicales et tempérées.

Description botanique

Plante grimpante vivace à racine tubéreuse comestible. 
Tige succulente mais parfois fine et herbacée, glabre 
ou pubescente, ramifiée. Feuilles de cordées à ovées, 

entières, dentées ou profondément lobées, de 5 à 10 
cm de long, glabres ou rarement pubescentes, à pointe 
aiguë à acuminée, mucronées. Inflorescences cymeuses 
à cymeuses-ombelliformes avec peu de fleurs; fleurs 
avec sépales oblongs; corolle campanulée avec limbe 
de couleur lavande à pourpre-lavande et gorge plus 
sombre, blanche dans certaines variétés. Capsule ovoïde, 
glabre, brun clair à jaune paille, biloculaire, à 4 valves; 
graines 4, glabre brun foncé à brun.

Voucher : Jiménez,131,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- brûlure superficielle : tubercule, naturel, en application 
locale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les brûlures superficielles est classé REC 
basé sur l’usage significatif traditionnel documenté par 
les enquêtes TRAMIL et l’information scientifique publiée.

En cas de détérioration du patient ou que les symptômes 
de la brûlure persistent pendant plus de 7 jours, consulter 
un médecin.

Limiter l’emploi traditionnel à des brûlures superficielles 
(lésion épidermique) peu étendues (moins de 10% de la 
surface corporelle) et localisées en dehors des zones à 
haut risque telles que le visage, les mains, les pieds et les 
parties génitales. Employer la préparation exclusivement 
en application locale.

Toute application topique doit obéir à de strictes 
mesures d’hygiène pour empêcher la contamination ou 
une infection surajoutée.

Ne pas administrer pendant la grossesse, en période 
d’allaitement ni à des enfants de moins de 8 ans.

Chimie 

Le tubercule contient des sesquiterpènes : acide abscis-
sique2-3, 6-hydroxy-dendrolasine, 6-oxo-dendrolasine, 
9-hydroxy-farnésol, 9-oxo-farnésol4, ipoméamarone5-6, 
4-hydroxy-myoporone6-7; coumarines : aesculétine8, phé-
nylpropanoïdes : acide caféique8-9, acides chlorogénique, 
iso-chlorogénique, néo-chlorogénique9; flavonoïdes : 
caféoyl-p-hydroxy-benzoyle-cyanidine-3-diglucoside-5-
glucoside et autres dérivés glucoside , rubrobrasicine10; 
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stéroïdes : campestérol, β-sitostérol, estigmastérol11, 
daucostérol12; caroténoïdes : β-β-5,6-5’, 6’,6-tétrahydro-ca-
rotène13 (5R,6S,5’R,6’S)-lutéochrome, (5R,6S,5’R,8’R)- luté-
ochrome14; alcaloïdes : acide indole-3-acétique3, 6-(3-mé-
thyl-2-butényl-amino)-9-β-d-glucopyranoside purine15, 
cis-riboside zéatine16, monoterpènes : linalol-β-gluco-
side, nérol-β-glucoside17; lipides : subérine18, α-β-gluco-
side-terpinéol17; protéines : adp-glucose-amidon-gluco-
syltransférase19.

Activités biologiques

L’extrait éthanolique de la plante entière, du bulbe et 
de la feuille (ces derniers séparément), in vitro, a été 
actif contre Mycobacterium leprae, M. phlei, M. fortuitum, 
Neisseria ovis, N. caviae, Branhamella catarrhalis, Moraxella 
osloensis, Bacillus megaterium, B. brevis et Candida 
albicans20.

L’extrait éthanolique (95%) du tubercule, administré par 
voie sous cutanée chez la souris femelle, n’a pas montré 
d’effet estrogénique21.

L’extrait aqueux lyophilisé du tubercule (2 mg/mL), in 
vitro, n’a montré aucune activité immunostimulante sur 
les macrophages22.

L’extrait aqueux de tubercule frais (100 µL/mL) n’a montré 
aucune activité anti-allergénique contre les cellules 
LEUK-RBL 2H323.

L’extrait méthanolique de l’écorce de tubercule lavé et 
séché, et l’écorce utilisée comme un pansement, (150-
200 g) a été appliqué en gel au rat Wistar, modèle de 
cicatrisation de plaies par excision et incision, avec 
mesure de la résistance à la traction de la peau, le temps 
d’épithélialisation, la contraction de la plaie, la teneur 

en hydroxyproline de la croûte, l’acide ascorbique et le 
malondialdéhyde plasmatique. Une puissante activité 
de cicatrisation a été enregistrée, qui peut être due à un 
mécanisme antioxydant subjacent24.

Toxicité

Le bulbe de la plante est comestible, mais quand il est 
infesté par le champignon Ceratostomella fimbriata il 
devient toxique pour l’homme, même à faible dose, 
provoquant dyspnée, anorexie et vomissements25.

L’extrait méthanolique de peau lavée et séchée du 
tubercule (jusqu’à 2 g/kg) par voie topique au rat Wistar 
(180-200 g) des deux sexes, n’a pas provoqué de signes 
de toxicité24.

Les parties aériennes sont utilisées comme nourriture 
pour les rats des deux sexes26.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur des enfants, des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage 

Le tubercule d’Ipomoea batatas constitue un aliment de 
consommation humaine relativement étendue.

Contre les brûlures superficielles :
Laver et peler la patate douce crue, appliquer la pelure 
du côté de l’amidon en cataplasme sur la zone affectée. 
Couvrir avec une compresse ou un linge propre et 
changer toutes les 12 heures.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.

Photos : L. Germosén-Robineau, J-P. NicolasDavantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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EUPHORBIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Guatemala, Honduras,
Rép. Dominicaine : piñón, piñón botija
Haïti :   medsiyen

autres noms créoles : médsynié bayè,
   médsynié blan, médsyen

Distribution géographique

Originaire d’Amérique tropicale, naturalisée dans 
d’autres régions tropicales.

Description botanique

Arbuste ou petit arbre pouvant atteindre 5 m, avec un 
latex jaune laiteux ou rougeâtre. Feuilles arrondies-
ovées, à 3-5 lobes, cordées à la base, à l’extrémité aiguë 
ou acuminée. Cymes petites, denses, à longs pédoncules; 
pétales blanchâtres oblong-ovés, à pilosité dense. 
Capsule ellipsoïdale, de 2,5 à 4 cm. Graines de 2 cm, 
noirâtres.

Vouchers : Rouzier,69,SOE
  Pimentel,1120,JBSD
  Girón,237,CFEH
  Ochoa,250,HPMHV
  Veloz,3039,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- brûlure : sève, en application locale1

- candidose buccale : sève (latex), en application locale1-3

- démangeaison : feuille fraîche, décoction, bain5

- plaie : sève de la feuille, en application locale4

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la candidose buccale, démangeaison, 
plaie et brûlure superficielle est classé REC sur la base 
de l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et l’information 
scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore ou que la candidose, la 
plaie, brûlure, démangeaison persiste plus de 5 jours, ou 
3 jours chez l’enfant, consulter un médecin.

Limiter l’emploi traditionnel à des brûlures superficielles 
(endommagement épidermique) peu étendues (moins 
de 10% de la surface corporelle) et localisées en dehors 
des zones à haut risque telles que la figure, les mains, les 
pieds et les parties génitales.

Ne pas employer avec des enfants de moins de 10 ans, ni 
avec des femmes enceintes ou allaitantes.
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Éviter l’ingestion de la graine à cause du risque de 
toxicité. En cas d’intoxication par ingestion, consulter un 
médecin.

Chimie

Travail TRAMIL6

Analyse phytochimique préliminaire de la feuille :

alcaloïdes – saponosides +
quinones – composants phénoliques +
flavonoïdes + tanins +
stéroïdes, terpénoïdes +

Le latex contient des protéines : curcacycline7 et curcaïne 
(enzyme protéolytique)8.

La feuille contient des glucosides cyanogènes; des tanins; 
des terpènes : α-amirine, β-sitostérol, campestérol, 
stigmastérol; des flavonoïdes : vitexine, isovitexine9-11.

La feuille et l’écorce contiennent des sapogénines 
stéroïdiques12.

Activités biologiques

Travail TRAMIL13

Le latex pur et dilué dans de l’éthanol (1:10) in vitro a 
montré une activité significative contre Staphylococcus 
aureus mais une activité faible contre Candida albicans.

Travail TRAMIL14-15

Le latex et l’extrait aqueux de feuille fraîche (1000 µg/
mL) in vitro n’ont pas eu d’activité contre Staphylococcus 
aureus, Pseudomonas aeruginosa, Escherichia coli ni 
Candida albicans.

Travail TRAMIL16

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille fraîche, 
(10 mg/oreille) dose unique, par voie topique à 10 souris 

Swiss femelles (17,15 ± 0,64 g), modèle d’œdème induit 
par l’huile de croton, n’a pas provoqué d’effet anti-
inflammatoire.

Le latex in vitro a inhibé la croissance de Staphylococcus 
aureus17.

Lors d’une étude clinique avec 30 patients, du latex ou 
de l’azote liquide (témoin) ont été appliqués pour traiter 
des verrues plantaires. Le groupe traité avec le latex a 
obtenu une amélioration après 11-20 jours d’application, 
c’est-à-dire moins rapidement qu’avec l’azote. Des effets 
collatéraux non limitatifs ont été observés, à savoir : une 
desquamation locale, des changements de coloration et 
des démangeaisons18.

Toxicité

Travail TRAMIL19

Le jus de feuille fraîche (4, 6, 10 mL/kg) appliqué pendant 
24 heure sur la peau rasée du lapin (méthode Draize), 
après 14 jours d’observation a produit peu de toxicité 
cutanée à des doses de 4 et 6 mL/kg; pour une dose de 
10 mL/kg, il a été légèrement irritant.

Le jus de feuille fraîche (0,2 mL) appliqué sur la muqueuse 
buccale et du pénis de lapin (méthode Draize), a produit 
une légère irritation.

Travail TRAMIL20

L’extrait aqueux (décoction 50%) de feuille fraîche, (0,6 
mL/6 cm2 de peau saine, 3 endroits différents) par voie 
topique au lapin albinos New Zealand, 3 mâles (1,9 kg), 
modèle Acute Dermal Irritation OECD 404. Au bout de 4 
heures les patchs sont retirés. La lecture pour érythème 
et œdème s’est faite après 1, 24, 48 et 72 heures, sans 
montrer aucun signe clinique visible.

Il a été rapporté que l’ingestion de la plante entière est 
toxique pour l’être humain21.
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On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi avec des enfants, ni avec des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre la candidose buccale, plaie ou brûlure superfi-
cielle :
Casser la base de la feuille au niveau de son attache à la 
tiges et laisser suinmter le latex. Appliquer 2-4 gouttes 
du latex directement sur la zone affectée 2-4 fois par jour.

Contre la démangeaison :
Préparer une décoction avec 30 grammes de feuilles 
fraîches avec ou sans tige dans 4 tasses (1 litre) d’eau, 
bouillir pendant 5 minutes dans un récipient couvert. 
Baigner la zone affectée 2 ou 3 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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ACANTHACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Costa Rica et Cuba :  tilo
Dominique et Martinique : zèb chapantyé
Haïti :    chapantyé

autre nom créole :  herbe charpentier

Distribution géographique

Amérique tropicale.

Description botanique

Herbe dressée ou décombante ne dépassant pas 1,5 m, 
très ramifiée. Feuilles lancéolées à lancéolées-elliptiques, 
de 3 à 10 cm, acuminées. Inflorescences terminales 
en panicules tombantes; segments du calice subulés, 
pubérulo-glandulaires; corolle blanche, mauve ou rosée, 
de 8 à 10 mm. Capsule de 1 cm de long, pubérulente.

Vouchers : Fuentes,4758,ROIG
 Longuefosse&Nossin,21,HAVPMC
 Ocampo,5000,CR
 Rouzier,220,SOE
 Soberats,TR90-02,CIFMT

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- maux d’estomac : feuille, décoction, voie orale1

- coup, entorse : plante entière, écrasée ou entière, 
  application locale2

  feuille, écrasée, application locale3 

- nervosité : parties aériennes, décoction,
  voie orale4-5

- nervosité, anxiété et insomnie :  rameaux, infusion et
    décoction, voie orale6

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les maux d’estomac, les troubles nerveux, 
l’anxiété et l’insomnie est classé REC sur la base de l’usage 
significatif traditionnel documenté par les enquêtes 
TRAMIL et les études de toxicité.

Si l’état du patient se détériore, ou si les maux d’estomac 
persistent plus de 3 jours, les troubles nerveux, l’anxiété 
ou l’insomnie durent plus de 7 jours, consulter un 
médecin.

Ne pas utiliser conjointement à des anticoagulants ni chez 
des patients souffrant de troubles de la circulation. Ne 
pas utiliser avant la conduire de véhicule ou l’utilisation 
de machine à cause de son activité sédative. 

L’emploi topique contre coups et entorse est classé REC 
sur la base de l’usage significatif traditionnel documenté 
par les enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

Si l’état du patient se détériore, ou si les symptômes de 
coups et entorse persistent plus de 7 jours, consulter un 
médecin.

Toute application locale doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène, pour empêcher la contamination ou 
une infection supplémentaire.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 5 ans.

Chimie 

Travail TRAMIL7

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de la feuille et 
de la tige fraîches contient respectivement 79,11 et 
28,31 mg de coumarine pour 100 g de matière.

Travail TRAMIL8

Sélection phytochimique préliminaire (feuille) :

alcaloïdes ± saponosides +
quinones - comp. phénoliques +
flavonoïdes + tanins -
stéroïdes, terpénoïdes ±
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La plante contient des flavonoïdes : swertisine, 
swertiajaponine, coumarine et derivés9; un lignane : 
justicidine10.

Analyse proximale pour 100 g de feuille11: calories : 44; 
eau : 85%; protéines : 3,9%; lipides : 0,6%; glucides : 8,2%; 
fibres : 2,8%; cendres : 2,3%; calcium : 663 mg; fer : 7,4 
mg; potassium : 35 mg; carotène : 2670 µg; thiamine  : 
0,04 mg; riboflavine : 0,20 mg; niacine : 2,5 mg; acide 
ascorbique : 28 mg.

Activités biologiques

Travail TRAMIL12

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille fraîche, 
(5 g/kg) par voie orale à la souris albinos, a diminué 
significativement la vélocité du transit intestinal.

Travail TRAMIL13

Le jus et la cuisson de feuille et de tige (1 mg/mL) in 
vitro, n’ont pas été actifs contre Salmonella typhi, Shigella 
dysenteriae, Pseudomonas aeruginosa, ni Staphylococcus 
aureus.

Travail TRAMIL14

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé des parties 
aériennes (75 mg/mL), (1 g/kg/jour/5 jours), par voie 
orale à la souris Hsd:ICR (10 mâles et 10 femelles), suivant 
la méthode de RIVAPLAMED (CYTED 2002), n’a pas 
démontré d’effet sédatif ni induit le sommeil. Le témoin 
a été réalisé avec de l’eau distillée et désionisée (0,5 mL) 
sur 10 souris de mêmes caractéristiques.

L’extrait éthanolique de feuille (200 et 400 mg/kg), par 
voie orale à la souris Swiss mâle, a montré una activité 
antonociceptive15.

L’extrait hydroéthanolique 2% de feuille (100 mg/kg), 
par voie orale à 15 rats Sprague-Dawley mâles, n’a pas 
stimulé les voies cholinergiques et sympathiques et n’a 
pas eu d’effet dépresseur du système nerveux central, 
mais a démontré un effet analgésique dans l’essais 
d’observation en boîte porte-rats16.

L’extrait aqueux de feuille, (250 mg/kg), par voie 
intrapéritonéale à la souris femelle Swiss, n’a pas montré 
d’action psychotrope, mais a réduit l’activité spontanée17.
 
L’extrait aqueux (décoction) de parties aériennes fraîches 
(10%) à des doses de 0,1 mL/g, ou de parties aériennes 
séchées (10%) (7,5, 15, 75, 400 et 700 mg/kg) lyophilisées, 
administrées par voie intrapéritonéale au rat mâle C57, 
selon le modèle d’activité exploratoire en champ ouvert, 
contrôlé avec du diazépam (0,1, 0,5, 1 et 5 mg/kg), de la 
chlorpromacine (0,2, 2 et 7,5 mg/kg) et de l’halopéridol 
(0,1, 0,3, 1 et 5 mg/kg), ont eu un effet sédatif significatif 
dose-dépendant semblable aux témoins18.

L’extrait aqueux (décoction 4%) de parties aériennes 
fraîches et sèches, (0,2 mL/20 g), ainsi que le lyophylisat 
de la décoction, (50, 300 et 2000 mg/kg) par voie intrapé-
ritonéale à la souris C57, selon la méthode de recherche 
de l’activité exploratoire, du comportement agressif et 
des convulsions induites par le pentylénotétrasol, et au 
jeune rat selon la méthode de recherche de l’excitation 
induite par la phéncyclidine (drogue schizophrénomi-
métique), a diminué le comportement agressif et l’acti-
vité exploratoire, mais n’a pas empêché les convulsions 
induites par le pentylénotétrasol. En outre, elle a bloqué 
l’excitation induite par la phéncyclidine (drogue schizo-
phrénomimétique)19.

L’extrait aqueux (décoction 5%) lyophilisé de feuille 
fraîche, (0,2 mL/20 g) par voie intrapéritonéale à la souris, 
n’a pas protégé contre les convulsions induites par le 
pentylénotétrasol et la picrotoxine, contrairement à 
celles induites par le diazépam. Les résultats indiquent 
que l’effet sédatif correspond plus au mécanisme des 
neuroleptiques qu’à celui des benzodiazépine20.

Les extraits aqueux (décoction) de parties aériennes (2 
et 6%) par voie orale à 10 adultes normaux (25-35 ans), 
dans une étude clinique contrôlée, ont produit des mo-
difications électro-encéphalographiques significatives, 
manifestées par les mesures spectrales à bande large 
(MEBAs) suggérant une activité neurotropique21.
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On attribue à la coumarine et à la swertisine une action 
anti-inflammatoire, sédative, spasmolytique et relaxante 
du muscle lisse17.

Toxicité

Travail TRAMIL22

L’extrait aqueux (décoction avec 2,89 kg de parties 
aériennes fraîches dans 7,85 L d’eau distillée), lyophilisé, 
(5 g/kg/jour/5 jours) a été administré par voie orale 
à la souris Swiss, (5 mâles et 5 femelles pour chaque 
groupe), un pour le traitement et l’autre pour le témoin. 
Les observations des paramètres ont été réalisées 
quotidiennement (suivant le schéma polydimensionnel 
d’Irwin) ainsi que 7 jours après la fin de l’administration 
de l’extrait. L’extrait n’a pas entraîné la mort, ni de signes 
évidents de toxicité.

Travail TRAMIL23

Les parties aériennes fraîches écrasées (0,6 g), ont 
été appliquées pendant 24 heures sur 10% de l’aire 
superficielle totale (12 cm2) de la peau au rat Wistar (5 
mâles et 5 femelles par groupe), selon le modèle de 
toxicité aiguë générale par voie topique. Les animaux ont 
été observés quotidiennement pendant 14 jours. Aucun 
des animaux des groupes expérimentaux n’est mort 
et aucun n’a présenté d’effets indésirables. L’autopsie 
n’a mis en évidence aucune lésion macroscopique des 
organes.

Travail TRAMIL24

L’extrait aqueux (décoction à 30%) de parties aériennes 
fraîches, (patch de 0,6 mL/6 cm2 pendant 4 heures sur 
peau rasée) par voie topique sur 3 lapins selon le modèle 
de Draize, n’a pas produit de signes cliniques d’oedème 
ni d’érythème au bout de 1, 24, 48 et 72 heures et se 
classe comme non irritant. 

L’extrait fluide à 70% du feuillage n’a pas montré 
d’effet génotoxique lors de l’essai in vivo d’induction 
de micronoyaux Dans la moelle osseuse de souris, ni 
de mutagénicité (jusqu’à 5 mg/plaque) lors de l’essai in 
vitro de réversion bactérienne Salmonella/microsome 
(Ames)25.

L’extrait éthanolique des parties aériennes sèches, (2000 
mg/kg dose unique), par voie intrapéritonéale au rat 
Sprague Dawley femelle, n’a pas provoqué de mort, ni 
de signes de toxicité évidente, en dehors de somnolence 
et sédation, durant les 14 jours d’observation. L’étude 
anatomopathologique n’a pas montré d’altération des 
organes étudiés. La DL50 de l’extrait est estimée à plus de 
2000 mg/kg26.

L’extrait hydroéthanolique (30%) du feuillage sec (10, 
100 et 1000 mg/kg/jour/90 jours), par voie orale à 14 rats 
Wistar, n’a pas entraîné la mort, ni de signes évidents de 
toxicité27.

L’extrait éthanolique (23,49%) de feuille sèche, par voie 
orale à la souris Swiss albinos (18-22 g), modèle OECD-
1987, a montré une DL50 = 3531 mg/kg28.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi chez les enfants, ni chez les femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre les coups ou les entorses :
Laver la plante entière fraîche ou les feuilles, piler-froisser, 
appliquer une quantité suffisante pour couvrir la zone 
affectée. Couvrir avec une compresse ou un linge propre 
et répéter 4 fois par jour.

Contre les maux d’estomac, nervosité, anxiété ou 
insomnie :
Préparer une décoction ou une infusion avec 5-10 
grammes de feuilles ou de parties aériennes dans 1 tasse 
(250 millilitres) d’eau. En cas de décoction faire bouillir 
5 minutes dans un récipient couvert. Pour l’infusion, 
ajouter l’eau bouillante et recouvrir. Laisser refroidir, 
filtrer et boire une tasse 2-4 fois par jour ou au moment 
des symptomes.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.

Références

1 WENIGER B, ROUZIER M, 1986
Enquête TRAMIL. Service Oecuménique d’Entraide SOE, Port au Prince, 
Haïti.
2 CHARLES C, 1988
TRAMIL survey. Movement for Cultural Awareness MCA, Roseau, 
Dominica.
3 LONGUEFOSSE JL, NOSSIN E, 1990-95
Enquête TRAMIL. Association pour la valorisation des plantes 
médicinales de la Caraïbe AVPMC, Fort de France, Martinique.
4 CARBALLO A, 1990
Encuesta TRAMIL. Centro de investigación de fitoterapia y medicina 
tradicional de Topes de Collantes, Trinidad, Cuba.
5 OCAMPO R, 1988
Encuesta TRAMIL (Costa atlántica), Instituto de Desarrollo Agrario, 
Universidad de Costa Rica, San José, Costa Rica.
6 MOREJON Z, LOPEZ M, GARCIA MJ, BOUCOURT E, VICTORIA M, 
FUENTES V, MORON F, BOULOGNE I, ROBINEAU L, 2009
Encuesta TRAMIL preliminar a grupos de vecinos en los municipios 10 
de Octubre, Lisa, Marianao, Habana del Este (Cojímar) en la Ciudad de la 
Habana. Laboratorio Central de Farmacología, Universidad de Ciencias 
Médicas de La Habana, Ciudad de La Habana, Cuba.
7 SOLIS PN, VASQUEZ Y, AYALA H, GUPTA MP, 2002
Informe de validación de algunas plantas TRAMIL. Fase III. Informe 
TRAMIL. Centro de Investigaciones Farmacognósticas de la Flora 
Panameña CIFLORPAN, Facultad de Farmacia, Universidad de Panamá, 
Panamá, Panamá.
8 WENIGER B, SAVARY H, DAGUIHL R, 1984
Tri phytochimique de plantes de la liste TRAMIL. Laboratoire de chimie 
des substances naturelles, Faculté de Médecine et de Pharmacie, 
Université d’Etat d’Haïti, Port au Prince, Haïti.
9 DE VRIES JX, TAUSCHER B, WURZEL G, 1988
Constituents of Justicia pectoralis Jacq. 2. Gas chromatography/mass 
spectrometry of simple coumarins, 3-phenylpropionic acids and their 
hydroxy and methoxy derivatives. Biomed Environ Mass Spectrom 
15(8):413-417.

Pharmacopée végétale caribéenne226

Justicia pectoralis



10 JOSEPH H, GLEYE J, MOULIS C, MENSAH L, ROUSSAKIS C, 
GRATAS C, 1988
Justicidin B, a cytotoxic principle from Justicia pectoralis. J Nat Prod 
51(3):599-600.
11 DUKE JA, ATCHLEY AA, 1986
Handbook of proximate analysis tables of higher plants. Boca Raton, 
USA: CRC Press, p90.
12 GARCIA GM, COTO MT, GONZALEZ CS, PAZOS L, 1998
Velocidad del tránsito intestinal en ratón, del extracto acuoso de hoja 
fresca de Justicia pectoralis. Informe TRAMIL. Laboratorio de Ensayos 
Biológicos LEBi, Escuela de Medicina, Universidad de Costa Rica, San 
Pedro, Costa Rica.
13 CACERES A, 2000
Actividad de Justicia pectoralis contra las bacterias causales de 
infecciones respiratorias. Informe TRAMIL. Facultad de Ciencias 
Químicas y Farmacia, Universidad de San Carlos USAC, Guatemala, 
Guatemala. 
14 PAZOS L, COTO T, GONZALEZ S, 2003 
Actividad sedante-tranquilizante, en ratones, del extracto acuoso de 
partes aéreas de Justicia pectoralis. Informe TRAMIL. Laboratorio de 
Ensayos Biológicos LEBi, Universidad de Costa Rica, San Pedro, Costa 
Rica.
15 LEAL LK, FERREIRA AA, BEZERRA GA, MATOS FJ, VIANA GS, 2000
Antinociceptive, anti-inflammatory and bronchodilator activities of 
Brazilian medicinal plants containing coumarin: a comparative study. J 
Ethnopharm 70(2):151-159.

16 FICA BURGOS SE, 2005
Efecto de la administración del extracto de Justicia pectoralis sobre la 
conducta de ratas sometidas a pruebas de comportamiento. Memoria 
de título de médico veterinario. Instituto de Farmacología, Facultad de 
Ciencias Veterinarias, Universidad Austral de Chile.
17 MacRAE WD, TOWERS GH, 1984
Justicia pectoralis: A study of the basis for its use as a hallucinogenic 
snuff ingredient. J Ethnopharmacol 12(1):93-111.
18 FERNANDEZ L, PEREZ SAAD H, MAS R, RODRIGUEZ L, GALAN 
L, BISCAY R, 1987
Efecto de Justicia pectoralis sobre la conducta exploratoria en ratones. 
En: Centro Nacional de Investigaciones Científicas. Estudios avanzados 
en neurociencias. La Habana, Cuba: Editorial CENIC. pp257-264.
19 FERNANDEZ L, MAS R, PEREZ SAAD H, BISCAY R, GALAN L, 1989
Evaluación preliminar de los efectos neurofarmacológicos de Justicia 
pectoralis. Rev Cub Farm 23(1/2):161-166.
20 PEREZ SAAD H, MAS R, FERNANDEZ L, RODRIGUEZ RIVERA L, 
1987
Justicia pectoralis no previene las convulsiones inducidas por PTZ y PTX. 
En: Centro Nacional de Investigaciones Científicas (CENIC) Ed. Estudios 
avanzados en neurociencias. La Habana, Cuba: Editorial CENIC. pp265-
272.
21 RODRIGUEZ E, VIRNES A, ALEMAN J, 1989
Estudio preliminar del efecto de Justicia pectoralis sobre el EEG de 
adultos normales. Rev Cub Farm 23(3):302-308.
22 GARCIA GM, COTO MT, OCAMPO R, GONZALEZ CS, PAZOS L, 
2001
Toxicidad aguda en ratones del extracto acuoso de partes aéreas de 
Justicia pectoralis. Informe TRAMIL. Laboratorio de Ensayos Biológicos 
LEBi, Escuela de Medicina, Universidad de Costa Rica, San Pedro, Costa 
Rica.
23 MARTINEZ MJ, LOPEZ M, BETANCOURT J, FUENTES V, MOREJON 
Z, MORON, F, BOUCOURT E, 2002
Toxicidad aguda tópica de Justicia pectoralis Jacq. Informe TRAMIL. 
Facultad de Medicina “Dr. Salvador Allende”. Laboratorio Central de 
Farmacología. La Habana, Cuba.
24 MARTINEZ MJ, LOPEZ M, BETANCOURT J, FUENTES V, MOREJON 
Z, MORON, F, BOUCOURT E, 2002
Irritabilidad dérmica primaria de Justicia pectoralis Jacq. Informe 
TRAMIL. Facultad de Medicina “Dr. Salvador Allende”. Laboratorio 
Central de Farmacología. La Habana, Cuba.
25 PILOTO FERRER J, VIZOSO A, RAMOS A, GARCIA A, REMIGIO A, 
VEGA Y, GONZALEZ ML, RODRIGUEZ C, CARBALLO C, 2009
Plantas medicinales. Diez años de evaluaciones toxicogenéticas en el 
CIDEM. Boletín Latinoamericano y del Caribe de Plantas Medicinales y 
Aromáticas, 8(5):428-434.
26 BERMUDEZ D, MONTEAGUDO E, BOFFILL M, DIAZ LE, ROCA SA, 
2006
Evaluación de la toxicidad aguda de extractos de plantas medicinales 
por un método alternativo. Revista Electrónica de Veterinaria 8(3)(05-
2007). www.veterinaria.org/revistas/redvet/n030307/030706.pdf
27 LAGARTO A, BUENO V, GUERRA I, VALDES O, GABILONDO T, 
RODRIGUEZ J, 2009
Acute and subchronic oral toxicities of Justicia pectoralis extract in 
Wistar rats. The Open Natural Products Journal 2(1):53-58.
28 PARRA AL, YHEBRA RS, SARDINAS IG, BUELA LI, 2001
Comparative study of the assay of Artemia salina L. and the estimate of 
the medium lethal dose (LD50 value) in mice, to determine oral acute 
toxicity of plant extracts. Phytomedicine 8(5):395-400.

Pharmacopée végétale caribéenne 227

Justicia pectoralis



CRASSULACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Costa Rica, Jamaïque : leaf of life
Guatemala, Honduras : hoja del aire
Haïti :   lou gawou, fey choche
Martinique :  zèb maltèt
Rép. Dominicaine : bruja
Ile de San Andrés :  tree of life

autres noms créoles : chans, farin cho, sanglou, 
   tombé lévé, zèb malotèt

Distribution géographique

Originaire de Madagascar, cultivée et naturalisée en 
Amérique tropicale.

Description botanique

Herbacée succulente, pérenne, glabre, pouvant atteindre 
1,5 m. Feuilles souvent pennées-composées, de 10 à 
30  cm; folioles oblongues, ovales ou elliptiques, obtuses, 
crénées; bords avec bourgeons. Panicules de 10 à 40 cm; 
calice urcéolé, oblong en forme de cloche, de 3 à 3,5 cm; 
corolle rougeâtre pouvant atteindre 7 cm.

Vouchers : Girón,166,CFEH
  Ochoa,274,HPMHV
  Rouzier,42,SOE

Boulogne,TH12,UAG
 Jiménez,11,JBSD
 Pinzón,21893,CUVC

 Picking,35466,UWI

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- maux de tête : feuille écrasée,
  en application sur le front1-5

- rhume :  feuille, jus, voie orale6-7

  feuille fraîche, décoction, voie orale7

- toux :  feuille, décoction, voie orale8

- vomissements : feuille, amulette pendue au cou9

Recommandations

L’emploi en amulette contre les vomissements fait partie 
intégrante du fonds culturel de nos communautés et 
n’est pas classé dans les catégories définies par TRAMIL.

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les maux de tête, le rhume et la toux est 
classé REC sur la base de l’usage significatif traditionnel 
documenté par les enquêtes TRAMIL et les études de 
toxicité.

Si l’état du patient se détériore ou si les maux de tête 
persistent plus de 2 jours, le rhume ou la toux au-delà de 
7 jours, consulter un médecin.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants.

Chimie

Travail TRAMIL10

Tamisage phytochimique préliminaire (feuille) :

alcaloïdes - saponosides -
flavonoïdes + comp. phénoliques +
quinones - tanins -
stéroïdes, terpénoïdes -

La partie aérienne contient des flavonoïdes : astragaline, 
dérivés de quercétine11, camphérol12; des benzénoïdes : 
acides syringique, 4-hydroxybenzoïque, caféique, 
p-coumarique et férulique12; des buphadiénolides : 
3-acétatebersaldégénine, bryophyline C, bryotoxine B13, 
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1,3,5,14-tétrahydroxy-19-oxobupha-20,22-diénolide14; 
des stéroïdes : β-sistostérol, campestérol, entre autres15; 
des triterpènes : α-amirine16, β-amirine, bryophollénone, 
bryophollone, bryophynol17; des acides organiques : 
acétique, citrique, malique, oxalique et succinique18; des 
alcanes16.

Activités biologiques

L’extrait méthanolique de feuille séchée (100 mg/kg) 
par voie intrapéritonéale à la souris mâle, modèle de 
contractions induites par l’acide acétique, a produit un 
effet analgésique (mais pas sur les modèles de la pression 
sur la queue), une dépression du système nerveux 
central et une augmentation du temps de sommeil; avec 
l’extrait 300 mg/kg, le niveau de GABA (acide gamma-
aminobutyrique) a augmenté et une relaxation du 
muscle squelettique a été observée19.

L’extrait aqueux de feuille séchée (1,6 g/kg), par voie 
orale au rat, sur le modèle d’œdème de la patte induit par 
carraghénine, a montré une activité anti-inflammatoire20.

Les extraits aqueux et éthanolique de feuille fraîche 
(0,33 mL/L) sur l’iléon isolé de cobaye, ont présenté des 
propriétés spasmogènes21.

L’extrait aqueux de feuille, par voie orale au cobaye, n’a 
pas eu d’effet antitussif22.

Sur une cohorte de 50 patients avec des ulcères 
trophiques de la jambe, après application locale du jus 
de la feuille, 46 ont été guéris23.

La plante présente des propriétés cicatrisante et 
antiseptique. De plus, la tolérance à l’application locale 
est très bonne, ses effets sont meilleurs que ceux d’Aloe 
spp24.

On attribue à la bryophilline des propriétés antisep-
tique25-26; à l’acide coumarique des propriétés bactéricide 
et à l’acide férulique des propriétés analgésique et antis-
pasmodique27-28.

Toxicité

Travaux TRAMIL29-30

Le jus frais pur (obtenu en écrasant la feuille) et son 
extrait aqueux (décoction à une concentration de 312,5 
mg/mL) de feuille, lyophilisé, ont été administrés par voie 
orale (0,5 mL/jour/5 jours), à la souris Hsd:ICR (5 mâles 
et 5 femelles), suivant le modèle OECD 423. Le témoin 
a été réalisé avec de l’eau distillée et désionisée (0,4 mL) 
administrée à 10 autres souris de mêmes caractéristiques. 
La période d’observation a été de 12 jours. Dans les deux 
cas il n’y a pas eu de mortalité et aucun signe de toxicité 
n’a été mis en évidence pendant l’expérience ni lors de 
l’observation ultérieure.

Travail TRAMIL31

Le jus frais pur (obtenu en écrasant la feuille), (1 mL/
jour/5 jours) a été appliqué par voie topique sur une 
zone de la peau au bas du dos de 10 x 5 cm, abimée par 
incisions pratiquées au bistouri, à 3 lapins New Zealand, 
suivant le modèle USP 27 NF22, OECD 404. Le témoin 
a été réalisé avec de l’eau distillée et déminéralisée sur 
le côté opposé du traitement des mêmes animaux. La 
période d’observation a duré 12 jours. Aucun symptôme 
anormal, ni aucune présence d’érythème ou d’œdème n’a 
été constaté pendant l’expérience ni lors de l’observation 
ultérieure.

La plante entière (790 mg/kg) par voie orale au rat, n’a 
pas montré d’effet toxique32.

L’extrait hydroalcoolique (50%) de plante entière, par 
voie intrapéritonéale à la souris, a présenté une DL50 = 
1 mg/kg33.

L’extrait méthanolique de feuille séchée par voie 
intrapéritonéale (2400 mg/kg), à la souris mâle, n’a pas 
produit d’effet toxique général34.

Les extraits aqueux et hydroalcoolique (95%) de tige et 
de feuille fraîches par voie intrapéritonéale à la souris, 
ont mis en évidence une dose toxique minimale de 1 mL/
animal21.

On a constaté la mort de deux bovins adultes 48 heures 
après l’ingestion de grandes quantités de plante. Les 
signes cliniques de l’intoxication ont été l’hypersalivation, 
l’ataxie, une arythmie cardiaque sévère et une difficulté à 
respirer. L’autopsie a montré une ruminite (inflammation 
de l’estomac principal), un rétrécissement bronchique et 
un emphysème35.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur des enfants, ni avec des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre les maux de tête : 
Laver soigneusement 2-3 feuilles fraîches, les broyer et 
appliquer sur le front ou la tête. Couvrir avec un bandage 
ou un mouchoir. Répéter 4 fois par jour.

Contre le rhume et la toux : 
Préparer une décoction avec 15 grammes de feuilles 
fraîches dans 2 tasses (½ litre) d’eau, faire bouillir 5 
minutes dans un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer 
et boire 1 tasse, 3 fois par jour pendant 3 à 7 jours.
et/ou
Laver soigneusement 5-7 feuilles fraîches, les broyer dans 
un mortier jusqu’à en exprimer le jus. Boire une cuillère à 
soupe (15 cc) 3 fois par jour durant 3 à 7 jours.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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VERBENACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Dominique :  mabizou, red sage
Guatemala :  siete negritos
Les Saintes :   manbizou, camomille, milflè
Tobago :   graterwood, guanatel,
   kayakeet
Venezuela :  cariaquito, cariaquillo

autres noms créoles : bwa jenou, marikrab, vèvèn, zèb 
piten

Distribution géographique

Originaire d’Amérique tropicale et subtropicale, 
introduite et naturalisée dans les zones tropicales et 
subtropicales de l’Ancien Monde.

Description botanique

Arbuste pouvant atteindre 2 m de haut, avec ou sans 
épines incurvées, tiges hispides, à section carrée. Feuilles 
opposées ou alternes, ovées ou oblongues-ovées, 
surface rugueuse, bords crénés ou en dents de scie. 
Inflorescences avec bractées inférieures subulées; corolle 
de couleur variable de rouge à orangé ou jaune et mauve 
ou violet clair. Baies violet sombre.

Vouchers : Girón,197,CFEH
  Giménez,275675,VEN
  Delaigue,16,NHTT
  Boulogne,TH13,UAG
  Boulogne,TB10,UAG

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- fièvre, grippe, pneumopathie : parties aériennes, sirop 
ou infusion, voie orale4-5

- maladies de la peau : feuille, infusion, application locale3

- grippe : fleur6-7 ou parties aériennes6, décoction, voie 
orale6-7 ou infusion, voie orale7

Avertissements

Selon l’information disponible :

L’emploi des parties aériennes contre la fièvre, la grippe, 
la pneumopathie et les maladies de la peau est classé 
TOXIQUE (TOX).

Compte tenu de la toxicité des parties aériennes de cette 
plante (et sans méconnaître pour autant les possibles 
qualités thérapeutiques qui lui sont attribuées), il 
convient d’éviter de l’employer oralement ou en 
applications locales.

En cas d’intoxication par ingestion, consulter un médecin.

Chimie

La feuille contient des triterpènes : lantamarone, 
lantadène A et B; des acides : lantanoïque, lantique 
et ursolique entre autres8-9; des phénylpropanoïdes : 
calcéolarioside A et E, isonuomioside A, verbascoside10; 
des flavonoïdes : camaroside11, pectolinarigénine-
7-O-glucoside12, dérivés de quercétine13; des huiles 
essentielles : caryophylène, phélandrène, dipentène, 
terpinéol, géraniol, linalol, cinéol, eugénol, furfural14.

Activités biologiques

Travail TRAMIL15

L’extrait aqueux (décoction) de fleur à une concentration 
de 1000 µg/mL in vitro n’a pas montré d’activité contre 
Staphylococcus aureus, Pseudomonas aeruginosa, 
Candida albicans, Klebsiella pneumoniae, Mycobacterium 
smegmatis, Salmonella gallinarum ni Escherichia coli.

Photo : J-P. Nicolas
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L’extrait éthanolique (95%) de feuille et d’écorce 
(0,1 mg/ mL) in vitro a stimulé la contraction du muscle 
lisse chez le cobaye16.

La teinture de feuille (0,1 mL/disque) in vitro a été inactive 
sur Candida albicans. Elle a produit un halo d’inhibition 
inférieur à 6 mm17.

On a décrit à propos de la feuille une activité antihémor-
ragique18, antispasmodique, antibiotique et une activité 
similaire à celle de la quinine19.

On attribue au lantadène A un effet inducteur d’hy-
potension et d’hypothermie20.

Toxicité

L’extrait éthanolique (95%) de feuille fraîche (2 mg/kg) 
par voie orale au rat après 3 minutes d’exposition à la 
lumière solaire, a entraîné une photodermatite. À une 
dose de 1 g/kg il a provoqué une hépatotoxicité21.

La feuille fraîche (350 g/animal), par voie orale au bétail, 
a provoqué des effets toxiques généraux22 ainsi que sur 
le cobaye à dose de 2 g/kg22.

La feuille sèche (6 g/kg), par voie orale au lapin24 et à la 
vache25, a provoqué des effets toxiques généraux dans 
les deux cas.

La plante entière sèche (4 g/kg), par voie orale au buffle, 
a provoqué des effets toxiques généraux26.

La plante entière par voie orale au veau a provoqué des 
effets toxiques généraux, tels que : faiblesse générale, 
anorexie, constipation, déshydratation, photosensibilité 
et dépression27.

Le contact avec la plante peut produire une dermatite 
allergique chez l’être humain28. La feuille contient des 
lantadènes qui sont photosensibilisants29.

La toxicité rénale et l’hépatotoxicité de la plante entière 
ont été décrites30.

En cas d’intoxication accidentelle, il est recommandé 
de pratiquer un lavage d’estomac20 et d’administrer du 
charbon actif31.
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BRASSICACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Cuba, Venezuela : mastuerzo

noms créoles :  krèson savan, cresson savanne,
   krèson mawon,
   cresson marron

Distribution géographique

Largement distribuée aux Amériques, du Canada à 
l’Amérique du Sud et dans les Antilles. Introduite dans le 
reste du monde.

Description botanique

Plante herbacée, annuelle, pubescente, généralement 
de 20 à 30 cm. Feuilles basales en rosette, obovées ou 
spatulées, pinnatifides, dentées, celles de la tige étant 
lancéolées ou oblongues-linéaires. Fleurs blanches ou 
blanchâtres-pourpres en grappes de 30 cm ou plus, 
pubérulentes, pétales généralement ovées à spatulées. 
Silicules ovales ou presque orbiculaires, glabres, de 3 à 
4 mm. 2 graines par fruit, de couleur orange.

Vouchers : Gimenez,4,VEN
 Martínez,4596,ROIG
 Fuentes,4760,ROIG

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- diarrhée : parties aériennes fraîches,
  décoction, voie orale1

- mal de rein,
cystite :  parties aériennes fraîches,

  décoction, voie orale2

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la diarrhée et mal de rein est classé 
dans la catégorie REC sur la base de l’emploi significatif 
traditionnel documenté par les enquêtes TRAMIL, les 
études de toxicité et l’information scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore (déshydratation avec 
langue sèche, pli cutané persistant, oligurie, pleurs sans 
larmes) consulter immédiatement un médecin. Si la 
diarrhée persiste pendant plus de 2 jours, consulter un 
médecin.

Photos : J. Fournet, I. Vandebroek

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net

Pharmacopée végétale caribéenne234

Lepidium virginicum L. = Lepidium gerloffianum Vathke. ex Thell.
= Lepidium diandrum Medik.

Lepidium virginicum



En cas de diarrhée, cette ressource est considérée comme 
un complément à la thérapie de réhydratation orale. En 
cas de diarrhée due aux amibes3, le traitement doit être 
de 10 jours.

Étant donné les risques de l’infection ou des calculs 
rénaux pour la santé, l’évaluation médicale initiale est 
recommandée. L’utilisation de cette ressource doit 
être considérée comme un complément au traitement 
médical, sauf contre-indication.

Si l’état du patient se détériore, ou si le mal de rein dure 
plus de 3 jours, consulter un médecin.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 5 ans.

Chimie

Le tamisage phytochimique préliminaire de la plante 
a montré la présence d’alcaloïdes, de glucosides, de 
saponines, de tanins et de triterpènes4.

Activités biologiques

Travail TRAMIL5
L’extrait aqueux (décoction 50%) des parties aériennes 
fraîches, in vitro (100 µL/puits), n’a pas eu d’activité 
contre Staphylococcus aureus (ATCC 29737) ni Escherichia 
coli (ATCC 10536).

Travail TRAMIL6

L’extrait aqueux (décoction à 30%) des parties aériennes 
fraîches, (1 et 10 g de matériel végétal/kg), par voie orale à 
la souris OF-1 mâle (20-25 g), 10 animaux/groupe, modèle 
de transit intestinal au charbon actif 10% (0,1 mL/10 g), 
n’a pas modifié le transit de façon significative.

L’extrait aqueux (10  g/100  mL) de feuille séchée, 
(25 mL/ kg) a été administré par voie orale au rat albinos 
(200-250 g), 8 animaux/groupe, avec contrôle positif, 
contrôle négatif, selon modèle de Lipschitz, a eu une 
activité diurétique significative7.

L’extrait aqueux (décoction à 20%) de plante entière 
fraîche (10 mL/kg) par voie orale à 54 rats Long-Ivans des 
deux sexes (150-200 g), modèle de diurèse, le groupe 
témoin recevant de l’hydrochlorothiazide (5 mg/kg par 
voie orale). Les volumes des urines, le Na+, K+ et le pH ont 
été déterminés chaque heure pendant les 6 premières 
heures, puis après 24 heures, montrant l’effet diurétique, 
ainsi que l’augmentation de l’excrétion de Na+ et K+ 
significativement plus grande que le témoin, mais 
inférieure à celle provoquée par l’hydrochlorohiazide, le 
pH n’a pas été modifié dans le sang ni dans l’urine8.

L’extrait aqueux chaud de tige séchée, in vitro, (100 µL/
plaque) a été actif contre Entamoeba histolytica3.

Toxicité

Travail TRAMIL9
L’extrait aqueux (décoction à 30%) des parties aériennes 
fraîches (rendement : 1,04 mg de solides totaux/mL), 
en dose unique (maximum de 2 mL/100 g : l’équivalent 
de 6 g de matériel végétal/kg ou 20,8 de solides totaux 
en mg/kg), par voie orale au rat (3 mâles et 3 femelles), 
modèle de toxicité aiguë, avec 14 jours d’observation, 
n’a pas provoqué de mort, de signes de toxicité ou de 
modifications histopathologiques.

Travail TRAMIL10

L’extrait aqueux (décoction à 50%) des parties aériennes 
fraîches (rendement 1,41 g de solides totaux/100 mL), 
(dose moyenne 1058 mg/kg/24 h pendant 5 jours) 
a été administré par voie orale au rat Wistar (5 mâles 
et 5 femmes), les témoins (6 autres rats de mêmes 
caractéristiques (3 de chaque sexe) ont reçu de l’eau 
distillée; les rats ont été observés en permanence dans les 
12 premières heures, puis toutes les 24 durant 14 jours. 
On a constaté un mort et un seul rat femelle a montré 
une diminution du poids dans la première semaine. 
L’autopsie n’a pas révélé de lésions organiques.

L’extrait hydroalcoolique de feuille séchée, (1,57 mg/mL) 
in vitro n’a montré aucune activité génotoxique contre 
Aspergillus nidulans11.

L’extrait éthanolique (30%) des parties aériennes séchées 
(0,6; 1,2 et 2,4 g de solides totaux/kg) par voie orale à la 
souris, modèle d’induction de micronoyaux de moelle 
osseuse, n’a montré aucun effet cytotoxique sur la 
prolifération cellulaire ni augmentation significative 
de la fréquence des érythrocytes polychromatiques 
micronucléés (mPCE)12.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur les femmes enceintes ou allaitantes, ni 
sur les enfants.

Préparation et dosage

Contre la diarrhée :
Préparer une décoction avec 20 grammes de parties 
aériennes fraîches dans 4 tasses (1 litre) d’eau, faire 
bouillir pendant 5 minutes dans un récipient couvert. 
Laisser refroidir, filtrer et boire 1 tasse, 3 à 4 fois par jour 
ou après chaque selle diarrhéique pendant 3 jours, (10 
jours pour l’amibiase).

Contre le mal de rein :
Préparer une décoction avec 20 grammes de parties 
aériennes fraîches dans 4 tasses (1 litre) d’eau, faire 
bouillir pendant 5 minutes dans un récipient couvert. 
Laisser refroidir, filtrer et boire 1 tasse, 3 à 4 fois par jour 
pendant 3 jours2.
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Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.

Références

1 DELENS M, 1992
Encuesta TRAMIL en los Estados Lara y Sucre. Centro al Servicio de la 
Acción Popular CESAP, Caracas, Venezuela.
2 MOREJON Z, LOPEZ M, GARCIA MJ, BOUCOURT E, VICTORIA M, 
FUENTES V, MORON F, BOULOGNE I, ROBINEAU L, 2009
Encuesta TRAMIL preliminar a grupos de vecinos en los municipios 10 
de Octubre, Lisa, Marianao, Habana del Este (Cojímar) en la Ciudad de 
la Habana. Laboratorio Central de Farmacología, Facultad de Ciencias 
Médicas “Dr. Salvador Allende”, C. Habana, Cuba.
3 CRUZ VEGA DE, AGUILAR A, CASTRO GARZA J, GONZALEZ GARZA 
MT, 2000
Antiamebic activity of aqueous extracts from five medicinal plants from 
northeastern Mexico. Arch Med Res 31(4):17-18.
4 MENA GUERRERO MG, 1994
Obtención y aprovechamiento de extractos vegetales de la Flora 
Salvadoreña. Universidad de El Salvador: Ed. Universitaria, 564pp.
5 BOUCOURT E, MARTINEZ M J, MOREJON Z, 2010
Evaluación de la actividad antimicrobiana del extracto acuoso de 
las partes aéreas frescas de Lepidium virginicum L. Informe TRAMIL. 
Laboratorio Central de Farmacología, Facultad de Ciencias Médicas “Dr. 
Salvador Allende”, C. Habana, Cuba.
6 MORON FJ, MOREJON Z, VICTORIA MC, BACALLAO Y, FUENTES V, 
2009
Acción sobre el tránsito intestinal de la decocción de partes aéreas 
frescas de Lepidium virginicum L. (mastuerzo) en ratones. Trabajo 
TRAMIL. Laboratorio Central de Farmacología, Facultad de Ciencias 
Médicas “Dr. Salvador Allende”, C. Habana, Cuba.
7 CARVAJAL D, CASACO A, GONZALEZ R, 1986
Actividad diurética e hipotensora de cuatro especies de plantas con 
reportes en medicina popular. Rev CENIC 17:34-36.
8 MENDEZ MdC, 1988
Estudio comparativo del efecto diurético del Lepidium virginicum L. 
(mastuerzo) en ratas. Tesis para optar por el título de especialista de 1er 
grado en Farmacología.
Instituto Superior de Ciencias Médicas de Camagüey, Cuba.

9 MARTINEZ MJ, MOREJON Z, LOPEZ M, BOUCOURT E, FUENTES V, 
MORON F, 2005
Clases tóxicas agudas (CTA) de una decocción de partes aéreas frescas 
de Lepidium virginicum L. Informe TRAMIL. Laboratorio Central de 
Farmacología, Facultad de Ciencias Médicas “Dr. Salvador Allende”, C. 
Habana, Cuba.
10 LOPEZ M, MOREJON Z, MARTINEZ MJ, BACALLAO Y, FUENTES V, 
2009
Toxicidad aguda oral a dosis repetidas de decocción al 50% de partes 
aéreas frescas de Lepidium virginicum L. Trabajo TRAMIL. Facultad 
de Ciencias Médicas “Dr. Salvador Allende”, Laboratorio Central de 
Farmacología, C. Habana, Cuba.
11 RUIZ AR, DE LA TORRE RA, ALONSO N, VILLAESCUSA A, 
BETANCOURT J, VIZOSO A, 1996
Screening of medicinal plants for induction of somatic segregation 
activity in Aspergillus nidulans. J Ethnopharmacol 52(3):123-127.
12 RAMOS A, VILLAESCUSA A, VIZOSO A, 1996
Ausencia de genotoxicidad en extractos fluidos de Ortosiphon aristatus 
Blume (Té de riñón) y Lepidium virginicum L. (Mastuerzo). Rev Cuba 
Plant Med 1(2):38-43.

Pharmacopée végétale caribéenne236

Lepidium virginicum



VERBENACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Martinique :   brisée, lamerik
Panama :  mastranto
Porto Rico :   poleo
Saint Martin :   ti bouch, ti bush
Vénézuéla :   Santa María, toronjil,
   malojillo extranjero, poleo

autre nom créole :  twa tass

Distribution géographique

Amérique tropicale et subtropicale.

Description botanique

Arbuste aromatique, de 1 à 2 m de haut, aux branches 
longues et flexibles, décombantes et s’enracinant 
spontanément, très pubérulentes ou rugueuses. Feuilles 
opposées ou par groupes de trois, à pétiole court, de 2-6 
(rarement 9) cm de longueur et de 1,2-4,5 cm de large, 
oblongues, rugueuses, festonnées, couvertes de petits 
poils courts et de nervures proéminentes. Inflorescences 
sous forme de capitules axillaires arrondis, cylindriques 
lors de la fructification. Bractées ovées, acuminées, les 
plus basses étant mucronées. Fleurs zygomorphes, calice 
de 1,5-1,7 mm de long continuant à croître une fois arrivé 
à maturité; corolle violette avec cœur jaune et blanc, 
rosée ou blanche de 4 à 5 mm de long. Fruit ovoïde de 
3 mm de large.

Vouchers : Gimenez,34,VEN
 FLORPAN,1933,PMA

Longuefosse&Nossin,65,HAVPM
Ocrisse,2,UAG

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- fatigue :  feuille fraîche, infusion, voie orale1 

- grippe :  feuille fraîche, décoction, voie orale2

  parties aériennes fraîches, décoction,
  voie orale3-4

- rhume :  feuille fraîche, décoction, voie orale5

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la fatigue est classé REC sur la base 
de l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

Si l’état du patient se détériore ou si les symptômes de 
la fatigue durent plus de 7 jours, consulter un médecin. 

Photos : J. Fournet, A. Boyer, I. Vandebroek
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Les emplois contre la grippe et le rhume sont classés REC, 
sur la base de l’usage significatif traditionnel documenté 
par les enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et 
l’information scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore, ou si les symptômes de 
la grippe ou du rhume durent plus de 7 jours, consulter 
un médecin. 

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 8 ans.

Contre-indiqué aux personnes ayant des traitements 
antidépresseurs, anxiolytiques ou sédatifs.

Chimie

L’huile essentielle de la feuille contient des 
monoterpènes  : 1-8 cinéol, acétate de citronellal, 
p-cymène, limonène, linalol, acétate de linalol, myrcène, 
(+)α-pinène, β-pinène, (-)pipéritone6, sabinène, 
α-terpinéol7, camphre, (+/-)dihydrocarvone, citral, (-) 
limonène, lipione; sesquiterpènes : caryophyllène6; 
alcanes : méthyl-décylcétone, méthyl-octylcétone7.

La composition de l’huile essentielle varie beaucoup 
et dépend des conditions écologiques dans lesquelles 
pousse l’espèce8. On a décrit pour le moins 9 chimiotypes 
selon sa composition en relation à la présence de citral, 
(+)-linalol, myrcène, limonène, carvone, eucalyptol, 
γ-terpinène, D-pipéritone9, bicyclosesquiphéllandrène, 
géraniol10, néral et géranial, ces deux derniers étant les 
composés principaux11-13.

Le screening phytochimique de la feuille a montré la 
présence d’alcaloïdes14.

Activités biologiques

L’extrait aqueux (infusion à 20%) lyophilisé de feuille 
et de tige séchées et pulvérisées, in vitro, a montré une 
activité contre les virus de la grippe de type A15.

L’extrait hydroalcoolique de feuille (50 g de matière 
végétale dans 500 mL d’éthanol à 88%), à des doses de 
50 µL/disque de papier filtre, in vitro, a montré un effet 
sur Streptococcus pneumoniae16.

L’extrait hydroalcoolique (50%) de feuille fraîche (1 g 
d’extrait/kg), par voie orale à la souris, selon les modèles 
de contorsions et de retrait de la queue, a induit une 
analgésie statistiquement significative17.

Les huiles essentielles de feuille, de trois chimiotypes 
différents, collectés en même temps, (100 et 200 mg/
kg) par voie intrapéritonéale à la souris Swiss mâle, 
ont diminué la température rectale de manière dose-
dépendante18.

Toxicité

Travail TRAMIL19

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille fraîche 
(5 g/kg/jour pendant 5 jours), a été administré par voie 
orale à la souris NGP (5 mâles et 5 femelles). Le témoin 
a été pratiqué avec de l’eau distillée (0,5 mL) sur 10 
autres souris de mêmes caractéristiques. La période 
d’observation a été prolongée de 7 jours après la fin de 
l’administration du traitement et du témoin. Aucun cas 
de mortalité ni aucun signe de toxicité n’a été enregistré 
dans les paramètres évalués.

Travaux TRAMIL20-21

Les extraits aqueux (décoction) lyophilisés, (312,5 mg/
mL) des parties aériennes de Lippia alba et de L. alba var. 
dulce, (5 g/kg/jour pendant 5 jours) ont été administrés 
par voie orale à la souris Hsd:ICR, (5 mâles et 5 femelles). Le 
témoin a été pratiqué avec de l’eau distillée et désionisée 
(0,4 mL) sur 10 autres souris de mêmes caractéristiques, 
suivant le protocole de la OECD 423 modifié du LEBi, la 
période d’observation a été de 12 jours, aucun cas de 
mortalité ni aucun signe de toxicité n’a été enregistré 
et le poids corporel n’a pas eu de variations hors de la 
courbe normale de croissance.

L’extrait aqueux (infusion) de feuille séchée (12,5 g/kg), 
pendant 5 jours consécutifs, par voie orale au rat, n’a pas 
produit d’irritation gastrique22.

L’extrait hydroalcoolique (50%) de feuille, par voie 
intrapéritonéale à la souris, a montré une DL50 > 1 g/kg23.

L’extrait aqueux (décoction à 12-20 g/L) de feuille fraîche, 
120-240 mL de la préparation, jusqu’à un maximum de 
720 mL/jour pendant 15 jours, par voie orale, n’a pas 
produit de signes de toxicité cliniquement évidents, sur 
1000 patients sous traitement phytotérapeutique24.

Le contact avec la plante peut produire une dermatite 
allergique chez l’humain23. La feuille contient des 
lantadènes qui sont photosensibilisants23.

Les espèces du genre Lippia spp. sont classées comme 
des substances généralement considérées comme sûres 
(GRAS) par la FDA (Food and Drug Administration)25.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur des femmes enceintes ou allaitantes, 
ni sur des enfants.

Préparation et dosage

Contre la fatigue :
Préparer une infusion, ajouter 2 tasses (½ litre) d’eau 
bouillante à 15 grammes de feuilles fraîches. Couvrir le 
récipient, laisser reposer pendant 5 minutes, filtrer et 
boire 1 tasse 3 à 4 fois par jour. 
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Contre la grippe ou le rhume :
Préparer une décoction avec 15 grammes de parties 
aériennes ou de feuilles fraîches dans 2 tasses (½ litre) 
d’eau, bouillir pendant 5 minutes dans un récipient 
couvert, laisser refroidir, filtrer et boire 1 tasse 3 fois par 
jour pendant 3 à 7 jours.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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VERBENACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Costa Rica : orégano, wild marjoran

Distribution géographique

Du Sud du Texas jusqu’au Nicaragua.

Description botanique

Arbuste mince pouvant atteindre 2 m de haut, 
aromatique, branches courtes et pileuses. Feuilles 
oblongues à elliptiques, ou ovées à ovées-oblongues 
de 2-4 cm de long, généralement obtuses ou arrondies 
à la pointe, arrondies ou subcordées à la base; très 
pileuses sur le dessus, très tomenteuses et glandulaires 
sur le dessous; bords finement crénés. Fleurs en épis 
subarrondies à oblongues de 4-12 mm de long; corolle 
blanche.

Voucher : Ocampo,36-88,CR

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- bronchite (expectorant) : feuille et tige, décoction, voie 
orale1

Recommandations 

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la bronchite (expectorant) est classé 
dans la catégorie REC sur la base de l’emploi significatif 
traditionnel documenté par les enquêtes TRAMIL, les 
études de toxicité et l’information scientifique publiée.

Ne pas employer avec des enfants de moins de 12 ans, ni 
avec des femmes enceintes ou allaitantes.

Chimie

Les parties aériennes contiennent des hétérocycliques 
oxygénés : lapachol; des flavonoïdes : naringénine, 
pinocembrine2.

Photos : L. Girón, A. Quesada
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L’huile essentielle contient des monoterpènes : bornéol, 
camphène, carvacrol, 1-8 cinéol, p-cymène, myrcène, 
α- et β-pinène, terpinén-4-ol, α-terpinène, α-terpinéol, 
α-thuyène, thymol; sesquiterpènes : β-caryophyllène, 
humulène; phénylpropanoïdes : eugénol3-5.

Activités biologiques

La teinture et l’infusion de feuille (2 mg/mL) ont montré 
une action contre : Enterobacter aerogenes, Pseudomonas 
aeruginosa et Streptococcus pneumoniae6-7.

Les extraits avec du dichlorométhane et de l’alcool 
montrent une action antifongique sur Candida albicans 
et Aspergillus flavus8.

Toxicité

Travail TRAMIL9

L’extrait aqueux (décoction), lyophilisé, de feuille et 
de tige fraîches, à dose unique de 5 g/kg/jour/5 jours, 
par voie orale à la souris Swiss (5 mâles et 5 femelles), 
le témoin a été réalisé avec de l’eau distillée (0,5 mL) 
administrée à 10 autres souris de mêmes caractéristiques. 
L’observation a été faite pendant les 7 jours qui ont suivi 
la fin de l’administration de l’extrait. Il n’y a pas eu de cas 
de mortalité, ni de signe de toxicité dans les paramètres 
évalués selon le schéma polydimensionnel d’Irwin.
On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médical sur des enfants en dessous de 12 
ans, ni sur des femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

La feuille et la tige de Lippia graveolens constituent un 
condiment de consommation humaine relativement 
répandue.

Contre la bronchite (expectorant) :
Préparer une décoction avec 30 grammes de feuilles 
dans 4 tasses (1 litre) d’eau, bouillir pendant 5 minutes 
dans un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer et boire 
1 tasse 3 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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SOLANACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti :    tomat
Guatemala et Rép. Dominicaine : tomate

autres noms créoles :   tomadoz, tonmat

Distribution géographique

Originaire d’Amérique tropicale, actuellement cultivée 
dans le monde entier.

Description botanique

Herbacée dressée ou décombante, pubérulente à 
pileuse, avec poils glandulaires. Feuilles pennatifides, 
folioles ovées-oblongues, aiguës, dentées, généralement 
lobulées. Inflorescence en grappe; fleurs actinomorphes; 
segments du calice lancéolés, pileux-glanduleux; corolle 
jaune de 10 à 16 mm. Baie arrondie, rouge à maturité, de 
1 à 15 cm de diamètre.

Voucher : Girón,278,CFEH

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- candidose buccale : feuille fraîche, friction de la
bouche1-2

- brûlures : feuille fraîche, écrasée, cataplasme3

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la candidose buccale est classé REC basé 
sur l’usage significatif traditionnel documenté dans les 
enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et l’information 
scientifique disponible.

L’emploi contre les brûlures (superficielles) est classé REC 
basé sur l’usage significatif traditionnel documenté dans 
les enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

Limiter son usage traditionnel aux brûlures superficielles 
(lésion épidermique), peu étendues (moins de 10% de la 
surface corporelle) et ne concernant pas les zones à haut 
risque comme le visage, les mains, les pieds et les parties 
génitales.

Toute application locale doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène pour éviter une contamination ou 
une infection supplémentaire.

S’assurer que la feuille a été correctement lavée et 
nettoyée, et que ses pilosités externes ont été éliminées, 
car elles peuvent causer une irritation de la peau et des 
muqueuses, ainsi qu’une réaction d’hypersensibilité.

Ne pas administrer pendant la grossesse, en période 
d’allaitement ni à des enfants de moins de 8 ans.

Chimie

La feuille a été amplement étudiée et contient, parmi 
d’autres composants, des phytoalexines4, des alcaloïdes 
stéroïdaux : α-tomatine, déhydrotomatine, phylotoma-
tine5, tomatidine, soladulcine6, lycopérosides7, methylsa-
licilate8, méthylcétones : 2-tridécanone, 2-dodécanone, 
2-undécanone, 2-pentadécanone9.

Analyse proximale pour 100 g de feuille10: calories : 40; 
eau : 86,8%; protéines : 2,8%; lipides : 0,6%; glucides  : 
7,9%; fibres : 0,1%; cendres : 1,9%; calcium : 433 mg; 
phosphore : 86 mg; fer : 1,3 mg; thiamine : 0,08 mg; 
riboflavine : 0,47 mg; acide ascorbique : 175 mg.

Activités biologiques

Travail TRAMIL11

L’extrait aqueux (décoction à 50%) de feuille fraîche, 
in vitro (100 µL/puit), n’a pas eu d’activité contre 
Staphylococus aureus (ATCC 29737) ni Candida albicans 
(ATCC 10231).

L’extrait éthanolique (95%) de feuille séchée (1%) en 
application externe a été actif comme antimicrobien 
(à l’exclusion de Herpes simplex) et comme cosmétique 
chez l’être humain adulte12.

On attribue à la tomatine des propriétés antifongiques; 
in vitro elle a inhibé totalement la croissance de Candida 
albicans13.

Photos : A. Robineau, J-P. Nicolas
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Toxicité

Travail TRAMIL14

La feuille fraîche (broyée) (500 mg de matériel végétal/4 
heures/jour sur 5 cm²), par voie topique sur 3 lapins New 
Zealand pendant 5 jours consécutifs, selon le modèle 
d’irritation dermique sur peau abimée et sur peau saine, 
n’a pas provoqué d’irritation sauf un léger érythème 
apparu le 3ème jour sur un seul animal et disparu 
spontanément le 7ème jour d’observation.

L’extrait hydroalcoolique (50%) de plante entière séchée, 
par voie intrapéritonéale à la souris, a montré une DL50 = 
825 mg/kg15.

Le contact avec la feuille fraîche peut causer des 
dermatites16.

La tige et la feuille par voie orale peuvent être toxiques 
à cause de leur contenu en solanine, laquelle reste 
présente même après cuisson  ; cet alcaloïde peut 
engendrer des signes d’intoxication tels que : perte de 
l’appétit, gastralgie, hématurie et prostration17.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son usage médicinal sur des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni sur des enfants.

Préparation et dosage

Le fruit mûr de Lycopersicon esculentum constitue un 
aliment de consommation humaine répandue.

Contre la candidose buccale :
Laver soigneusement 5 grammes de feuilles, les froisser 
et appliquer directement sur la partie affectée 4 fois par 
jour.

Contre les brûlures :
Laver la lésion à l’eau bouillie et au savon, appliquer 8-10 
grammes de feuille, préalablement lavée et froissée, sur 
la zone affectée. Recouvrir d’une compresse ou d’un 
linge propre et changer toutes les 12 heures.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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CALOPHYLLACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Rép. Dominicaine : mamey

noms créoles :  zabriko, zabriko peyi,
   abricot pays, abricotier pays, 
   abricotier d’Amérique

Distribution géographique

Originaire de l’Amérique tropicale et des Antilles, 
habituellement cultivée sous les tropiques.

Description botanique

Arbre pouvant atteindre 20 m de haut. Feuilles opposées, 
elliptiques à elliptico-ovées, de 8 à 16 cm, coriaces, 
rigides et brillantes, arrondies à la pointe. Fleurs solitaires, 
polygames axillaires, odorantes; calice de 8 à 10 mm; 
pétales blancs, ovoïdes, pouvant atteindre 2 cm. Drupe 
en forme de globe, apiculée, de 5 à 8 cm de diamètre, 
avec mésocarpe jaune ou rougeâtre, sucré, avec peu de 
graines.

Voucher : Jiménez,698,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- poux :  graine (décortiquée, sans testa fibreux) 
  pilée, macération aqueuse, friction1

- rhumatismes : feuille fraîche, naturelle,
  application locale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’usage topique de la graine contre les poux et de la 
feuille contre les rhumatismes est classé REC sur la base 
de l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

L’emploi de ce remède contre les rhumatismes doit 
être considéré comme un complément du traitement 
médical, sauf contre-indication.

Ne pas utiliser chez la femme enceinte ou allaitante, ni 
chez les enfants en dessous de 5 ans.

Chimie

La feuille contient des glucides : pinitol2 et des 
isoprénoïdes : solanésol3.

La graine contient des coumarines : mesuagine, déri-
vés de séséline, dérivés de mamméa-coumarine4, 4-hy-
droxyxanthone, euxanthone5, mamméigine6-7, isomam-
méine8, néomamméine9, 1,5- et 2-hydroxyxanthone10; 
des diterpènes : mamméol7; des composés variés : acide 
succinique et saccharose10.

Photos : L. Germosén-Robineau
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La plante entière contient des coumarines : mammé-
ine11-13.

Activités biologiques

Travail TRAMIL14

L’extrait aqueux (décoction) (0,135 g/mL) lyophilisé 
de feuille séchée (0,5; 2 et 3,33 mg/10 µL/oreille), 
a été administré par voie topique des deux côtés 
de l’oreille droite de la souris Hsd:ICR, (6 de chaque 
sexe) modèle d’inflammation induite par acétate de 
tétradécanoïphorbol (TPA) (0,125 mg/mL) pendant 4 
heures. Le témoin négatif a reçu de l’acétone (10 µL/
oreille) et le groupe témoin positif a été traité par 
indométacine (25 mg/mL). Une inhibition 36,41% 
de l’inflammation statistiquement significative a été 
observée sur le groupe traité par rapport au groupe 
témoin négatif, mais pas de différence significative avec 
le groupe témoin positif.

Travail TRAMIL15

L’extrait acqueux (macération) de la graine (280 g/L; 22,8 
g/L de matière solide après lyophilisation) présente une 
activité insecticide statistiquement significative contre 
Acromyrmex octospinosus: par contact et insectifuge (1 
mL/10 fourmis) et par ingestion (0,5 g/10 fourmis/jour).

La plante entière a montré une activité insecticide 
sur Aedes aegyptii16. La graine a été larvicide contre 
Laphygma sp et Plutella sp17.

Dans la littérature, il existe de nombreuses références 
à l’activité insecticide et larvicide des extraits et les 
composés obtenus à partir de cette plante18.

Toxicité

Travail TRAMIL19

La feuille fraîche écrasée et 1 mL de la préparation fraîche 
de feuille fraîche (10,57 g) diluée dans 20 mL d’eau (528,5 
mg/mL) par voie topique sur les râbles rasés de lapin 

mâle New Zealand (par groupes de deux) pendant 4 
jours consécutifs, n’ont pas montré d’irritation cutanée 
évidente.

Travail TRAMIL20

L’extrait acqueux (macération) de la graine (0,28 g/
mL de matériel végétal 4 heures/jour sur 5 cm²), par 
voie topique à 3 lapins New Zealand pendant 5 jours 
consécutifs, modèle d’irritation dermique sur peau saine 
et peau abimée, 10 jours d’observation, n’a pas montré 
d’irritation.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi avec des enfants, ni avec des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Le fruit de Mammea americana constitue un aliment de 
consommation humaine relativement répandu.

Contre les poux :
Mélanger 50 grammes de poudre de graines 
(décortiquées, sans testa fibreuse) dans 5 litres d’eau et 
laisser macérer 2 heures. Ajouter une cuillerée à thé (2 g) 
de savon (pas de détergent). Ce mélange est utilisé pour 
laver et frictionner le cuir chevelu.

Contre les rhumatismes :
Laver les feuilles et appliquer sur la peau de la zone 
affectée. Couvrir avec un linge propre ou un pansement 
et répéter 3 à 4 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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ANACARDIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Guatemala, Haïti et Sainte Lucie : mango

autres noms créoles : mangue, manguier, pyé mango

Distribution géographique

Originaire du sud-est asiatique, cultivée dans les zones 
tropicales et subtropicales du monde entier.

Description botanique

Arbre de 10 à 15 m ou davantage, tête dense, arrondie; 
écorce résineuse. Feuilles alternes, oblongues-lancéolées, 
pointues ou acuminées, subcoriaces. Fleurs verdâtres 
ou jaunâtres, odorantes, en grandes panicules; pétales 
de 5 mm, glabres. Drupe ellipsoïdale à obliquement 
réniforme, de 5 à 15 cm, mésocarpe charnu, jaune, aigre-
doux.

Vouchers :  Girón,188,CFEH
  Girón,810,CFEH
 Graveson,1586,SLNH

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- asthénie : feuille, infusion, voie orale1

- bronchite : fleur, décoction, voie orale1

- indigestion (aigreur d’estomac) : feuille, infusion,
voie orale2

- pneumopathie : feuille, décoction, voie orale3

- toux : feuille, décoction, voie orale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi de la fleur contre les bronchites est classé REC 
sur la base de l’usage significatif traditionnel documenté 
par les enquêtes TRAMIL, les études de validation et de 
toxicité.

L’emploi contre l’asthénie, l’indigestion (aigreur d’esto-
mac), la pneumopathie et la toux est classé REC sur la 
base de l’usage significatif traditionnel documenté par 
les enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

La bronchite ou la pneumopathie étant dangereuses 
pour la santé, il est recommandé de consulter un 
médecin au préalable. L’emploi de cette ressource doit 
être considéré comme un complément au traitement 
médical, sauf contre-indication.

Si l’état du patient se détériore, ou si la bronchite, 
la pneumopathie ou la toux durent plus de 3 jours, 
consulter un médecin.

Ne pas employer avec des femmes enceintes, allaitantes, 
ni avec des enfants de moins de 5 ans.

Chimie

La feuille a été amplement étudiée et contient, entre 
autres composants, des sesquiterpènes : allo-aromaden-
drène4; des flavonoïdes : épi-3-O-galato(- )-catéchine5, 
camphérol, quercétine6, rutine7; de l’huile essentielle4,8; 
des xanthones : euxanthone6, mangiférine5,9-10, ho-
mo-mangiférine9, iso-mangiférine5,9; des triterpènes11; 
des benzénoïdes9,12; des tanins5; des stéroïdes : β-sitos-
térol11.

Le bourgeon contient des benzénoïdes : méthyl-6-
(O-triméthyl-galloïl)-2,4-diméthoxy-benzoate; des 
flavonoïdes : 5-hydroxy-3,3’,4’,7-tétraméthoxy-flavone, 
méthoxy-camphérol, méthoxy-myricétine, méthoxy-
quercétine, méthoxy-quercitrine; des triterpènes : 
lupénone, lupéol, acide ursolique; des xanthones : 
pentaméthoxy et tétraméthoxy-xanthone13.

La fleur contient des benzénoïdes : dérivés de l’acide 
gallique14-15.

Analyse proximale pour 100 g de feuille fraîche16: 
calories : 66; eau : 81,7%; protéines : 0,7%; lipides : 0,4%; 
glucides : 16,8%; fibres : 0,9%; cendres : 0,4%; calcium : 
10 mg; phosphore : 13 mg; fer : 0,4 mg; sodium : 7 mg; 
potassium : 189 mg; carotène : 2880 µg; thiamine : 
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0,05 mg; riboflavine : 0,05 mg; niacine : 1,1 mg; acide 
ascorbique : 35 mg.

Activités biologiques

Travail TRAMIL17

L’extrait aqueux (infusion) lyophilisé de feuille fraîche, 
(en dose unique, 5 g/kg), a été administré par voie orale 
à la souris NGP (5 mâles et 5 femelles). Le témoin a été 
réalisé avec de l’eau distillée (0,5 mL) sur 10 autres souris 
de même souche et de mêmes caractéristiques. Selon le 
modèle d’activité sur le transit intestinal, l’extrait a montré 
une activité spasmodique en augmentant la vitesse du 
transit intestinal du charbon actif (marqueur) avec une 
différence statistiquement significative. Parcours moyen 
groupe témoin = 54,88%. Parcours moyen groupe traité 
= 65,34%.

Travail TRAMIL18

L’extrait aqueux (décoction de 10 minutes) de fleur 
séchée, à 2 mg/mL sur plaques d’agar-agar in vitro, a 
inhibé la croissance de Candida albicans ATCC10231 
(CIM   : 0,5 mg/ mL); mais elle n’a inhibé la croissance 
d’aucun des autres micro-organismes étudiés : 
Pseudomonas aeruginosa ATCC27853, Salmonella 
typhi ATCC14028, Staphylococcus aureus ATCC6558 ni 
Cryptococcus neoformans C13.

Travail TRAMIL19

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de fleur fraîche, 
a été administré en bain d’organe contenant des 
anneaux de trachée de cobaye dans un milieu nutritif, 
température du bain à 36ºC, tension initiale de 2 g et la 
préparation reste oxygénée au moyen d’un carbogène 
(à raison de 95% O2 et 5% CO2). Avant l’administration 
de l’extrait, l’anneau se contracte avec 80 millimoles de 
KCl. Dans ces conditions, l’extrait ne possède pas d’action 
bronchodilatatrice.

Travail TRAMIL20

Les extraits hydroalcoolique (70%) de fleur et de feuille 
sèches (250, 500 et 1000 mg/kg) ont été administrés 
par voie orale, selon plusieurs modèles expérimentaux 
d’induction de lésions gastriques. L’extrait de fleur 
(0,5 et 1 g/kg) a diminué significativement les lésions 
provoquées par l’éthanol acidifié (éthanol 60% dans 0,3 
moles/L d’HCl) ainsi que le stress provoqué par le froid 
et l’immobilisation sur la souris, de même que les lésions 
causées au rat par l’éthanol absolu. L’extrait de feuille (1 
g/kg) a pour sa part diminué significativement les lésions 
provoquées par l’éthanol acidifié chez la souris.

L’extrait hydroalcoolique (50%) de parties aériennes a été 
actif comme stimulant utérin chez le rat21.

Toxicité

Travail TRAMIL20

Les extraits hydroalcooliques (70%) de fleur et de feuille 

séchée (dose maximale de 5 g/kg), par voie orale à la 
souris (5 mâles), 5 autres animaux utilisés comme témoin 
ayant ingéré une solution saline, n’a pas montré de signes 
évidents de toxicité 30, 60, 120, 240 et 360 minutes 
après l’application des traitements. Les analyses des 
données reportées quotidiennement pendant 14 jours 
après l’unique ingestion sans montrer d’effet de toxicité 
aigue et sans montrer de différence significative par 
rapport aux animaux témoins concernant la mortalité, le 
comportement, la prise de poids quotidienne et le poids 
des organes vitaux (foie, coeur, reins et poumons). 

Travail TRAMIL22

L’extrait aqueux (décoction à 50%) de feuille, selon le 
modèle de Turner, a présenté une DL1 orale supérieure 
à 25 g/kg de poids et une DL50 intrapéritonéale de 2,32 
± 0,35 g/kg.
La toxicité sub-chronique a révélé que la dose maximale 
de 25 g/kg, par voie orale, n’a pas entraîné la mort 28 
jours après l’administration, ni aucun changement 
histopathologique 60 jours après le traitement 
attribuable à l’administration de l’extrait.

Travail TRAMIL23

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de fleur fraîche 
(5 g/kg/jour/5 jours), a été administré par voie orale 
à la souris NGP (5 mâles et 5 femelles). Le témoin a été 
réalisé avec de l’eau distillée (0,5 mL) à 10 autres souris de 
mêmes caractéristiques. La période d’observation a duré 
7 jours après la fin de l’administration du traitement et du 
témoin. Pendant l’expérience, il n’y a pas eu de mortalité 
ni de signes de toxicité pour les paramètres évalués.

L’extrait éthanolique (95%) de feuille séchée (500 µg/
animal), par voie orale à la souris mâle, n’a pas montré de 
signes évidents de toxicité24.

L’extrait hydroalcoolique (50%) de feuille séchée, par voie 
orale au rat, a montré une DL50 de 4,64 g/kg25.

L’extrait hydroalcoolique (50%) de parties aériennes 
séchées, par voie intrapéritonéale à la souris, a montré 
une DL50 > 1 g/kg21.

La feuille, la branche et l’écorce présentent quelques 
constituants toxiques qui peuvent occasionner une 
irritation de la muqueuse gastrique et rénale26.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal avec des enfants, ni avec des 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Les fruits de Mangifera indica constituent un aliment de 
consommation humaine relativement répandu. 

Contre la bronchite, la pneumopathie ou la toux :
Préparer une décoction avec 15-20 grammes de feuilles 
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ou 10 grammes de fleurs dans 4 tasses (1 litre) d’eau, 
faire bouillir 5 minutes dans un récipient couvert. Laisser 
refroidir, filtrer et boire 1 tasse 3 fois par jour27.

Contre l’indigestion ou l’asthénie :
Préparer une infusion, en ajoutant 1 tasse (250 millilitres) 
d’eau bouillante à 4 feuilles. Recouvrir le récipient, laisser 
reposer pendant 5 minutes, filtrer et boire 1 tasse 3 fois 
par jour. 

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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EUPHORBIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti et Martinique : mannyòk

autres noms créoles : manioc, manioc doux,
   mannyòk dou, mannyòk amè,
   kamannyòk

Distribution géographique

Originaire du Brésil, très largement cultivée sous les 
tropiques.

Description botanique

Herbe ou plante subfrutescente de 1 à 3 m, à grandes 
racines tubéreuses. Feuilles alternes, glabres, palmées de 3 
à 7 lobes linéaires à elliptiques ou oblancéolés, acuminés, 
à surface inférieure glauque. Inflorescences en panicules 
terminales; fleurs à pétales en racèmes composés; fleurs 
mâles et femelles distinctes. Capsule déhiscente de 1,5 cm, 
subarrondie, rugueuse, légèrement ailée.

Vouchers : Rouzier,63,SOE
Jiménez,1523,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- maux de tête : feuille, écrasée, en application locale1

- champignons (mycose interdigitale) : feuille, écrasée,
en cataplasme2

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les maux de tête est classé REC sur la base 
de l’usage significatif traditionnel documenté dans les 
enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

Si l’état du patient se détériore ou que les maux de tête 
persistent pendant plus de 2 jours, consulter un médecin.

L’emploi contre la mycose interdigitale est classé REC sur 
la base de l’usage significatif traditionnel documenté dans 
les enquêtes TRAMIL, les études de toxicité, de validation et 
l’information scientifique disponible.

L’application topique, contre les champignons (mycose 
interdigitale), doit se conformer à de strictes mesures 
d’hygiène afin d’empêcher la contamination ou une 
infection surajoutée.

La feuille peut produire des réactions d’hypersensibilité.

Manihot esculenta ne doit pas être consommée par des 
personnes souffrant de troubles de la thyroïde3.

Ne pas administrer pendant la grossesse, en période 
d’allaitement ni à des enfants de moins de 8 ans.

Chimie

La feuille contient de l’acide cyanhydrique (0,1-0,21 mg/g)4; 
lotaustraline, linamarine5, des acides organiques : oxalique6; 
des flavonoïdes : amentoflavone, podocarpusflavone7, 
kaempferol-3-O-rutinoside, quercétine-3-O-rutinoside5; dé-
rivés de quercétine8.

Analyse proximale pour 100 g de feuille9: calories : 60; eau : 
81 g; protéines : 6,9g; lipides : 1,3 g; glucides : 9,2 g; fibres : 
2,1 g; cendres : 1,6 g; calcium : 144 mg; phosphore : 68 mg; 
fer : 2,8 mg; sodium : 4 mg; potassium : 409 mg; -carotène : 
8280 µg; thiamine : 0,16 mg; riboflavine : 0,32 mg; niacine : 
1,80 mg; acide ascorbique : 82 mg.

Photos : J. Fournet, J-P. Nicolas
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Activités biologiques

Travail TRAMIL10

Le jus de feuille fraîche (2 mg/mL) in vitro n’a pas été 
actif contre Candida albicans, Trichophyton rubrum ni 
Microsporum gypseum.

Travail TRAMIL11

La macération 50% de feuille fraîche, (100 µL/puits) in vitro, 
n’a eu aucune activité contre Citrobacter koseri ni Candida 
albicans (ATCC 10231).
L’extrait aqueux de parties aériennes séchées a été actif sur 
Microsporum canis12.

L’extrait d’acétate d’éthyle de parties aériennes séchées (< 
0,13 mg/mL) a eu une action fongicide sur Microsporum 
canis, M. fulvum, M gypseum et Trichophyton gallinae12.

L’extrait éthanolique de feuille (1 mg/mL) in vitro, a inhibé 
des souches de Staphylococcus aureus, des champignons 
Microsporum canis, M. fulvum, M. gypseum et Trichophyton 
gallinae (0,13 mg/mL) et du Sindbisvirus (5,2 µg/mL)12.

Toxicité

Travail TRAMIL13

Le jus lyophilisé de feuille fraîche pilée-froissée, à 
concentration de 500 mg/mL d’eau, par voie topique (0,5 
mL) 4 heures par jour durant 5 jours consécutifs à 3 lapins 
New Zealand, 0,5 mL sur 5 cm2 de peau (poils coupés) du 
dos, avec témoin du coté opposé du même animal, selon 
le protocole EPA870.2500, n’a pas provoqué d’œdème 
ni d’érythème durant l’essai ni les 11 jours d’observation 
suivant.

La décoction de feuille fraîche à des doses variables par voie 
orale n’a pas montré de toxicité générale sur l’être humain 
adulte14.

La cuisson permet de détruire l’enzyme β-glucosidase 
chargée de décomposer par hydrolyse les glucosides 
cyanogénétiques en acide cyanhydrique15.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur des enfants, ni sur des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

La feuille et le tubercule cuits de Manihot esculenta consti-
tuent un aliment de consommation humaine relativement 
répandu.

Contre les champignons (mycose interdigitale) ou les 
maux de tête :
Laver soigneusement les feuilles, les écraser, prendre 5-10 
grammes de la matière végétale et appliquer sur la peau de 
la zone affectée 2 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au froid 
et utilisée dans les 24 heures.
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ASTERACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Colombie, Guatemala, Honduras : manzanilla

noms créoles :    flè solèy, kanmonmiy

Distribution géographique

Originaire d’Europe et d’Asie, cultivée dans toute 
l’Amérique.

Description botanique

Herbacée annuelle, dressée, très ramifiée pouvant 
atteindre 60 cm. Feuilles paripennées, à segments 
linéaires. Capitules floraux de 2,5 cm de diamètre, sur 
pédoncules terminaux courts; ligules blanches, sans 
bords. Akènes avec 3 à 5 côtes, peu apparentes.

Il existe d’importants problèmes de nomenclature en ce 
qui concerne le genre, et de nombreux synonymes pour 
l’espèce1.

Vouchers : Girón,230,CFEH
  Ochoa,317,HPMHV
  Ríos,315,CECALLI

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- coliques :  plante entière, décoction, voie orale2

- diarrhée :  plante entière, décoction, voie orale2-3

- douleurs d’estomac :  feuille, infusion, voie orale4

- règles douloureuses :  feuille et fleur, infusion,
   voie orale4

- élimination des lochies : plante entière, décoction,
   voie orale2

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les coliques, la diarrhée, les douleurs 
d’estomac, les règles douloureuses et l’élimination des 
lochies après l’accouchement est classé REC sur la base 
de l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL, les études de toxicité, de validation et 
l’information scientifique publiée.

Photos : Y. Maltry, L. Germosén-Robineau, S. Tillet

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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En cas de diarrhée, ce remède est considéré comme 
complémentaire de la thérapie de réhydratation orale.

Si on observe chez le patient atteint de diarrhée une 
déshydratation avec langue sèche, pli cutané persistant, 
oligurie ou pleurs sans larmes, consulter un médecin 
immédiatement. Si la diarrhée dure plus de 3 jours chez 
un adulte ou plus d’un jour chez un enfant, consulter un 
médecin. 

Si l’état du patient se détériore, ou si les coliques ou les 
douleurs d’estomac durent plus de 3 jours ou les rêgles 
douloureuses plus de 7 jours, consulter un médecin.

Le pollen est potentiellement allergisant et peut induire 
des réactions d’hypersensibilité chez certaines per-
sonnes.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 3 ans.

Chimie

Les capitules floraux contiennent de l’huile essentielle 
(0,2-1,8%), constituée principalement par : chamazulène 
(1-15%), (-)-α-bisabolol (10-25%), cycloéthers poly-ène 
ou poly-ine (1-10%), 1,8-cinéol et divers hydrocarbures5-6.

La plante contient des flavonoïdes : apigénine et 
dérivés; des coumarines : dioxycoumarine, herniarine et 
ombelliférone; des carotènes; de la vitamine C; de l’acide 
salicylique et des stéroïdes dérivés du stigmastérol7-8, 
apiine et phytostérine9.

Activités biologiques

Travail TRAMIL10

L’extrait hydroalcoolique (30%) de capitules floraux a 
diminué de manière dose-dépendante l’ampleur des 
contractions spontanées sur le modèle de jéjunum isolé 
de lapin et a inhibé les contractions induites par chlorure 
de baryum, acétylcholine et histamine sur le modèle 
d’iléon isolé de cobaye de façon similaire à la papavérine.

Travail TRAMIL11

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de plante entière 
sans fleur, en dose unique (1g/kg) par voie orale à 10 
rats Wistar mâles (322,51 ± 7,66 g) suivant le modèle 
d’analgésie thermique (Tail-flick latency - D’Amour & 
Smith), a induit un effet analgésique une heure après 
l’administration de l’extrait (de 6,18% d’analgésie). En 
revanche il n’y a pas eu d’augmentation significative de 
la résistance à la chaleur vis à vis du groupe témoin.

Travail TRAMIL12

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de plante entière 
sans fleur, en dose unique (1 g/kg), par voie orale au rat 
Sprague Dawley, 5 femelles (243,22 ± 3,06 g) et 5 mâles 
(298,52 ± 4,51 g), a provoqué un effet antiinflammatoire 

suivant le modèle d’œdème de la patte induit par la 
carrraghénine, 1 et 2 heures après l’administration, en 
comparaison avec le groupe témoin ayant reçu de l’eau.

L’extrait aqueux de feuille et de tige séchées, (0,2 mL/
animal) par voie intrapéritonéale à la souris, a été actif 
contre les convulsions induites par picrotoxine13.

Les extraits aqueux et méthanolique de fleur et de feuille 
in vitro ont été actifs comme antispasmodiques sur 
l’intestin grêle de lapin14.

L’extrait de feuille par voie orale au rat, a montré une 
action anti-inflammatoire (DE50 = 35 moles/kg)15.

L’extrait aqueux (décoction) de fleur séchée, (1102 g/ kg) 
par voie orale à la souris, a été inactif comme 
antiulcéreux16.

L’extrait aqueux chaud de fleur (1,5% de la ration 
alimentaire) pendant 10 jours au rat mâle partiellement 
hépatectomisé, a montré une activité stimulante de la 
régénération hépatique17.

Les extraits aqueux et éthanolique (95%) de fleur séchée 
(100 µg/mL) in vitro, ont été actifs contre les spasmes 
produits par histamine et baryum sur iléon de cobaye18.

L’extrait éthanolique (30%) de fleur (3%) in vitro, a été actif 
contre les spasmes induits par histamine et acétylcholine 
sur iléon de cobaye19.

L’extrait éthanolique (30%) de fleur en application topique 
(12,5%) chez le chat a été actif comme anti-inflammatoire. 
Administré par voie orale au chat (3,2 mL/ kg) et au rat 
(2,8 mL/kg), son action anti-inflammatoire a été faible19.

L’extrait éthanolique (40%) de fleur (1 mL/animal) par 
voie orale au rat mâle, a été actif comme protecteur 
contre la formation d’ulcères de l’estomac et comme 
adjuvant pour leur guérison20.

L’extrait éthanolique (30%) de fleur (3%) (0,5 mL/kg) par 
voie orale au rat femelle, a été inactif comme antiulcéreux. 
Le même extrait administré sur l’œil de lapin (8%) a été 
actif comme anesthésique local19.

L’extrait aqueux (infusion) de plante entière in vitro a 
augmenté le tonus utérin21.

L’huile essentielle de fleur possèderait une action 
antibactérienne et fongicide sur divers micro-organismes 
pathogènes22.

On a attribué à la matricine et au chamazulène une 
activité anti-inflammatoire sur des modèles d’arthrite 
expérimentale1,15,23.
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On attribue à la fraction hydrophilique qui contient 
l’apigénine, et à la fraction lipidique de l’α-bisabolol, une 
action spasmolytique24-25.

Toxicité

Travail TRAMIL26

La décoction de fleur sèche et broyée à 30% (rendement  : 
2,57 mg/mL), (2 mL/100 g; équivalent à 6 g de matériel 
végétal/kg), dose unique par voie orale au rat, selon le 
modèle de classes toxiques aigües, n’a pas provoqué 
la mort ni de signes évidents de toxicité pendant 
les premières 24 heures ni les 14 jours d’observation 
suivants, et n’a pas mis de changement en évidence lors 
des études histopathologiques.

La DL50 de feuille par voie orale au rat a été de 10-20 g/
kg27.

La DL50 de l’extrait éthanolique (30%) de fleur par voie 
orale à la souris des deux sexes a été de 25 mL/kg19.

La DL50 de l’extrait éthanolique (80%) de fleur séchée, par 
voie intrapéritonéale au rat, a été supérieure à 4 g/kg28.

L’extrait éthanolique (40%) de plante entière (1,6 mL/kg), 
par voie orale au rat femelle et à la lapine, n’a pas produit 
de signes d’embryotoxicité29.

L’extrait éthanolique (40%) de plante entière, par 
voie orale au rat, n’a pas produit de signes de toxicité 
chronique29.

L’extrait aqueux de plante entière, par voie orale au rat ou 
au chien pendant une longue période, n’a montré aucun 
signe de tératogénicité30.

L’extrait aqueux chaud de fleur (150 mL/personne), par 
voie orale, peut être allergisant31.

La DL50 du chamazulène par voie orale a été de 10 g/kg, 
et par voie intramusculaire de 3 g/kg. La DL50 du bisabolol 
a été de 14,8 g/kg. Aucun d’eux n’a été tératogène à ces 
doses. La DL50 de l’huile essentielle a été supérieure à 5 
g/kg23,32.

Matricaria chamomilla est classée par la Food and 
Drug Administration des USA, dans la catégorie “Gras” 
(Generally Regarded As Safe), ce qui implique qu’on la 
considère comme généralement sûre33.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur des enfants, ni sur des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre coliques, diarrhée ou élimination des lochies :
Préparer une décoction avec 30 grammes de plante 

entière dans 4 tasses (1 litre) d’eau, faire bouillir 5 minutes 
dans un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer et boire 
1 tasse 3 fois par jour.

Contre les règles douloureuses ou les douleurs d’esto-
mac :
Préparer une infusion, en ajoutant 4 tasses (1 litre) d’eau 
bouillante à 30 grammes de plante entière ou de feuille. 
Couvrir le récipient, laisser reposer, filtrer et boire 1 tasse 
3 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.

Références 

1 RAUSCHERT S, 1974
Nomenklatorische Probleme in der Gattung Matricaria L.
Folia Geobot Phytotax Praha 9:249-260.
2 LAGOS-WITTE S, 1988-89, 1996
Encuesta TRAMIL. Laboratorio de Histología Vegetal y Etnobotánica, 
Dep. de Biología, Universidad Nacional Autónoma de Honduras UNAH, 
Tegucigalpa, Honduras.
3 GOMEZ H, GAITAN R, DIAZ F, 2003
Encuesta TRAMIL (Norte del departamento de Bolívar). Grupo de 
Productos Naturales, Facultad de Ciencias Químicas y Farmacéuticas. 
Universidad de Cartagena, Cartagena de Indias, Colombia.
4 GIRON L, 1988
Encuesta TRAMIL (Costa atlántica). Centro Mesoamericano de 
Tecnología CEMAT, Guatemala, Guatemala.
5 FRANZ C, WICKEL I, 1980
Contribution to the heredity of bisaboloids in Chamomilla recutita. 
(abstract). Planta Med 39:287-288.
6 SALAMON I, 1992
Production of chamomile, Chamomilla recutita (L.) Rauschert, in 
Slovakia. J Herbs Spices Med Plants 1(1/2):37-45.
7 MANCHENO MN, 1987 
La manzanilla dentro del plan terapéutico de tratamiento de la 
enfermedad diarreica aguda del Ministerio de Salud. Nicaragua. 
Rescate de la Medicina Popular Tradicional.
8 MERICLI AH, 1990
The lypophilic compounds of a Turkish Matricaria chamomilla variety 
with no chamazulene in the volatile oil. Int J Crude Drug Res 28(2):145-
147.
9 TOPOLOV V, GABROLOV M, YANKOLOV J, 1983
Plantas medicinales and fitoterapia (Bilki and Bilcosvirane). Plovdiv, 
Bulgaria: Ed. Jristo G. Danov.
10 MORON F, FURONES J, PINEDO Z, 1996
Actividad espasmolítica del extracto fluído de Matricaria recutita 
(Manzanilla) en órganos aislados. Rev Cubana Plant Med 1(1):19-24.
11 GARCIA-GONZÁLEZ M, BOLAÑOS AN, ARGUEDAS CR, 2005
Efecto analgésico en ratas, por vía oral, del extracto acuoso (decocción) 
de la planta entera sin flor de Matricaria recutita dosis única. Informe 
TRAMIL. PRONAPLAMED. Depto de Fisiología, Escuela de Medicina, 
Universidad de Costa Rica, San Pedro, Costa Rica.
12 GARCIA-GONZÁLEZ M, ARGUEDAS R, Y FERNÁNDEZ A, 2005
Efecto antiinflamatorio en ratas, por vía oral, del extracto acuoso 
(decocción) de la planta entera sin flor de Matricaria recutita dosis 
única. Informe TRAMIL. PRONAPLAMED. Depto de Fisiología, Escuela 
de Medicina, Universidad de Costa Rica, San Pedro, Costa Rica.
13 ABDUL-GHANI AS, EL-LATI SG, SACAAN AI, SULEIMAN MS, AMIN 
RM, 1987
Anticonvulsant effects of some Arab medicinal plants. Int J Crude Drug 
Res 25(1):39-43.
14 HOERHAMMER L, 1962
Flavone concentration of medicinal plants with regard to their 
spasmolytic action. Congr Sci Farm Conf Commun 21st Pisa 
1961(21):578-588.

Pharmacopée végétale caribéenne254

Matricaria recutita



15 JAKOVLEV V, ISAAC O, FLASKAMP E, 1983
Pharmakologische Untersuchungen von Kamillen-Inhaltsstoffen. VI. 
Untersuchungen zur antiphlogistichen Wirkung von Chamazulen und 
Matricin. Planta Med 49(10):67-73.
16 YAMAZAKI M, SHIROTA H, 1981
Application of experimental stress ulcer test in mice for the survey of 
neurotropic naturally occurring drug materials. Shoyakugaku Zasshi 
35:96-102.
17 GERSHEBIN LL, 1977
Regeneration of rat liver in the presence of essential oils and their 
components. Food Cosmet Toxicol 15(3):173-182.
18 ITOKAWA H, MIHASHI S, WATANABE K, NATSUMOTO H, 
HAMANAKA T, 1983
Studies on the constituents of crude drugs having inhibitory activity 
against contraction of the ileum caused by histamine or barium chloride 
(I). Screening test for the activity of commercially available crude drugs 
and the related plant materials. Shoyakugaku Zasshi 37(3):223-228.
19 LESLIE GB, 1978
A pharmacometric evaluation of nine bio-strath herbal remedies. 
Medita 8(10):3-19.

20 SZELENYI I, ISAAC O, THIEMER K, 1979
Pharmakologische Untersuchungen von Kamillen-inhaltsstoffen. III. 
Tierexperimentelle Untersuchungen über die ulkusprotektive Wirkung 
der Kamille. Planta Med 35(3):218-227.
21 SHIPOCHLIEV T, 1981
Uterotonic action of extract from a group of medicinal plants. Vett Med 
Nauki 18(4):94-98.
22 AGGAG ME, YOUSEF RT, 1972
Study of antimicrobial activity of chamomile oil. Planta Med 22(2):140-
144.
23 MANN C, STABA E, 1986
The chemistry, pharmacology and commercial formulations of 
chamomile. In: Herbs, spices and medicinal plants; recent advances 
in botany, horticulture and pharmacology. Phoenix, USA: Oryxpress 
1:235-280.
24 ISAAC O, 1979
Pharmacological investigations with compounds of chamomile I. On 
the pharmacology of alpha-bisabolol and bisabolol oxides (review). 
Planta Med 35(2):118-124.
25 ACHTERRATH-TUCKERMANN U, KUNDE R, FLASKAMP E, ISAAC 
O, THIEMER K, 1980
Pharmacological investigations with compounds of chamomile. V. 
Investigations on the spasmolytic effect of compounds of chamomile 
and Kamillosan on the isolated guinea pig ileum. Planta Med 39(1):38-
50.
26 MARTINEZ MJ, MOREJON Z, LOPEZ M, BOUCOURT E, MORON F, 
2005
Clases tóxicas agudas (CTA) de decocción de flor seca de Matricaria 
recutita L. Informe TRAMIL. Laboratorio Central de Farmacología, 
Facultad de Ciencias Médicas “Dr. Salvador Allende”, La Habana, Cuba.
27 JAKOVLEV V, SCHLICHTEGROLL A, 1969
Antiinflammatory activity of (-)-alpha-bisabolol, an essential 
component of chamomille oil. Arzneim-Forsch 19:615.
28 AL-HINDAWI M, AL-DEEN I, NABI M, ISMAIL M, 1989
Antiinflamatory activity of some Iraqi plants using intact rats. J 
Ethnopharmacol 26(2):163-168.
29 LESLIE G, SALMON G, 1979
Repeated dose toxicity studies and reproductive studies on nine bio-
strath herbal remedies. Swiss Med 1(1/2):1-3.
30 VIZOSO A, RAMOS A, VILLAESCUSA A, DEDALO M, BETANCOUR 
J, 2000
Evaluación del efecto genotóxico en extractos fluidos de Plantago 
lanceolata L., (llantén menor) y Matricaria chamomilla L. (manzanilla). 
Revista cubana de plantas medicinales 5(2):59-63.
31 BENNER MH, LEE HJ, 1973
Anaphylactic reaction to chamomille tea. J Allergy Clin Immunol 
52(5):307-308.
32 LEWIS R, TATKEN R, (Eds.), 1980
Registry of toxic effects of chemical substances. Vol. 1. Cincinnati, USA: 
Nat. Instit. Occupational Health.
33 ANON (Select Committee on GRAS Substances), 1976
GRAS status of foods and food additives. Washington, USA: Food and 
Drug Administration, Department of Health and Human Services, Office 
of the Federal Register National Archives and Records Administration 
41, 38644.

Pharmacopée végétale caribéenne 255

Matricaria recutita



LAMIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Cuba :    toronjil, toronjil de menta
Dominique :  peppermint
Guadeloupe, Marie-Galante,
Martinique, St Martin, les Saintes : mant, menthe
Panama et Venezuela :  yerba buena

autres noms créoles :  lanmant, ti diten

Distribution géographique

Originaire d’Europe, actuellement cultivée dans le 
monde entier.

Description botanique

Herbacée pérenne, aromatique. Tiges dressées ou 
ascendantes de 30 à 90 cm, ramifiées, glabres. Feuilles 

lancéolées, aiguës, limbe gaufré. Fleurs en longs épis 
terminaux, de 2,5 à 7,5 cm, celle du centre étant dépassée 
par les fleurs latérales; calice glabre, avec dents aiguës, 
en général ciliées; corolle pourpre, rarement blanche, 
glabre.

L’existence de variétés à l’intérieur de l’espèce peut 
nuancer la description botanique typique indiquée ci-
dessus.

Vouchers : Jiménez,1505,JBSD
  Gimenez,275710-38,VEN
  Soberats,TR90-09,CIFMT
  FLORPAN,s/n,PMA
  Ocrisse,3bis,UAB
  Boulogne,TH,14,UAG
  Boulogne,TB,11,UAG

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- diarrhée :  feuille, décoction ou infusion, 
   voie orale1

- maux d’estomac : feuille, infusion, voie orale2

- flatulence, indigestion : feuille, décoction ou infusion, 
   voie orale3-6

- grippe, rhume :  feuille, décoction ou infusion, 
   voie orale7-9

- vomissements :  feuille, décoction (parfois avec
   du sel) ou infusion, voie orale1,8

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la diarrhée, les maux d’estomac, la 
flatulence, l’indigestion, la grippe, le rhume et les 
vomissements est classé REC sur la base de l’usage 
significatif traditionnel documenté par les enquêtes 
TRAMIL, les études de toxicité et l’information scientifique 
publiée.

En cas de diarrhée, ce remède est considéré comme 
complémentaire de la thérapie de réhydratation orale.

Si on observe chez le patient atteint de diarrhée une 
déshydratation avec langue sèche, pli cutané persistant, 
oligurie ou pleurs sans larmes, consulter un médecin 
immédiatement. Si la diarrhée dure plus de 3 jours chez 
un adulte ou plus d’un jour chez un enfant, consulter un 
médecin. 

Si l’état du patient se détériore, ou si les maux d’estomac 
ou l’indigestion durent plus de 3 jours, la grippe plus de 
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7 jours ou encore si les vomissements persistent au-delà 
de 2 jours, consulter un médecin.

Eviter son ingestion en cas d’affections de la vésicule 
biliaire, de calculs10 et en cas de prise de médicaments 
antiacides ou réduisant le pH stomacal comme les 
inhibiteurs de protons à cause du risque d’interaction11.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 5 ans.

Chimie

La feuille a été amplement étudiée et contient, entre 
autres composants, de l’huile essentielle : menthol, 
menthone, cinéol12; des flavonoïdes : diosmine, érioci-
trine, hespéridine, narirutine, lutéoline, rutinoside, entre 
autres13.

Activités biologiques

L’extrait aqueux de parties aériennes in vivo selon le 
modèle intra-amniotique (0,3 mL/jour) et in vitro sur le 
modèle d’inhibition d’hémo-agglutination contre Herpes 
simplex, Influenza A et Influenza B, a montré une action 
antivirale14.

L’extrait aqueux de parties aériennes (10 mg/mL) in vitro, 
n’a pas été nématicide contre Toxocara canis15.

L’extrait éthanolique (30%) de feuille, (10 mL/L) in vitro 
selon le modèle de contraction d’iléon de cobaye induite 
par acétylcholine et histamine, a montré une action 
antispasmodique16.

L’extrait éthanolique (30%) de feuille (1 mL/kg) par voie 
orale au rat, a augmenté le flux biliaire de 43%16.

L’extrait aqueux de feuille séche (300 mg/kg) par voie 
orale à la souris, a montré un effet natriurétique, sans 
affecter le potassium17 a induit une action dépressive sur 
le système nerveux central18.

L’extrait aqueux de parties aériennes, (320 mg/kg) par 
voie orale au rat Wistar albinos (groupes de 6), a montré 
une activité anti-inflammatoire aiguë et chronique19.

L’extrait hydroalcoolique (95%) de feuille fraîche (1 g/
kg) par voie orale au rat, a produit un effet analgésique 
dans le modèle de contorsions induites par le peroxyde 
de benzyle20.

L’huile essentielle a monté un effet carminatif (DE50 = 
7,5%) in vitro selon le modèle de l’activité moussante21. 
L’instillation intraluminaire (0,1 mL) sur iléon de cobaye a 
montré une activité spasmolytique, pour une concentra-
tion inhibitrice moyenne (CIM) de 0,176 mg/ mL22. 

L’huile essentielle administrée oralement à l’être 
humain adulte, a présenté des propriétés carminatives 
et cholérétique23; à des doses de 0,2 mL/personne, elle  
a accéléré l’évacuation gastrique chez des personnes 
saines et chez des patients atteints de dyspepsie24.

L’effet analgésique local au niveau gastrique a été mis 
en évidence dans une étude en double-aveugle avec 
45 patients atteints de dyspepsie non ulcéreuse, qui ont 
reçu 90 mg d’huile essentielle de menthe + 50 mg d’huile 
de carvi (Carum carvi). Le traitement a été bien toléré et 
95% d’entre eux ont présenté des signes d’amélioration 
avec diminution de la sensation de lourdeur d’estomac, 
des nausées et des coliques25.

Toxicité

Travail TRAMIL26

L’extrait aqueux (décoction à 30%) de feuille fraîche de 
Mentha nemorosa (0,51 mg/mL de solides totaux), en 
dose unique (10,2 mg de solides totaux/kg), par voie 
orale au rat, selon le modèle de toxicité aiguë, n’a pas 
provoqué la mort ni de signes évidents de toxicité durant 
les 14 jours d’observation, et n’a pas mis en évidence de 
changement lors des études histopathologiques.
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Travaux TRAMIL27-28

L’extrait aqueux (décoction à 30%) de feuille sèche de 
Mentha x piperita var citrata, en dose unique (2 et 5 g 
de matériel végétal /kg), par voie orale au rat Sprague-
Dowley (3 femelles et 3 mâles) et à la souris Swiss OF1 
(30 femelles et 30 mâles), groupes témoins recevant de 
l’eau distillée, selon le modèle de toxicité aiguë, n’a pas 
provoqué la mort ni de signes évidents de toxicité durant 
les 14 jours d’observation, et n’a pas mis en évidence de 
changement macroscopique des organes vitaux.

La teinture (1 kg de matière végétale sèche dans 1 L 
d’éthanol à 70%) de parties aériennes de Mentha x piperita 
selon le modèle de ségrégation mitotique sur Aspergillus 
nidulans D30 (0,025 à 0,250 mg de solides totaux), n’a 
pas montré d’activité cytotoxique significative. Selon le 
modèle d’induction de micronoyaux en moelle osseuse 
de souris, l’extrait (64, 128 et 225 mg/kg) n’a pas eu d’effet 
génotoxique29.

L’extrait hydroalcoolique de parties aériennes sèches, de 
Mentha x piperita (1,9; 3,1 et 6,3 g de solides totaux/kg), 
de M. spicata (2,3; 3,8 et 5,3 g de solides totaux/kg) et M. 
arvensis (4,4; 5,9 et 7,4 g de solides totaux/kg) par voie 
orale à la souris, a montré une DL50 de 3,6; 3,6 et 5,8 g de 
solides totaux/kg respectivement. La DL50 de la teinture 
de M. citrata a été de 0,7 mg/kg30. Les signes de toxicité 
qui se sont exprimés ont été respiration rapide, sédation, 
incoordination motrice et mort.

La DL50 de l’huile essentielle de menthe par voie orale à 
la souris a été de 2,49 g/kg, au rat elle a été de 2,426 g/kg 
et par voie intrapéritonéale de 0,829 g/kg31.

La DL50 du menthol par voie orale à la souris a été de 3-4 
g/kg31, au rat de 3,1-4,4 g/kg32; par voie intrapéritonéale, 
elle a été de 0,819 g/kg31.

L’huile essentielle a été mutagène in vitro, sur le modèle 
de Salmonella typhimurium TA1537, à une concentration 
minimum de 5 picolitres/plaque. La feuille et la tige 
ont été mutagènes sur le même modèle, pour une 
concentration minimum de 50 µg/plaque33.

Mentha spp est classée par la Food and Drug 
Administration (FDA) dans la catégorie “GRAS” (Generally 
Regarded as Safe), généralement considérée comme 
sûre34.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi avec des enfants, ni avec des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

La feuille de Mentha spicata est un condiment de 
consommation humaine relativement répandue et 
Mentha piperita constitue une source industrielle d’huile 
essentielle.

Contre les douleurs d’estomac :
Préparer une infusion en ajoutant 1 tasse (250 millilitres) 
d’eau bouillante à 10-15 grammes de feuilles. Couvrir le 
récipient, laisser reposer 5 minutes et filtrer.

Contre la diarrhée, la flatulence, l’indigestion, la grippe, 
le rhume ou les vomissements :
Préparer une décoction ou une infusion avec 10-15 
grammes de feuilles dans 1 tasse (250 millilitres) d’eau. 
Pour la décoction, faire bouillir 5 minutes dans un 
récipient couvert. Pour l’infusion, ajouter l’eau bouillante 
aux 10-15 grammes de feuilles et couvrir le récipient. 
Laisser reposer 5 minutes et filtrer.

Dans tous les cas, boire 1 tasse 2-4 fois par jour, ou 
prendre 1 tasse aux moments requis par l’indication 
symptomatique35-36.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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FABACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Tobago :   shame charlotte, ti marie,
   sensitive plant,
   old lady shut you door

autres noms créoles : mariront, mari hont, hontèz, 
   manzè mari

Distribution géographique

Largement distribué en Amérique tropicale. Naturalisée 
dans les tropiques du Vieux Monde.

Description botanique

Plante annuelle ou sous-arbrisseau, velu, avec des 
épines recourbées sur les tiges. Feuilles avec 1-2 paires 
de pennes, follioles de 15-25 paires, oblongs ou linéaires 
de 5-10 mm obtus ou aigüs. Fleurs rosées en glomérules, 
pédonculées. Légumineuse oblongue linéaire, segmen-
tée, de 1 à 1,5 cm, avec des soies sur les marges.

Voucher : Delaigue,18,NHTT

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL 

- «  menstrual cramps  » (crampes menstruelles, dysmé-
norrhée) : feuille fraîche et racine, infusion ou décoc-
tion, voie orale1

Recommandations

Selon l’information disponible : 

L’usage en cas de dysménorrhée est classé REC basé 
sur l’emploi significatif traditionnel documenté dans les 
enquêtes TRAMIL et l’information scientifique publiée. 

Etant donné le risque que la dysménorrhée obéisse à 
des problèmes de santé plus complexes (endométriose, 
fibrome, maladie inflammatoire pelvienne, infection 
transmise sexuellement, grossesse extra-utérine, tumeur, 
etc), l’évaluation médicale initiale est recommandée. 
L’utilisation de cette ressource doit être considérée 
comme un complément à un traitement médical, sauf 
contre-indication.

Si l’état du patient se détériore ou si les symptômes 
persistent au-delà de 5 jours, il faut consulter un médecin.

Ne pas utiliser chez la femme enceinte ou allaitante, ni 
chez les enfants en dessous de 12 ans.

Chimie

La plante entière contient  : norépinéphrine2; hista-
mine; N, N-diméthyltryptamine3; sesquiterpène : acide 
jasmonique4; tanins5; protéines : mimosine6 et 3-hy-
droxy-4(1H)-pyridone7.

Activités biologiques

L’extrait aqueux (décoction) de feuille sèche (1000-4000 
mg/kg), par voie intrapéritonéale à la souris Swiss mâle, 
a protégé de manière dose-dépendante contre les 
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convulsions induites par pentylènetétrazol et strychnine, 
confirmant les propriétés sédatives et anti-convulsives 
de la décoction de feuille8.

L’extrait méthanolique de racine sèche, (300 mg/kg/jour) 
par voie orale à la souris albinos, a prolongé la durée 
du cycle œstral avec une augmentation significative de 
la durée de la phase de diœstrus et une diminution du 
nombre de portées. L’analyse des principales hormones 
(LH, FSH, prolactine, estradiol et progestérone) qui 
sont impliqués dans la régulation du cycle œstral, a 
montré que l’extrait de racine altère la libération des 
gonadotrophines et la sécrétion d’estradiol9.

L’extrait éthanolique de feuille (200 et 400 mg/kg), 
par voie orale à la souris albinos Swiss et au rat Wistar 
(groupes de 6 animaux) a montré une activité antalgique 
et anti-inflammatoire dose dépendante significative. 
Cette activité analgésique a été plus significatif dans le 
modèle de l’acide acétique (contorsions) que dans le 
modèle anti-inflammatoire du retrait de la queue (tail-
flick latency)10.

L’extrait hydroalcoolique (50%) de plante entière à des 
concentrations non précisées, in vitro, a montré une 
activité antispasmodique provoquée par l’histamine sur 
iléon isolé de cobaye11.

L’extrait aqueux de feuille sèche (6 et 8 mg/kg/30 jours), 
par voie intrapéritonéale au rat soumis au test de la nage 
forcée, comparés à ceux qui ont reçu du diazépam (1,3 
mg/kg, ip) a montré un effet antidépresseur12.

Un extrait indéterminé de feuille sèche et de racine, 
administré par voie orale et rectale à des doses variables 

chez les adultes humains des deux sexes, a montré une 
activité anti-inflammatoire13-14.

Toxicité

L’extrait aqueux de racine sèche en suspension de 
carboxyméthylcellulose (80 mg/mL), (200, 400, 600 et 
1600 mg/kg) par voie intrapéritonéale à la souris et au 
rat (groupes de 5 animaux) dans le test de toxicité aiguë, 
a montré un léger effet sédatif dans la première heure 
après l’administration. Aucun décès n’a été observé15.

L’extrait aqueux de racine (100, 200, 400 et 800 mg/ kg), 
par voie intrapéritonéale à la souris albinos femelle, 
a montré une DL100 de 400 mg/kg et une DLo de 
100  mg/ kg15.

Une étude pilote pré-clinique sur 9 femmes, à doses 
variables, par voie orale, n’a pas montré d’effets secon-
daires15.

L’extrait hydroalcoolique (50%) de plante entière, par 
voie intrapéritonéale à la souris, a montré une DL50 = 
1  g/ kg11.

L’extrait méthanolique de racine sèche (300 mg/kg/
jour/21 jours), par voie intrapéritonéale à la souris Swiss 
femelle, n’a pas montré de toxicité hépatique ni d’autres 
signes visibles de toxicité9.

L’extrait éthanolique dégraissé par éther de pétrole de la 
feuille, (100, 150, 200, 250 mg/kg), par voie orale à la rate 
gravide, a montré une activité anti-implantatoire tandis 
que la dose de 50 mg/kg n’a pas eu cet effet16.

Photos : M. Arzoumanian, F. ArecesDavantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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On ne dispose d’aucune information pouvant garantir 
l’innocuité de ce remède administré aux enfants, aux 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre les «menstrual cramps » (crampes menstruelles, 
dysménorrhée) :
Préparer une décoction ou infusion avec 5 grammes 
de feuilles et de racines dans 4 tasses (1 litre) d’eau. En 
cas de décoction bouillir 10 minutes dans un récipient 
couvert. Pour l’infusion, ajouter de l’eau bouillante à 
15 grammes de feuilles et de racines et couvrir. Laissez 
refroidir, filtrer et boire 1 tasse 3 fois par jour pendant 3 à 
5 jours maximum.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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NYCTAGINACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Guadeloupe, Marie-Galante : bel dinuy,
    belle de nuit
Rép. Dominicaine :   buena noche

autres noms créoles : bèl dinuit, bèldènui, bèl lannuit

Distribution géographique

Largement distribuée en Amérique tropicale.

Description botanique

Plante herbacée pouvant atteindre jusqu’à 1,5 m; tige 
ramifiée avec des branches érigées ou ascendantes. 
Feuilles ovales, apex aiguës ou atténué, base arrondie 
ou subcordée (comme un cœur),  souvent ciliées, parfois 
pubescentes; pédoncules habituellement de 1 à 2 mm de 
long. Fleurs nombreuses groupées en cymes à l’extrémité 
des branches, souvent entourées par de petites feuilles, 
involucre et calice campanulés. Périanthe de 3 à 5,5 cm, 
de couleurs variées, limbe élargi, 5 étamines, saillant 
légèrement du périanthe. Akènes avec 5 côtes radiales 
saillantes, texture verruqueuse, de couleur uniforme ou 
variée, marron, marron clair ou très foncé.

Vouchers : Zanoni,42676,JBSD
  Fournet,4676,GUAD
  Balz,6,INRA
  Boulogne,TB,12,UAG

Usages traditionnels significatifs TRAMIL

- contusion, demisi (entorse) : parties aériennes, pilées/
froissées, cataplasme1,3-4

- nacíos (furoncles) : feuille, jus, application locale2

Recommandations 

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les contusions, demisi (entorse) et 
furoncles est classé REC sur la base de l’usage significatif 
traditionnel documenté par les enquêtes TRAMIL et 
l’information scientifique publiée.

Toute application topique doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène qui empêcheront la contamination 
ou une infection surajoutée.

Photos : L. Germosén-Robineau, I. Vandebroek, R. Graveson, M. Buraud

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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Si l’état du patient se détériore ou si l’ecchymose, l’entorse 
ou les furoncles persistent plus de 5 à 7 jours, consulter 
un médecin.

Ne pas administrer pendant la grossesse, en période 
d’allaitement ni à des enfants de moins de 8 ans.

Chimie

La feuille contient des glucides : 2-carboxyarabinitol5, 
des stéroïdes : campestérol, β-sitostérol; des alcanes, 
alcools et cétones : n-dotriacontane, n-hentriacontane, 
n-heptacosane, hexacosan-1-ol, le n-hexacosane, 
n-nonacosane, n-octacosane , n-pentacosane, 
n-pentatriacontane, n-tétracosane, le n-tetratriacontane, 
n-triacontane, tricosan-12-one, la n-tricosane, le 
n-tritriacontane; acide en C4 : acide tartrique; lipides : 
acide lignocérique6.

Les parties aériennes contiennent des stéroïdes : 
brassicastérol, β-sitostérol, le stigmastérol; triterpènes  : 
acide oléanolique, acide ursolique7  ; flavonoïdes : 
quercétine8.

Le criblage phytochimique des parties aériennes a 
montré : alcaloïdes (-), flavonoïdes (+), saponines 
stéroïdiens (+)8 et iridoïdes (+)9.

Activités biologiques

L’extrait aqueux brut de feuille (1 à 100 mg/kg), par 
voie orale à la souris Swiss albinos mâle adulte (25-
35 g), modèle de contorsions induites par injection 
intrapéritonéale d’acide acétique à 0,6%, avec de la 
morphine (10 mg/kg) par voie orale comme témoin 
positif, a réduit pendant 30 minutes le nombre de 
contorsions abdominales provoquées par l’acide 
acétique administré une heure après le traitement par 
voie orale, avec une inhibition maximale de 65 ± 13%, 
et une estimation de la DI50 de 5,5 mg/kg. Dans le test 
de retrait de la queue (test tail-flick), (1 à 100 mg/kg) 
par voie orale, en mesurant le temps de réaction pour le 
retrait de la queue après trempage dans un bain chaud 
à 48°C, a également obtenu un effet antinociceptif 
significatif (10 mg/kg). Cet effet a commencé à 0,5 et a 
duré jusqu’à 1 h après le traitement10.

L’extrait aqueux (macération à froid) lyophilisée de feuille 
sèche, (200 et 400 mg/kg), a été administré par voie orale 
au rat Wistar (150-200 g), modèle inflammatoire par la 
carraghénine, le diclofenac sodique (10 mg/kg) étant 
le témoin positif, administré 30 min. avant l’injection 
de carraghénine en tant qu’agent phlogistique, dans la 
partie plantaire de la patte du rat. La dose de 200 mg/ kg 
a empêché la formation d’un œdème de 15%, 26,4%, 
31,3% et 39% à 1, 2, 3 et 4 heures, respectivement. A la 
dose de 400 mg/kg, le % d’inhibition a été de 25,6%, 35%, 
50% et 56,3% après 1, 2, 3 et 4 heures, respectivement11.

La plante a montré une activité antibactérienne et 
antifongique contre les agents biologiques provoquant 
pyodermite et dermatomycoses12.

Le jus et la macération aqueuse de feuille par voie topique 
ont montré une activité anti-inflammatoire observée 
cliniquement sur   les maladies de la peau causées par des 
champignons sur peau humaine13.

L’extrait hydroalcoolique de parties aériennes appliqué 
au rat femelle, n’a pas induit de stimulation utérine14.

La teinture de feuille sèche, (30 µL/disque) in vitro, n’a 
pas eu d’activité antimicrobienne contre Escherichia 
coli, Pseudomonas aeruginosa, Staphylococcus aureus ni 
Candida albicans15.

La décoction de fleur, feuille et racine sèches (1 g/mL) in 
vitro a été fongicide contre Epidermophyton floccosum, 
Trichophyton mentagrophytes mais inactif contre 
Microsporum canis et Trichophyton mentagrophytes16.

Toxicité

Travail TRAMIL17

La feuille fraîche écrasée (0,6 g/6 cm2 de peau saine), a 
été appliquée par voie topique sur le lapin New Zealand 
albinos, 3 mâles (1,5 kg), modèle OCDE 404 d’irritation 
cutanée aiguë. Trois sites distincts ont été utilisés et les 
animaux placés en cages de rétention; après 4 heures, 
le patch a été retiré et les lectures de l’érythème et de 
l’œdème ont été faites à 1, 24, 48 et 72 heures, sans 
révéler aucun signe clinique, ce qui classe la feuille dans 
la catégorie non-irritant.

L’extrait éthanolique de feuille, en dose unique (10, 
30, 100, 300, 1000 mg/kg) par voie orale à la souris, n’a 
causé la mort d’aucun animal10. En ce qui concerne les 
effets secondaires, l’extrait n’a pas modifié l’activité 
locomotrice, la température du corps, le transit gastro-
intestinal ni produit de lésions gastriques10.

Le jus de feuille et sa macération aqueuse en application 
topique n’ont pas provoqué d’effets cliniques d’irritabilité 
ou d’hypersensibilité de la peau humaine13.

L’extrait hydroalcoolique des parties aériennes, par voie 
intrapéritonéale à la souris, a montré une dose maximale 
tolérée de 1 g/kg14.

On ne dispose pas d’information pouvant garantir 
l’innocuité de l’usage de ce remède administré aux 
enfants, aux femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre contusion, entorse ou furoncles :
Laver la peau avec de l’eau bouillie et du savon, appliquer 
les feuilles écrasées directement sur la lésion en quantité 
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suffisante pour couvrir la zone affectée. Couvrir avec un 
linge propre ou un pansement et renouveller toutes les 
12 heures.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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CUCURBITACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Antigua :   maiden blush
Barbade :   cerasee
Costa Rica et Guatemala :  sorosí
Dominique :   kokouli
Haïti :    asorosi
Honduras :   calaica
Puerto Rico, Rép. Dominicaine
et Venezuela :    cundeamor
Tobago :    corailee, sorrow seed,
    popololo

autres noms créoles :  manjé kouli, pawoka,
    ponm zendyen,
    ti konkonb kouli

Distribution géographique

Originaire de l’Ancien Monde et naturalisée sous tous les 
tropiques.

Description botanique

Herbe grimpante pouvant atteindre 6 m, habituellement 
très ramifiée. Feuilles alternes de 4 à 12 cm, avec 5-7 
lobes; lobes obtus ou mucronés, bords dentés ou 
crénelés. Corolle jaune, segments obtus ou émargés de 
1,5 à 2 cm. Fruit ellipsoïdal, tuberculé, déhiscent, de 5 à 
15 cm de diamètre, jaune à orangé, avec 3 valves; pulpe 
de couleur rouge; graines ellipsoïdales, aplaties, de 10 à 
16 mm.

Vouchers : Faujour,3,BAR
 Pimentel,1111,JBSD
 García,2329,JBSD
 Girón,167,CGEH
 Delens,105,VEN
 Lagos-Witte,7,HPMHV
 Fonrose,52,SOE
 Mejía,s/n,MAPR
 Delaigue,19,NHTT

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- affections cutanées sèches, démangeaisons, poux 
(pédiculose)  : parties aériennes, écrasées et/ou en 
macération aqueuse, bains, friction et application 
locale1-10

- furoncles : parties aériennes, écrasées, bains5

- rhume : parties aériennes, décoction, voie orale11-13

- cloques sur la peau : feuille et tige, bain et cataplasme7,14

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les furoncles et le rhume est classé REC 
sur la base de l’usage significatif traditionnel documenté 
par les enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et 
l’information scientifique publiée.

L’emploi contre les affections cutanées sèches de la peau, 
les démangeaisons et les poux (pédiculose) est classé 
REC sur la base de l’expérience traditionnelle de l’usage 
documenté par son emploi significatif dans les enquêtes 
TRAMIL. 

Photos : J. Delaigue, A. Faujour, M. Arzoumanian
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Toute application locale doit se conformer à des strictes 
mesures d’hygiène, afin d’éviter la contamination ou une 
infection supplémentaire.

Si l’état du patient se détériore, ou si les furoncles 
persistent au-delà de 5 jours, consulter un médecin.

Ne pas employer par voie orale avec une femme enceinte 
car susceptible de provoquer un avortement et/ou un 
effet tératogène. 

Ne pas employer avec des femmes allaitantes, ni avec 
des enfants de moins de 3 ans.

Chimie

Travail TRAMIL15

Sélection phytochimique préliminaire (parties aé-
riennes) :

alcaloïdes : ± saponosides : +
comp. phénoliques : + stéroïdes, terpénoïdes : +
flavonoïdes : ± tanins : +
quinones : -

Il existe une grande variation dans la composition 
chimique selon le lieu de croissance16.

Analyse proximale pour 100 g de feuille17 : calories : 44; 
eau : 84,6%; protéines : 5,6%; lipides : 0,6%; glucides : 7%; 
fibres : 1,6%; cendres : 2,2%; calcium : 288 mg; phosphore : 
54 mg; fer : 5 mg; sodium : 19 mg; potassium : 510 mg; 
carotène : 5085 µg; thiamine : 0,13 mg; riboflavine : 
0,45  mg; niacine : 1,50 mg; acide ascorbique : 170 mg.

Constituants chimiques de Momordica charantia :

Partie de 
la plante

Type de 
constituant Nom du constituant

parties 
aériennes triterpènes momordicines I, II et III18

fruit aminoacides

alanine, β-alanine, phényl-alanine,
acide γ-amino-butyrique,
acide glutamique, proline, 

tryptamine19

polypeptide p20

fruit
stéroïdes

glucide

charantine, α-spinastérol, 
β-sitostérol, stigmastérol et dérivés

acide D-galacturonique21

fruit vert
saponine diosgénine22

triterpènes momordicosides E, E-1, EX, F,
F’,F-1, F-2, G, H, I, J, K, & L23

péricarpe 
fruit caroténoïdes

α, β, γ carotènes et dérivés, 
lutéine, licopène, rubixanthine, 

zéaxanthine, zéinoxanthine24

Activités biologiques

L’extrait aqueux (décoction) de feuille in vitro n’a pas eu 
d’activité antifongique contre Epidermophyton floccosum, 

Microsporum canis, Trichophyton mentagrophytes var. 
algodonosa ni var. granulare25.

L’extrait aqueux de feuille séchée à des concentrations 
variables a démontré une forte activité insecticide contre 
Blatella germanica mais pas contre Oncopeltus fasciatus26.

L’extrait méthanolique de feuille séchée (2 mg/mL) a 
été actif in vitro, contre Corynebacterium diphteriae, 
Streptobacillus spp., Streptococcus spp. et Staphylococcus 
aureus27.

L’extrait aqueux de fruit a montré une action marquée 
face à Bacillus subtilis (CL = 50 mg/disque) et Candida 
albicans (CL = 25 mg/disque). Les extraits chloroformique, 
éthéré et méthanolique ont aussi été actifs, mais 
comparativement avec moins d’efficacité28.

L’extrait hydroalcoolique (50%) de plante entière séche a 
eu une action antihistaminique faible sur iléon isolé de 
cobaye (0,01 g/mL)29.

Toxicité

Travaux TRAMIL30-31

Le jus lyophilisé obtenu à partir de 500 g de feuille 
appliqué avec des compresses de gaze stérile sur la 
peau rasée d’un groupe de 14 lapins albinos mâles New 
Zealand (2-3 kg) et de 16 cobayes blancs Hantley des 
deux sexes, avec une observation sur 24 et 72 heures et 
une analyse histopathologique par biopsie, a montré un 
indice d’irritation primaire inférieure à 5 (non irritant ni 
allergisant).

Travail TRAMIL16

Le produit de la cuisson de la plante entière avec fruit 
vert mais sans racine, (25 g/kg) par voies orale et 
intrapéritonéale à la souris, n’a pas entraîné la mort. 
Le fruit mûr administré oralement à la souris a mis en 
évidence une DL50 = 3 g/kg.

L’extrait aqueux (décoction) des parties aériennes (2 
doses de 25 mL/kg) par voie orale au rat Wistar femelle 
(150-200 g), modèle de classe aiguë toxique, n’a 
provoqué aucun signe de toxicité ni de mortalité en 14 
jours d’observation, avec une DL50> 2000 mg/kg32.

L’extrait aqueux de parties aériennes, par voie topique, 
test d’irritation dermique (0,5 mL) et ophtalmiques (0,1 
mL) sur le lapin New Zealand, modèle décrits par l’OEDC 
404 et 405, ont été classés comme non-irritant dans les 
deux cas32.

L’extrait éthanolique (50%) de plante entière (10 g/kg) par 
voies sous-cutanée et orale à la souris, n’a pas provoqué 
de manifestations de toxicité générale29.

L’extrait de fruit traité à l’acétone et purifié, contenant 
le principe actif hypoglycémiant, administré par voie 

Pharmacopée végétale caribéenne 267

Momordica charantia



intrapéritonéale à la souris, a révélé des signes de toxicité 
rénale qui se sont manifestés par une augmentation des 
niveaux d’urée, sans effets nocifs sur le foie, le coeur ni 
le sang33.

L’extrait aqueux (décoction) de feuille (500 mg/kg) 
par voie orale au rat femelle, n’a pas eu d’effet anti-
implantation. A des doses de 200 mg/kg, elle n’a pas 
produit d’effet abortif ni embryotoxique34.

L’extrait aqueux (décoction) de feuille fraîche (0,10 
mg/ mL) in vitro a eu une activité génotoxique sur 
Aspergillus nidulans35.

Le jus du fruit (6 mL/kg/jour) par voie orale à la lapine, 
a entraîné la mort au bout de 23 jours. Parmi les 
femelles gravides, ce jus a provoqué 10 morts et 2 cas 
d’hémorragie utérine36.

L’extrait aqueux de fruit vert (5 kg/300 mL) (2 mL/jour), 
par voie orale à 24 rates Sprague-Dawley gestantes, aux 
jours 7 à 14 de la gestation, a provoqué des malformations 
dans 8,65% de la progéniture des animaux ayant reçu 
l’extrait contre 1,62% pour le groupe témoin. 31,2% 
de tous les descendants malformés ont présenté des 
malformations congénitales multiples37.

L’extrait alcoolique (95%) de fruit (1,75 g/animal/jour) 
par voie orale au chien mâle a provoqué une diminution 
dans la formation des spermatozoïdes au bout de 
20 jours, avec destruction progressive et totale des 
vaisseaux spermatiques, destruction d’un grand nombre 
de différents types de cellules, sauf les cellules de Sertoli 
et les spermatides basales, ainsi qu’une diminution de la 
lumière de l’épididyme et des vases déférents au bout de 
60 jours d’administration38.

L’extrait alcoolique (95%) de fruit (200 mg/kg/jour/14 
jours) par voie orale au gerbille mâle, a induit une 
réduction significative du poids testiculaire et une 
interruption de la spermatogénèse, sans affecter les 
vaisseaux spermatiques, ni la prostate39.

L’extrait éthanolique (95%) de fruit (110 mg/kg/jour/30 
jours) par voie orale au gerbille mâle, n’a pas provoqué 
d’effets de toxicité générale. A une dose de 150 mg/kg/
jour, il a entraîné la mort 20 à 30% des animaux avant le 
30ème jour38.

L’extrait aqueux (décoction) de fruit à des doses de 500 
mg/personne par voie orale, n’a pas été toxique40.

L’extrait aqueux de la plante entière, (15 mL/personne/
jour) par voie orale à des femmes enceintes, a inhibé le 
développement du foetus41.

Deux composés présents dans la graine (α-trichosanthine, 
α et la β-momorcharine) auraient un effet abortif42-43.

On ne dispose d’aucune information pouvant garantir 
l’innocuité de ce remède administré aux enfants, aux 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre les affections cutanées :
Laver soigneusement les parties aériennes de la plante 
puis les écraser. Appliquer 30 grammes (une poignée) de 
la matière végétale sur la peau de la zone affectée 3 fois 
par jour.

Contre le rhume :
Préparer une décoction avec 30 grammes de parties 
aériennes dans 4 tasses (1 litre) d’eau, faire bouillir 
pendant 5 minutes dans un récipient couvert. Laisser 
refroidir, filtrer et boire 1 tasse 3 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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RUBIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti :   fèy doulè

autres noms créoles : noni, bilenbi, fèy frèt,
   koross chyen, ponm makak

Distribution géographique

Originaire d’Asie et d’Australie; cultivée et naturalisée en 
Amérique tropicale.

Description botanique

Arbre ou arbuste pouvant atteindre 6 m de haut. Feuilles 
opposées, elliptiques, de 10 à 30 cm, aiguës ou terminées 
en pointe courte, sagittées ou arrondies à la base. Fleurs 
blanches, en glomérules axillaires, pédonculés; le tube de 
la corolle peut atteindre 1 cm. Fruit syncarpe cylindrico-
ellipsoïdal ou arrondi, jaune, de 5 à 7 cm, qui acquiert 
une odeur fétide en mûrissant.

Vouchers : García,2594,JBSD
  Martínez,4741,ROIG
  Soto,51364,CR

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- diarrhée : feuille fraîche, décoction, voie orale1

- rhumatisme : feuille, naturelle, en application locale2

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la diarrhée et les rhumatismes est 
classé REC sur la base de l’usage significatif traditionnel 
documenté dans les enquêtes TRAMIL et les études de 
toxicité.

En cas de diarrhée, ce remède est complémentaire à une 
thérapie de réhydratation orale. 

Si l’état du patient se détériore (déshydratation avec 
langue sèche, pli cutané persistant, oligurie ou pleurs 
sans larmes) consulter un médecin immédiatement. Si la 
diarrhée persiste plus de 2 jours, consulter un médecin.

L’emploi de ce remède en cas de rhumatisme doit 
être considéré comme un complément du traitement 
médical.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants.

Chimie

La plante fraîche contient des anthraquinones, principa-
lement la morindone et l’alizarine3-4.

La feuille contient des monoterpènes : aspéruloside et 
monotropéine4; des benzénoïdes : acide gentisique; des 
stéroïdes : β-sitostérol; un triterpène : acide ursolique5-6.

Analyse proximale de 100 g de feuille7: calories : 107; 
eau : 77,6%; protides : 4,5%; lipides : 7,8%; glucides : 8,6%; 
fibres : 4%; cendres : 1,5%; calcium : 36 mg; phosphore : 
15  mg; fer : 2,3 mg; carotène : 36265 µg; thiamine : 
0,16 mg; riboflavine : 0,09 mg; niacine : 7,2 mg; acide 
ascorbique : 52 mg.

Activités biologiques

Travail TRAMIL8

L’extrait aqueux (décoction) de feuille fraîche 1000 µg/mL, 
in vitro, n’a pas montré d’activité contre Staphylococcus 
aureus ni Escherichia coli.

Photos : S. Rodriguez
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Travail TRAMIL9

L’extrait aqueux (1600 g de matériel végétal mis 
en solution avec 2500 mL d’eau distillée et filtré, 
rendement  = 4,99%) lyophilisé de feuille fraîche, (0,5, 
2, 4, 8 et 16 mg/sur les deux faces de l’oreille droite, 
en un volume total de 10 µL) par voie topique à la 
souris Hsd:ICR, groupes de 6 femelles et 6 mâles, selon 
le modèle d’inflammation induite par l’acétate de 
tétradécanoïphorbol (TPA) (0,125 mg/mL) pendant 
4 heures. Le groupe témoin négatif a reçu de l’acétone 
(10 µL/oreille) tandis que le témoin positif a reçu 
de l’indométhacine (25 mg/mL). Aucune des doses 
n’a permis d’observer d’inhibition de l’inflammation 
statistiquement significative.

Travail TRAMIL10

L’extrait aqueux (décoction à 30%) de feuille fraîche, 
(10  μL sur chaque côté des deux oreilles); modèle 
de l’œdème de l’oreille induit par l’huile de Croton 
(10  μL/2,5  mL acétone), 10 μL/chaque face de l’oreille 
droite; 10 μL d’acétone sur l’oreille gauche, par voie 
topique à la souris OF-1 mâle (6 animaux/groupe), le 
groupe témoin positif a reçu de la dexamethasone (5 
mg/mL acétone), à dose de 0,05 mg/sur chaque face des 
deux oreilles; le groupe témoin négatif a reçu de l’huile 
de Croton sur l’oreille droite et de l’acétone sur l’oreille 
gauche; traitements appliqués 1 min. après l’huile 
de Croton. La décoction a inhibé 45% de la réponse 
inflammatoire et la dexamethasone 87,83%.

L’extrait éthanolique de feuille, à une concentration de 
3,4 mg/mL, a inhibé de 54% la cyclooxygénase-1 (COX- 1) 
in vitro. Les extraits de jus de fruit frais et d’écorce 
ont diminué l’activité de cette enzyme de 38 et 27% 
seulement. L’aspirine (0,3 mg/mL) et l’indométhacine 
(10  µg/mL) ont provoqué une inhibition de 30 et 70% 
dans les mêmes conditions expérimentales11.

L’extrait alcoolique de feuille tendre, in vitro, a montré 
une activité contre l’Ascaris lumbricoides humain12.

L’extrait hydroalcoolique (50%) de parties aériennes 
(0,375 mg/kg), par voie orale au rat, n’a pas montré 
d’activité anti-inflammatoire et n’a pas montré non 
plus, in vitro, d’activité antispasmodique sur l’iléon de 
cobaye13.

L’extrait hydroalcoolique (50%) de parties aériennes 
(0,375 mg/kg), par voie intrapéritonéale à la souris, n’a 
pas montré d’activité analgésique, anticonvulsive ni 
hypothermique13.

On attribue à l’acide gentisique une action antirhuma-
tismale, antiarthritique14; analgésique et anti-inflamma-
toire15.

Toxicité

Travail TRAMIL16

La feuille fraîche pilée-froissée a été appliquée en patch 
sur la peau (0,6 g de matériel végétal sur une surface 
approximative de 6 cm2) du lapin New Zealand mâle. 
Le patch a été retiré après 4 heures et les lectures à la 
recherche d’œdème et d’érythème après 24, 48 et 72 
heures n’ont mis en évidence aucun signe clinique et la 
classe dans la catégorie non irritante.

Travail TRAMIL17

La feuille fraîche pilée-froissée lyophilisée, à concentration 
de 500 mg/mL d’eau, (0,5 mL) 4 heures par jour durant 5 
jours consécutifs sur 5 cm2 de peau saine (poils coupés) 
par voie topique sur le dos de 3 lapins New Zealand, avec 
témoin du coté opposé du traitement, selon le protocole 
EPA870.2500, n’a pas provoqué d’œdème ni d’érythème 
durant l’essai ni les 11 jours d’observation suivants.

Travail TRAMIL18

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille fraîche, 
(3 g/kg/jour/5 jours), a été administré par voie orale à 
la souris Swiss (5 mâles de 21,04 ± 0,32 g et 5 femelles 
de 20,54 ± 0,22 g). Le témoin a été réalisé avec de l’eau 
distillée (0,3 mL) sur 10 souris de mêmes caractéristiques, 
observées 7 jours de plus après la fin du traitement. Il n’y 
a pas eu de mortalité ni de signes de toxicité au cours 
de l’essai pour les paramètres évalués. L’autopsie n’a pas 
révélé d’altération macroscopique des organes internes.

L’extrait aqueux (rendement de 2,09% de composés 
anthraquinoniques et 11,21% de dérivés anthracéniques) 
de feuille séchée, (500, 1000 et 2000 mg de l’extrait sec 
total/kg) a été administré par voie orale à la souris selon 
le modèles de génotoxicité en micronoyau de moelle 
osseuse, au rat Wistar (1000 mg d’extrait sec total/kg/
jour) selon le modèle de toxicité à court terme de 28 
jours et de toxicité subchronique de 90 jours (0, 100, 300 
et 1000 mg de l’extrait sec total/kg). Aucune génotoxicité 
ou toxicité à court terme n’a été constatée. L’étude 
de la toxicité subchronique a montré une diminution 
significative du taux d’hémoglobine chez le rat mâle 
(300 et 1000 mg/kg) et la femelle (1000 mg/kg) ainsi 
qu’une augmentation significative des lymphocytes 
et une diminution des neutrophiles dans les mêmes 
groupes; aucun autre changement macroscopique ou 
histologique n’a été constaté19.

L’extrait hydrométhanolique (50%) de feuille administré 
par voie intrapéritonéale à la souris mâle a montré une 
DL50 supérieure à 1 g/kg20.

L’extrait hydroalcoolique (50%) de parties aériennes 
administré par voie intrapéritonéale à la souris a montré 
une DL50 de 0,75 g/kg13.
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On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi avec des enfants, ni avec des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre la diarrhée :
Préparer une décoction avec 30 grammes de feuilles 
fraîches dans 4 tasses (1 litre) d’eau, faire bouillir 10 
minutes dans un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer 
et boire 1 tasse 4 fois pas jour et/ou chaque défécation 
liquide.

Contre les rhumatismes :
Laver soigneusement la feuille et appliquer directement 
la quantité suffisante pour couvrir la zone affectée. 
Couvrir avec une compresse ou un linge propre et 
changer toutes les 4 à 6 heures.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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MORINGACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti :   benzoliv, ben olifère,
   bambou-bananier,
   graines benné

autres noms créoles : maloko, moulen kilé

Distribution géographique

Originaire du nord-ouest de l’Inde, habituellement 
cultivé dans les régions tropicales du monde entier.

Description botanique

Arbre de 5 à 10 m de haut, tronc généralement fin et 
irrégulier. Feuilles alternes, pennées, oblongues, à pétiole 
court; nombreuses folioles opposées, à court pétiole, de 
1 à 2 cm, obtuses, entières, pâles. Fleurs nombreuses, 
blanches, aromatiques, disposées en panicules axillaires; 
pétales légèrement plus longs que les sépales. Capsule 
linéaire, à trois angles arrondis, pendante, pouvant 
atteindre 45 cm de long, déhiscente, jaune cendré; 
graines généralement ailées, oléagineuses.

Voucher : Rouzier,129,SOE

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- brûlure : graine, huile, en application locale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les brûlures est classé REC sur la base 
de l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

Limiter l’usage traditionnel à des brûlures superficielles 
(lésion épidermique), peu étendues (moins de 10% de 
la surface corporelle) et localisées en dehors de zones à 
haut risque telles que le visage, les mains, les pieds et les 
organes génitaux.

Toute application locale doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène pour empêcher la contamination ou 
une infection supplémentaire.

Ne pas administrer pendant la grossesse, en période 
d’allaitement ni à des enfants de moins de 5 ans.

Photos : S. Tillet, S. Rodriguez, J-P. Nicolas

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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Chimie

Travail TRAMIL2
100 g de graine donnent jusqu’à 20 mL d’huile, du fait 
que la graine contient jusqu’à 21% de son poids en 
lipides - correspondant au concentré biologiquement 
actif mentionné par l’usage traditionnel.

La graine contient des lipides (21%)3: acides oléique 
(67,5%) et stéarique (10,5%)4; des benzénoïdes  : 
4-(α-L-rhamnosil-oxy)-phénylacétonitrile, 4-hy-
droxy-phénylacétonitrile et 4-hydroxy-phénylacéta-
mide5-6, moringine5, niazirine7, dérivés de benzyl-carba-
mates; des miscellanées : niazimicine7; des composés 
sulfurés : benzyl-4-rhamnosil-oxy-glucosinolate8, ptéry-
gospermine9, 4-(α-L-rhamnosil)-benzylisothiocyanate et 
derivés5,10-11; des stérols : dérivés de daucostérol7.

Activités biologiques

Travaux TRAMIL12-13
L’application locale sur la souris d’une pommade faite 
avec de l’extrait de graine a réduit le temps de guérison 
sur un modèle expérimental de pyodermie induite par 
Staphylococcus aureus, avec un comportement similaire 
à celui de la néomycine.

Travaux TRAMIL13-14
L’extrait aqueux (infusion 750 mg/mL) de graine, (1 g/
kg) par voie intraveineuse, modèle d’œdème de patte de 
rat induit par la carraghénnine, a été actif comme anti-
inflammatoire. Les infusions d’écorce, de feuille et de 
fleur séchées, ont été inactives lors du même essai.

La graine, ajoutée à des réserves naturelles d’eau, a la 
capacité de la rendre potable pour la consommation 
humaine15.

La ptérygospermine a démontré une activité in vitro 
contre Escherichia coli et Staphylococcus aureus16-19. Ce 
composé a montré des effets antimycotiques contre 
des champignons filamenteux et antimicrobiens à large 
spectre contre des micro-organismes gram + et gram -, y 
compris Mycrococcus pyogenes var. aureus19. 

Toxicité

Travail TRAMIL20

L’huile et l’émulsion (235 g de graine sèche/L d’eau), 
(0,5  mL/6 cm2 de peau saine et abimée/4 heures), par 
voie topique au lapin albinos New Zealand (3 mâles), 
modèles OECD n°404 et OPPTS 870.2500 EPA. Après 
lavage de la zone testée, la lecture de l’érythème et de 
l’oedème au bout de 72 heures, a montré un indice de 
0,0 qui classifie l’huile et l’émulsion comme non irritants.

Travail TRAMIL21

L’huile de graine ajoutée au milieu de culture de 
fibroblastes humains (0,4 à 250 µg/mL exprimé en poids 
de graine séchée) n’a pas montré d’effet toxique.

Travail TRAMIL13
L’extrait aqueux (infusion) de graine et de feuille (5 g/kg), 
par voie orale à la souris, n’a pas révélé de toxicité.

La graine moulue administrée oralement au rat, pendant 
6 semaines, n’a produit d’altérations histologiques sur 
aucun des 28 organes internes examinés22.

Les cotylédons de graine ont été toxiques pour des pois-
sons, des protozoaires et des bactéries, en provoquant 
l’inhibition de l’acétylcholinestérase. Cependant, aux 
concentrations utilisées dans un but nutritionnel, mé-
dicinal ou sanitaire (purification de l’eau) les graines ne 
représentent pas un danger pour la santé humaine23.

La DL50 de la ptérygospermine, administrée oralement à 
la souris a été de 350-400 mg/kg24.

L’ingestion de grandes quantités de fruits peut avoir des 
effets toxiques25.

On attribue aux benzénoïdes dérivés de l’acide 
phénylacétique de graine grillée une action mutagène 
sur les érythrocytes polychromatiques micronucléaires 
(PCE) de rat et à certains d’entre eux une action 
génotoxique4-5.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur des enfants, ni avec des 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

La graine de Moringa pterygosperma constitue un aliment 
de consommation humaine relativement répandue.

Contre les brûlures :
Laver la lésion à l’eau bouillie et au savon. Appliquer 
l’huile de graine, extraite à froid, sur la zone affectée; 
recouvrir d’une compresse ou d’un linge propre et 
changer 2 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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MUSACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Barbade :  banana
Haïti :   bannan matenten
Rép. Dominicaine : rulo (variété de l’espèce*, 
   traditionnellement appelée
   « plátano », « verde »
   ou « macho »)

*actuellement, les termes «  plátano  », «  guineo  », 
« cambure », « rulo », etc., désignent des hybrides de Musa 
acuminata Coll. et de Musa balbisiana Coll1.

autres noms créoles : bannann jonn, banane jaune, banane 
plantain

Distribution géographique

Originaire des tropiques de l’Ancien Monde, cultivée dans 
les régions tropicales du monde entier.

Description botanique

Plante de 6 à 10 m, stolonifère. Feuilles pétiolées, pouvant 
atteindre 2 m, disposées en spirale, simples, entières, 
largement elliptiques, penniformes. Inflorescences 
spiciformes sortant du pseudo-tronc, recourbées et 
pendantes; fleurs blanc-jaunâtres, disposées en cymes le 
long de l’axe principal, couvertes de grandes bractées, les 
supérieures femelles. Fruit cylindrique pouvant avoir 30 
cm de long, jaune ou verdâtre au cours de la période de 
maturation.

Vouchers : Faujour,7,BAR
  Jiménez,691,JBSD
  Longuefosse&Nossin,24,HAVPM

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- asthénie, anémie : pulpe du fruit,
   en bouillon avec du sel,
   voie orale2

   pulpe du fruit, bouillie,
   voie orale2

- diarrhée :   sève (latex) de la tige,
   avec du sel, voie orale2

   pulpe du fruit, bouillie,
   voie orale2-3

- blessures, plaies : pulpe du fruit, naturelle,
   en application locale2

   sève (latex) de la peau du fruit 
   (tache), en application locale2-3

- inflammation :   feuille, décoction, bains4

- rhumatisme :  feuille, chauffée,
   en application locale2

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre l’asthénie et la faiblesse est classé REC sur la 
base de l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL et l’information scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore ou si l’asthénie et la faiblesse 
persistent plus de 7 jours chez l’adulte et plus de 2 chez 
l’enfant, consulter un médecin.

L’emploi contre la diarrhée est classé REC sur la base de 
l’usage significatif traditionnel documenté par les enquêtes 
TRAMIL, les études de toxicité et l’information scientifique 
publiée.

En cas de diarrhée, ce remède est complémentaire à une 
thérapie de réhydratation orale. Si l’état du patient se 
détériore (deshydratation avec langue sèche, pli cutané 
persistant, oligurie ou pleurs sans larmes) consulter un 
médecin immédiatement. Si l’état du patient se détériore ou 
si la diarrhée persiste au-delà de 3 jours chez l’adulte et de 2 
jours pour un enfant de plus de 3 ans, consulter un médecin.

L’emploi contre les blessures, les plaies, l’inflammation et les 
rhumatismes est classé REC sur la base de l’usage significatif 
traditionnel documenté par les enquêtes TRAMIL, la 
validation et les études de toxicité.

Toute application locale doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène pour empêcher la contamination ou une 
infection supplémentaire.

Si l’état du patient se détériore, consulter un médecin.

Ne pas employer avec des enfants de moins de 6 mois.

Chimie

La feuille est riche en acides organiques : citrique, malique, 
glutamique, oxalique, pyruvique et succinique5. On a 
mis en évidence des triterpénoïdes tétracycliques dans 

Photos : A. Faujour, J-P. Nicolas
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l’inflorescence. La peau et la pulpe du fruit contiennent de la 
sérotonine et de la dopamine6-7.

Le fruit contient également de la norépinéphrine8 et, une 
fois parvenu à maturité, est riche en calcium, phosphore, fer, 
magnésium, potassium et sodium.

La plante entière contient une grande quantité de tanins, 
spécialement la sève de la tige9.

Analyse proximale pour 100 g de fruit10: calories : 72; eau : 
79,2%; protéines : 1,8%; lipides : 0,2%; glucides : 18%; fibres : 
0,2%; cendres : 0,8%; calcium : 10 mg; phosphore : 24 mg; 
fer : 1,3 mg; sodium : 18 mg; potassium : 435 mg; carotène : 
80 µg; thiamine : 0,03 mg; riboflavine : 0,04 mg; niacine : 
0,60 mg; acide ascorbique : 8 mg.

Activités biologiques

Travail TRAMIL11

L’extrait aqueux (décoction à 30%) de feuille fraîche, (1, 5 et 
10 g de matériel végétal/kg) a été administré par voie orale 
à la souris OF-1 mâle (20-25 g), 10 animaux/groupe, selon 
les modèles de contorsions induites par l’acide acétique 
(0,75%; 0,1 mL/10 g) par voie intrapéritonéale et retrait 
de la queue provoqué par immersion dans l’eau chaude 
(55oC). La décoction (1, 5 et 10 g/kg) a montré une activité 
analgésique significative sur le modèle de contorsions mais 
n’a pas modifié significativement la réponse sur le modèle 
du retrait de la queue.

Travail TRAMIL12

L’extrait aqueux (décoction à 30%) de feuille fraîche, a été 
administré par voie topique (10 μL sur chaque face des 2 
oreilles); sur le modèle d’oedème de l’oreille induit par 
l’huile de Croton (10 μL/2,5 mL acétone), à doses de 10 
μL/chaque côté de l’oreille droite; sur l’oreille gauche on 
applique 10 μL d’acétone de la même manière, à la souris 
mâle OF-1 (6 animaux/groupe), le groupe témoin positif a 
reçu de la dexaméthasone (5 mg/mL acétone), 0,05 mg de 
chaque côté des deux oreilles; le groupe témoin négatif a 
reçu de l’huile de Croton sur l’oreille droite et de l’acétone 
sur l’oreille gauche dans les mêmes conditions; traitements 
appliqués 1 minute après l’huile de Croton. La décoction a 
inhibé 31,5% et la dexaméthasone 87,83% de la réponse 
inflammatoire.

Travail TRAMIL13

Le jus frais à 30% du fruit mûr, (doses de 1 et 10 g de matériel 
végétal/kg) par voie orale à la souris OF-1 mâle (20-25 g), 10 

animaux/groupe, modèle de transit intestinal avec charbon 
actif 10% (0,1 mL/10 g), n’a pas modifié significativement le 
transit intestinal.

La pulpe du fruit frais (0,2 mL/plaque d’agar-agar) in vitro, 
a montré une action sur Bacillus cereus, B. coagulans, B. 
stearothermophilus et Clostridium sporogenes14.

On attribue aux tanins une activité astringente et 
antiseptique15.

On attribue à l’acide ascorbique des propriétés 
antiscorbutique et antioxydante16.

Toxicité

Travail TRAMIL17

Le latex ou sève lyophilisé de la tige (120 mg/jour) par voie 
orale à l’être humain ne s’est pas révélé toxique.

Travaux TRAMIL18-19

Le latex du fruit vert (0,5 mL) et la pulpe du fruit mûr (500 
mg), par voie topique pendant 4 heures sur une zone de 
5 cm2 pendant 5 jours consécutifs, modèle d’irritation 
dermique sur peau abimée de 3 lapins New Zealand, a 
révélé un indice d’irritation primaire de 0,42 et 0,09 durant 
une période de 11 jours d’observation, classant les deux 
produits dans la catégorie des non irritants.

Travail TRAMIL20

La feuille chauffée, appliquée directement par voie topique 
pendant 4 heures sur une zone de 5 cm2 pendant 5 jours 
consécutifs, modèle d’irritation dermique sur peau saine de 
3 lapins New Zealand n’a provoqué altération ni irritation 
durant une période de 11 jours.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité de 
son emploi avec des enfants, ni avec des femmes enceintes 
ou allaitantes.

Préparation et dosage

Le fruit de Musa x paradisiaca constitue un aliment de 
consommation humaine relativement répandu et la feuille 
de la plante est employée pour la préparation d’aliments.

Contre l’asthénie ou l’anémie : 
Préparer un bouillon avec la pulpe d’un fruit vert haché 
dans 3 tasses (¾ litre) d’eau avec ¾ de petite cuillère de sel 
(3 grammes), faire bouillir 10 minutes dans un récipient 

Photos : J-P. Nicolas, F. ArecesDavantage d’illustrations sur : www.tramil.net

Pharmacopée végétale caribéenne 277

Musa x paradisiaca



couvert. Laisser refroidir et boire 1 tasse de bouillon et/ou 
consommer ½ fruit bouillit 2 fois par jour.

Contre la diarrhée : 
Manger la pulpe du fruit vert bouillie ou boire ½ petite 
cuillère (2,5 cc) de latex de la tige avec une pincée de sel, 2 à 
3 fois par jour pendant 3 jours.

Contre les blessures ou les plaies : 
Laver et peler correctement le fruit pour obtenir la pulpe et/
ou recueillir le latex de la peau (= concha = épicarpe) de la 
banane verte, en quantité suffisante pour couvrir la lésion, 
râper la pulpe et appliquer sur la lésion préalablement lavée 
avec de l’eau bouillie et du savon, ou appliquer directement 
le latex collecté, couvrir avec une compresse ou un linge 
propre et changer toutes les 4 heures.

Contre l’inflammation :
Préparer une décoction avec 100-200 grammes de feuille 
hachée menue dans 4 tasses (1 litre) d’eau, faire bouillir 10 
minutes dans un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer et 
ou laver la partie affectée 2 ou 3 fois par jour21.

Contre le rhumatisme : 
Laver soigneusement une feuille, la chauffer en la passant 
sur une flamme, appliquer la quantité nécessaire pour 
couvrir la surface affectée 4 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au froid 
et utilisée dans les 24 heures.
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MYRISTICACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

La Dominique, Sainte Lucie : nutmeg
Rép. Dominicaine :  nuez moscada

noms créoles :   miskad,
    noix de muscade

Distribution géographique

Originaire d’Asie tropicale, cultivée dans les tropiques du 
reste du monde.

Description botanique

Arbre pouvant atteindre 18 m de haut. Feuilles pétiolées, 
presque coriaces, oblongo-elliptiques à lancéolées, 
terminées en pointe très fine, pennatinnervées pouvant 
atteindre 13 cm de long. Inflorescences staminées de 
3 à 20 fleurs; celles qui sont pourvues d’un pistil ont 
habituellement une seule fleur; fleurs petites, jaunes-
crèmes. Fruit piriforme ou presque arrondi pouvant 
atteindre 5 cm, tombant, rougeâtre ou jaunâtre, bivalve; 
graine avec arille écarlate.

Vouchers :  Fournet,4309,GUAD
  García,1653,JBSD
  Slane,986,SLNH

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- juma (gueule de bois) : noix, en poudre, voie orale1

- maux de tête :  noix, râpée, en cataplasme2

- pneumopathie :  noix, en poudre, en friction3

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les maux de tête, la “gueule de bois” et 
la pneumopathie est classé REC sur la base de l’usage 
traditionnel significatif documenté dans les enquêtes 
TRAMIL et les études de toxicité.

Si l’état du patient se détériore, ou si les maux de tête 
ou la “gueule de bois” durent plus de 2 jours, ou si la 
pneumopathie persiste au-delà de 5 jours, consulter un 
médecin.

La pneumopathie étant dangereuse pour la santé, il est 
recommandé de consulter un médecin au préalable. 

L’emploi de cette ressource doit être considéré comme 
un complément au traitement médical, sauf contre-
indication.

Ne pas ingérer plus de 500 mg/jour de poudre de noix 
pour un adulte.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 3 ans.

Chimie

La noix contient une grande quantité d’huile essentie-
lle dont les principaux composés sont : pinène, bornéol, 
géraniol et eugénol, dérivés du menthol, myrcène, né-
rol, β-phélandrène, pipéritol, propanol, sabinène, safrol, 
α-styrène, terpinol, terpinène, terpinéol, terpinolène, 
thuyène, trimyristine, vanilline, bergamotène, bisabolè-
ne, cadinène, camphène, caryophilène, 1,8-cinéol, citro-
nélol, cubébène, para-cymène, élémicine, α-farnésène, 
α-fenchol, germacrène, humulène, limonène, linalol, 
malabaricone, myristicine; parmi d’autres mono et ses-
quiterpènes, phénylpropanoïdes, benzénoïdes, alcanes 
et lignanes4-9. Elle contient aussi un dérivé de l’acide shi-
kimique10.

Photos : M. Arzoumanian
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Analyse proximale pour 100 g de noix11: calories : 525; eau : 
6,2%; protéines : 5,8%; lipides : 36,3%; glucides  : 49,3%; 
fibres : 4%; cendres : 2,3%; calcium : 184 mg; phosphore : 
213 mg; fer : 3 mg; sodium : 16 mg; potassium : 350 mg; 
carotène : 61 µg; thiamine : 0,35 mg; riboflavine : 0,06 mg; 
niacine : 1,30 mg.

Activités biologiques

L’extrait méthanolique de l’arille séché (1 g/kg), par voie 
orale à la souris, a montré des effets analgésique et anti-
inflammatoire12.

L’extrait aqueux (décoction) de noix sèche (1 µg/mL), 
modèle in vitro de muscle lisse isolé de cobaye, a produit 
une activité relaxante13.

L’huile essentielle, modèle sur poissons par voie externe, 
a agi comme dépresseur du système nerveux central14; 
en modèle expérimental sur cobaye, elle a montré une 
action antitussive15.

Toxicité

Travail TRAMIL16

La noix en poudre (0,5 g/5 cm2 de peau saine/5 jours), 
a été administré par voie topique sur peau saine de 
3 lapins albinos New Zealand, modèle d’irritabilité 
dermique. Après 11 jours d’observation, elle a montré un 
indice d’irritation primaire de 0,05 qui la classifie comme 
non irritante.

L’extrait étanolique (50%) de noix sèche (10 g/kg), par voie 
orale à la souris, n’a pas montré de signes de toxicité17.

La DL50 de l’huile essentielle par voie orale au rat a été de 
2,6 g/kg18.

L’huile essentielle a présenté une DL50 de 4,62 g/kg sur la 
souris et de 6 g/kg sur le hamster19.

L’ingestion d’une noix entière (7,5 et 15 g/personne), 
par voie orale chez l’adulte, a montré des effets toxiques 
généraux : douleurs abdominales, vomissements, 

élévation du pH urinaire et du nombre de leucocytes, 
tachycardie, hypertension, hallucinations, léthargie, 
agitation et insomnie20.

L’ingestion d’une noix entière a provoqué chez la femme 
enceinte un tableau clinique caractérisé par des céphalées, 
des maux d’estomac, des difficultés respiratoires et de la 
fièvre, qui ont mis 2 jours à disparaître21. Dans un autre 
rapport, elle a provoqué chez une personne rougeur et 
inflammation du visage, cyanose distale, vomissements, 
délire, sensation de mort imminente, terreur et euphorie, 
qui ont disparu au bout de 5 jours22.

L’application externe de graine n’a pas montré d’activité 
allergisante chez l’être humain23.

La noix est classée par la Food and Drug Administration 
(FDA) dans la catégorie “GRAS” (Generally Regarded as 
Safe), généralement considérée comme sans danger24.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur des enfants, ni sur des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

La noix de Myristica fragrans constitue un condiment de 
consommation humaine relativement répandu.

Travail TRAMIL25

Contre les maux de tête ou la pneumopathie :
Râper la graine (noix en poudre) et appliquer en 
cataplasme 3-5 grammes sur le front, ou friccioner 10-15 
grammes de noix sur le thorax et le dos.

Contre la gueule de bois (vertiges ou la faiblesse d’origi-
ne éthylique) :
Ajouter une pincée (250 milligrammes environ) de 
poudre dans un verre (300 millilitres) d’eau, punch ou 
jus2.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.

Photos : M. Arzoumanian, J. DelaigueDavantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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ASTERACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

La Dominique :   tabac zonbí
Guatemala :  mano de lagarto, tres puntas
Haïti :    la choy
Rép. Dominicaine :  salvia
Trinidad, Tobago :  zeb a pip, zeb a pique,
   zebapeek

autres noms créoles : herbe à pique, tabak a dyab, 
   tabac à diable

Distribution géographique

Amplement distribuée en Amérique tropicale.

Description botanique

Herbe robuste ou arbuste atteignant 4 m de haut. 
Feuilles simples, alternes, entières ou trilobées, ovales à 
oblongues-lancéolées, à bord dentelé, 5-24 cm de long. 
Panicules jusqu’à 10 cm de diamètre, capitules jaunes, 
6 mm de diamètre, bractées involucrées oblongues, en 
quatre séries. Akènes 2 mm.

Vouchers : Zanoni,44443,JBSD
 Girón,548,CFEH
 Delaigue,20,NHTT
 Veloz,3110,JBSD
 Jiménez,270,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- désintoxiquant (du sang) :  feuille sèche,
     décoction, voie orale1

     feuille sèche, 
     macération alcoolique,
     voie orale1

- fièvre :  feuille sèche, décoction, voie orale1-3

- grippe : feuille, décoction, voie orale4-6

  parties aériennes, décoction,
  voie orale6

- paludisme : feuille, décoction, voie orale4

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi comme désintoxiquant du sang, est classé REC 
basé sur l’usage significatif traditionnel documenté par 
les enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

Photos : F. Areces

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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Nous ne disposons pas de modèle expérimental adéquat 
pour valider l’activité pharmacologique correspondant à 
cette utilisation traditionnelle.

L’emploi contre la fièvre et la grippe est classé REC basé 
sur l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et de validation.

Si l’état du patient se détériore ou si la fièvre persiste 
pendant plus de 2 jours, ou la grippe plus de 7 jours, 
consulter un médecin.

L’emploi contre le paludisme est classé REC basé sur 
l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et de validation.

Le paludisme présentant un risque pour la santé, il est 
recommandé de consulter un médecin au préalable. 
L’emploi de ce remède doit être considéré comme 
complémentaire du traitement médical, sauf contre-
indication.

Les personnes souffrant de diabète doivent éviter 
l’ingestion des parties aériennes7-8.

Ne pas employer avec des femmes enceintes, allaitantes, 
ni avec des enfants de moins de moins de 5 ans.

Chimie

On attire l’attention sur l’exceptionnelle variabilité de la 
composition chimique de cette plante, avec fleurs ou 
non.

Les parties aériennes contiennent des  : 9-α-acétoxy-
8-β-iso-valérianyl-oxycaliculatolide, 9-α-hydroxy-8-
β-iso-valérianyl-oxycaliculatolide, lobatine A, B et C, 
neurolénine A, B, C, D, E et F9-10.

La feuille contient des sesquiterpènes : neurolénine 
A et B11, axilarine; flavonoïdes : 3-7-diméthyl-6-hy-
droxy-kaempférol, 6-hydroxy-3-méthyl éther-7-O-β-D-
glucoside kaempférol, 6-hydroxy-3-méthyl éther-7-sul-
fate kaempférol, 6-hydroxy-7-O-β-D-glucoside kaempfé-
rol, 6-hydroxy-3’-méthyl éther lutéoline, 6-hydroxy-7-O-
β-D-glucoside lutéoline, quercétagétine-3-7-diméthyl 
éther, quercétagétine-3-méthyl éther -7-O-β-d-gluco-
side, quercétagétine-3-méthyléther-7-sulfate, quercéta-
gétine-7-O-β-D-glucoside12.

Activités biologiques

Travail TRAMIL13

L’extrait aqueux (décoction) de feuille fraîche (2000 mg/
kg, dose unique), par voie orale à 10 rats Wistar, modèle 
antipyrétique par levure de bière 30 minutes après 
l’administration, a montré une activité antipyrétique 
statistiquement significative (p<0,05) par rapport au 
groupe témoin.

Travail TRAMIL14

Les extraits aqueux et chloroformique des parties 
aériennes, (100, 200 mg et 1 g/kg) et le médicament de 
référence (chloroquine 5 mg/kg/jour) ont été administrés 
par voie intrapéritonéale à la souris Swiss (groupes 
de 10) infectée par 100 000 000 de cellules parasitées 
(Plasmodium vinckei petteri souche 279BY) dans une 
solution saline à 0,1% (100 µL), traitée pendant 4 jours 
consécutifs après l’infection (test suppressif classique de 4 
jours). L’extrait aqueux a montré une inhibition maximale 
de 86% à la dose de 1 g/kg. L’extrait chloroformique a 
montré une activité de 38% à la dose de 100 mg/kg et 
43% à la dose de 200 mg/kg. Les pourcentages se réfèrent 
au modèle utilisé. L’application de l’extrait aqueux à la 
dose maximale testée sur Plasmodium berghei (souche 
plus traditionnellement utilisé dans ce type d’essais) a 
montré une activité de 46% par rapport à la chloroquine, 
mais avec des signes de toxicité.

Travail TRAMIL15

La fraction organique de l’extrait hydroalcoolique (70%) 
de feuille, (1000 mg/kg) par voie orale à la souris, modèle 
de contorsions induites par l’acide acétique, a montré 
une activité analgésique significative (47% d’inhibition).

L’extrait aqueux (infusion à 10%) de feuille sèche, (750 
mg/kg/7 jours) par voie orale à la souris Swiss, contre 
les schizontes de Plasmodium bergheii inoculés par voie 
intrapéritonéale a été actif, au même niveau que le 
médicament de référence artémisinine (50 mg/kg)16.

Toxicité

Travail TRAMIL17

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille fraîche 
(5000 mg/kg/jour), par voie orale à la souris Hsd:ICR, (5 
mâles et 5 femelles) pendant 5 jours, selon le protocole 
OECD 423, n’a pas causé de mortalité, ni montré aucun 
signe de toxicité.

Travail TRAMIL15

L’extrait hydroalcoolique (70%) de la feuille (5 g/kg), par 
voie orale à la souris, n’a montré aucun signe évident de 
toxicité.

L’extrait aqueux de feuille sèche (1-5 g/kg, en dose unique 
et de 500 mg/kg tous les 2 jours pendant 3 semaines), 
par voie orale à la souris, n’a montré aucun effet toxique, 
même dans l’essai de toxicité subaiguë18.

La présence de nécines toxiques dans l’extrait 
méthanolique de feuille a été écartée19.

On ne dispose d’aucune information pouvant garantir 
l’innocuité de ce remède administré aux enfants, 
allaitantes ou aux femmes enceintes.
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Préparation et dosage

Contre la fièvre, la grippe ou le paludisme :
Préparer, selon la préparation traditionnelle choisie, une 
décoction de 30 grammes de parties aériennes ou 30 
grammes de feuilles fraîches ou 5 grammes de feuilles 
séchées dans 4 tasses (1 litre) d’eau, faire bouillir 5 
minutes dans un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer 
et boire 1 tasse 3 fois par jour.

Comme « détoxiquant » du sang :
Préparer une macération alcoolique, hacher 30 grammes 
de feuilles et les ajouter à 4 tasses (1 litre) d’alcool (rhum), 
laisser reposer pendant quatre heures et boire plusieurs 
gorgées de la préparation au cours des 24 heures 
suivantes.
ou
Préparez une décoction avec 30 grammes de feuilles 
fraîches dans 4 tasses (1 litre) d’eau, faire bouillir 5 
minutes dans un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer 
et boire 1 tasse 3 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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SOLANACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

bateyes haïtiens en RD :  tabak
République Dominicaine :  tabaco

autre nom créole : tabac

Distribution géographique

Originaire de l’Amérique tropicale, amplement cultivée.

Description botanique

Herbacée robuste de 1 à 3 m, annuelle ou bisannuelle; 
recouverte d’un duvet court et poisseux. Feuilles ovées 
à elliptiques ou lancéolées, de 30 cm ou plus; feuilles 
inférieures sessiles, décurrentes, et pourvues d’une large 
tige apparente. Panicules à plusieurs branches; calice 
tubulaire à lobes plus courts que le tube; corolle tubulaire 
avec limbe s’affaissant brusquement, rosée, rouge ou 
blanche, deux à trois fois plus longue que le calice. Capsule 
presque sphérique s’ouvrant en deux valves longitudinales 
qui contiennent de nombreuses graines.

Voucher : Girón,130,CFEH

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- poux (pédiculose) : feuille, décoction ou infusion, friction 
du cuir chevelu1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la pédiculose est classé REC sur la base de 
l’usage significatif traditionnel documenté par les enquêtes 
TRAMIL et les études de toxicité.

Éviter l’ingestion de la feuille ou des préparations qui en 
dérivent à cause du risque de toxicité. En cas d’intoxication, 
consulter un médecin.

La feuille fraîche en application dermique peut produire une 
allergie, induire une dermatite ou une toxicité nicotinique.

Ne pas employer avec des enfants de moins de 5 ans, ni avec 
des femmes enceintes ou allaitantes.

Chimie

La feuille a été amplement étudiée et contient, entre autres 
composants, des alcaloïdes : nicotine (2 à 10%), nornicotine, 
6-benzyladénine, anabasine, anatabine2-3. Elle contient 
aussi des acides organiques : malique, oxalique, succinique 
et citrique4; des acides phénoliques : chlorogénique5; des 
flavonoïdes : camphérol, quercétine, rutine; des coumarines : 
esculétine, scopolétine6; des mono, di et sesquiterpènes7.

La plante contient d’autres alcaloïdes, tels que : tyramine8, 
nicotianine, N-formyl et N-acétylnornicotine et N-méthyl 
dérivés d’anabasine et d’anatabine9.

Activités biologiques

Travail TRAMIL10

L’extrait aqueux (décoction) de feuille sèche (280 g/L; 60,5 
g/L de matière solide après lyophilisation) a présenté une 
activité insecticide statistiquement significative par contact 
(1 mL/10 fourmis), insecticide par ingestion (0,5 g/10 
fourmis/jour) et insectifuge (1 mL/10 fourmis) contre la 
fourmi Acromyrmex octospinosus Reich.

L’extrait aqueux de feuille a exercé une action répulsive 
contre Phyllocnistis citrella11.

L’extrait méthanolique de feuille et sa fraction alcaloïde 
ont montré une activité insecticide contre la larve de Culex 
pipiens (> 50% de mortalité en 48 heures)12.

L’extrait acétonique de feuille séchée à des concentrations 
variables a montré une activité insecticide contre la larve 
“snout moths” du riz (Corcyra cephalonica) (> 80% de 
mortalité)13.

L’extrait méthanolique de racine séchée (50 mg/mL) in 
vitro, a montré une activité acaricide contre Rhipicephalus 
appendiculatus; en revanche dans les mêmes conditions la 
feuille séchée et la tige n’ont pas été actives14.

Photos : S. Rodriguez, A. Robineau, L. Germosén-Robineau
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Toxicité

Travail TRAMIL15

L’extrait aqueux (décoction) de feuille (0,1 g/mL/5 cm²), par 
voie topique (4 heures/jour/5 jours consécutifs) sur peau 
saine et peau abimée de 3 lapins New Zealand, modèle 
d’irritabilité topique, n’a pas provoqué d’irritation.

La feuille fraîche exerce une action allergisante sur l’être 
humain adulte et on a constaté qu’elle peut induire des 
dermatites16-17 ou d’autres formes d’hypersensibilité 
cutanée, ainsi que des troubles de la coagulation et de la 
fibrinolyse18.

Le contact dermique avec la feuille fraîche a produit 
une toxicité nicotinique, avec notamment nausées, 
vomissements, faiblesse et vertige, sur 47 êtres humains 
adultes19.

L’empoisonnement aigu par la nicotine survient après 
ingestion d’aérosols insecticides qui la contiennent, ou par 
ingestion de produits dérivés du tabac. La dose mortelle 
aiguë pour un adulte est de 60 mg de nicotine20.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité de 
son emploi avec des enfants, ni avec des femmes enceintes 
ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre les poux (pédiculose) :
Préparer une décoction ou une infusion avec 2-4 feuilles 
séchées dans 4 tasses (1 litre) d’eau. Pour la décoction, 
faire bouillir 10 minutes dans un récipient couvert; pour 
l’infusion, verser l’eau bouillante sur les feuilles séchées 
après les avoir hachées menu, couvrir et laisser refroidir. 
Appliquer et frictionner le cuir chevelu, puis laver 2-3 heures 
après. Répéter l’opération 2-3 jours de suite, puis à nouveau 
au bout d’une semaine.

Toute préparation médicinale doit être conservée au froid 
et utilisée dans les 24 heures.
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MALVACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Rép. Dominicaine : lana

noms créoles :    pripri, fwomajé mapou, bwa flo

Distribution géographique

Amplement distribuée en Amérique tropicale, du 
Méxique au Brésil.

Description botanique 

Arbre pouvant atteindre 30 m; écorce externe lisse avec 
des cicatrices linéaires proéminentes. Feuilles simples 
organisées en spirales, en forme de coeur et légèrement 
trilobées, de 20 à 30 cm, apex aigue et base cordée; 
glabres sur la face supérieure, stellées-tomenteuses sur 
la face inférieure. Fleurs solitaires, axilaires, jusqu’à 20 
cm, calice rouge cerise; 5 pétales blancs ou crèmes avec 
des bords rouges et une colonne staminale. Capsule de 
12 à 20 cm, avec des côtes longitudinales proéminentes; 
graines recouvertes de fibres laineuses.

Vouchers : Jiménez,1613,JBSD
  Poveda,7547,JVR

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- « hinchazón » (gonflement,
œdème local ou général,
inflammation toutes
étiologies confondues) :   feuille, décoction, bains1

     feuille, naturelle, 
     application topique1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi topique pour gonflement (inflammation) est 
classé REC sur la base de l’emploi significatif traditionnel 
documenté dans les enquêtes TRAMIL, les études de 
toxicité et de validation.

Toute application locale doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène pour empêcher la contamination ou 
une infection surajoutée.

Si l’état du patient se détériore ou que le gonflement 
persiste plus de 3 jours, consulter un médecin.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 3 ans.

Photos : J. Lazcano, F. Areces
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Chimie

Travail TRAMIL2

Étude phytochimique préliminaire de l’extrait éthano-
lique (70%) de la feuille :

alcaloïdes - anthracènes -
tanins - glycosides cardioactifs -

flavonoïdes - glycosides 
cyanogénétiques -

saponines + coumarines +

La feuille contient des benzénoïdes : acide gentisique3; 
triterpènes : lupéol, acide oléanolique, stigmastérol, β-si-
tostérol, β-D-glucopiranoside de β-sitostérol; polyphé-
nols : catéchine, épi-catéchine et vitexine4.

Activités biologiques

Travail TRAMIL5

L’extrait aqueux (décoction, 0,15 g/mL) lyophilisé de 
feuille fraîche, (0,5, 2 et 3,33 mg/oreille/10 µL), a été 
administré par voie topique sur la souris Hsd:ICR, (6 
femelles et 6 mâles), modèle d’inflammation induite 
par application d’acétate de tetradecanoïforbol (TPA) 
(0,125 mg/mL), durant 4 heures. Le témoin négatif a 
reçu de l’acétone (10 µL/oreille) et le témoin positif de 
l’indométacine (25 mg/mL). On a constaté une inhibition 
de l’inflammation (27,8%) dans le groupe traité avec 
l’extrait de 100 mg/mL (2 mg/oreille) statistiquement 
significative par rapport au groupe témoin négatif mais 
pas par rapport au groupe témoin positif.

Toxicité

Travail TRAMIL6

La feuille fraîche pilée-froissée et son extrait aqueux 
(décoction) lyophilisé, en dose unique, par voie topique 
sur le dos rasé de 3 lapins mâles New Zealand, observés 
pendant 3 jours consécutifs, n’ont pas montré de signes 
évidents d’irritation cutanée.

Travail TRAMIL7

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille fraîche, 
(5 g/kg en dose unique), par voie orale à la souris Swiss 
(10 mâles), groupe témoin traité par solution saline, 
observées pendant 14 jours, n’a pas causé de mortalité, 
de signes de toxicité, ni modification de l’évolution du 
poids corporel, ni d’altération macroscopique ou du 
poids des organes : rein, coeur et poumon.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur des enfants, ni sur des 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre « hinchazón » (inflammation) :
Préparer une décoction avec 30 grammes de feuilles 
fraîches dans 4 tasses (1 litre) d’eau, bouillir pendant 5 

minutes dans un récipient couvert, laisser refroidir et 
appliquer en bains 3 fois par jour ou appliquer la feuille, 
préalablement lavée, directement sur la zone affectée 
lavée à l’eau bouillie et au savon, recouvrir avec un 
pansement ou un linge propre et changer 3 fois par 
semaine.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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LAMIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

La Dominique :   basilik, fon bazin
Guatemala :   albahaca

autres noms créoles : basilic, fonbazen

Distribution géographique

Originaire d’Asie, cultivée dans le monde entier.

Description botanique

Herbacée annuelle, dressée, pouvant atteindre 60 cm, 
dont les parties nouvelles sont pubescentes. Feuilles 
elliptiques, ovées ou oblongues de 2 à 4 cm, aiguës à la 
pointe, légèrement renflées à la base, dentées ou entières, 
glabres. Inflorescence verticillée pouvant atteindre 20 
cm; pédicelles très courts, incurvés; calice long-cilié de 5 
mm; corolle blanche, de 4 à 5 mm; filaments supérieurs 
avec un appendice denticulé à la base.

Vouchers : Girón,168,CFEH
  Martínez,4638,ROIG

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- douleurs d’oreille : pâte avec feuille écrasée,
   en application dans l’oreille1

- maux d’estomac : feuille, infusion, voie orale1

- vomissements :  feuille, infusion, voie orale2

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les douleurs d’oreille, les maux d’estomac 
et les vomissements est classé REC sur la base de l’emploi 
significatif traditionnel documenté par les enquêtes 
TRAMIL et l’information scientifique publiée.

Les douleurs d’oreille risquant d’être dues à une otite 
moyenne ou interne, il est recommandé de consulter 
un médecin au préalable. Son emploi est contre-indiqué 
en présence de sécrétions à l’intérieur de l’oreille et/ou 
d’une éventuelle perforation du tympan.

Toute application dans l’oreille doit se conformer aux plus 
strictes mesures d’hygiène, afin d’éviter la contamination 
ou une infection supplémentaire.

Si l’état du patient se détériore, si les douleurs d’oreille ou 
les vomissements durent plus de 2 jours, ou si les maux 
d’estomac durent plus de 3 jours, consulter un médecin.

Ne pas employer avec des enfants de moins de 5 ans, ni 
avec des femmes enceintes ou allaitantes.

Chimie

La feuille a été amplement étudiée et contient, entre 
autres composants, de l’huile essentielle : citronellol 
(24%), estragol (56%), limonène, linalol, α-humulène, 
β-caryophilène, camphre, trans-anétol3, cinéol, méthyl-

Photos : S. Tillet, M. Arzoumanian
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cinnamate, eugénol, terpinén-4-ol4; des coumarines : escu-
létine, esculine; des phénylpropanoïdes  : acides p-couma-
rique, caféique5; des flavonoïdes : camphérol, quercétine, 
iso-quercétine, rutine, éryodictol, vicénine5.

Analyse proximale pour 100 g de feuille fraîche6: calories  : 
43; eau : 86,5%; protéines : 3,3%; lipides : 1,2%; glucides : 
7%; fibres : 2%; cendres : 2%; calcium : 320 mg; phosphore : 
38 mg; fer : 4,8 mg; sodium : 12 mg; potassium : 429 mg; 
carotène : 4500 µg; thiamine : 0,08 mg; riboflavine : 0,35 mg; 
niacine : 0,80 mg; acide ascorbique : 27 mg.

Activités biologiques

La feuille et la fleur sur un modèle d’iléon isolé de cobaye, 
ont montré une activité antispasmodique, et sur un modèle 
de douleur induite par la carrhagénine elles ont présenté un 
effet analgésique7.

L’extrait aqueux de feuille (4 g/kg) et des parties aériennes 
(4 g/kg), administrés par voie orale au rat albinos, modèle 
d’ulcère gastrique induit par l’aspirine, a inhibé la sécrétion 
gastrique et a montré une activité antiulcéreuse8. L’effet 
antiulcéreux a été comparé à celui de la ranitidine et attribué 
aux hétérosides flavonoïdes présents dans l’extraction 
aqueuse des parties aériennes9-10.

Les extraits aqueux et méthanolique ont diminué l’indice 
d’ulcérations gastriques induites par l’aspirine sur le rat, 
par un mécanisme associé à l’inhibition de la sécrétion de 
l’acide gastrique et de la pepsine9,11.

L’extrait éthanolique de plante fraîche appliqué à la souris, 
modèle de contorsion par peroxyde de benzoyle, a montré 
une activité analgésique mais pas dans le modèle de coups 
sur la queue11.

Une étude réalisée avec 25 personnes souffrant d’acné (Acne 
vulgaris) a démontré un effet bénéfique de l’application 
topique du jus de feuille10.

La feuille pilée-froissée est recommandée dans le traitement 
de la miasis nasale11.

On attribue à l’huile essentielle une activité antibactérienne 
in vitro, face à des organismes gram + et gram - et divers 
types d’activité antimycotique12-16. On a constaté qu’elle 
inhibe la glutathion S-transférases au niveau de l’intestin 
grêle et du foie, mais pas de l’estomac de souris (30 mg/
animal)17.

On attribue à l’huile essentielle une activité relaxante sur le 
muscle lisse isolé de cobaye, à une dose effective moyenne 
de ED50 = 19 mg/L pour la trachée, et de ED50 = 32 mg/L 
pour l’iléon18.

Toxicité

Travail TRAMIL19

L’extrait aqueux (décoction 30%) des parties aériennes 
fraîches (0,6 mL équivalent à 0,18 g de matériel végétal 
frais) en patch de 6 cm2 a été appliqué sur la peau du lapin 
New Zealand mâle. Le patch a été retiré après 4 heures et les 
lectures à la recherche d’œdème et d’érythème après 24, 48 
et 72 heures ont été négatives.

L’extrait aqueux des parties aériennes (2, 4 et 6 g/kg), par 
voie orale au rat, observé durant 7 jours, n’a pas montré de 
signe visible de toxicité ni de mortalité8.

L’extrait méthanolique (80%) de parties aériennes fraîches 
n’a pas été mutagène sur Salmonella typhimurium TM67720.

L’extrait hydroalcoolique de parties aériennes (70%) 
s’est révélé mutagène, in vitro, sur le modèle d’Ames en 
présence de Salmonella typhymurium TA98 avec activation 
métabolique (1500 et 5000 mg de solides totaux/plaque) 
et TA1535 sans activation métabolique (50, 150, 500 et 
1500 mg/plaque); il a été modérément cytotoxique lors 
de l’essai de ségrégation mitotique, sans montrer de lésion 
génétique sur Aspergillus nidulans (0,005 à 1,00 mg/mL). 
Lors de l’essai, in vivo, de micronoyaux sur moelle osseuse 
de souris (500, 1000 et 2000 mg/kg) on n’a pas observé de 
réponse génotoxique aux doses étudiées21.

La DL50 de la poudre de plante sur le rat a été supérieure à 
6 g/kg8.

La DL50 de l’extrait méthanolique (80%) de parties aériennes 
fraîches administré oralement à la souris a été supérieure à 
2 g/kg20.

L’extrait éthanolique (62,70%) de feuille sèche administré 
par voie orale à la souris Swiss albinos (18-22 g) a montré 
une DL50 = 956,50 mg/kg, selon la méthode OECD-198722.

On attribue à l’huile essentielle une action spermicide in 
vitro3.

On a constaté la présence dans l’huile essentielle de 
principes carcinogènes : saphrol et estragol23. 

L’estragol administré oralement au rat, se métabolise 
partiellement dans l’hydroxy-estragol, considéré comme 
carcinogène. Chez l’être humain, seule une petite partie 
s’hydrolyse, cela explique qu’aucune limite n’ait été fixée à 
son ingestion24.

Compte tenu du risque possible que représente son contenu 
en estragol, son emploi thérapeutique est déconseillé sur les 
enfants, ainsi qu’avec des femmes enceintes ou allaitantes, 
et dans tous les cas, on recommande de ne le prescrire que 
pendant de courtes périodes24.

Préparation et dosage

Les feuilles d’Ocimun basilicum constituent un condiment 
de consommation humaine relativement répandu. 

Contre les maux d’estomac et les vomissements :
Préparer une infusion en versant 2 tasses (½ litre) d’eau 
bouillante sur 15 grammes de feuilles fraîches. Couvrir le 
récipient, laisser reposer et filtrer. Boire 1 tasse 3 fois par jour 
ou au moment requis par l’indication symptomatique25.

Contre les douleurs d’oreille :
Laver soigneusement la feuille, la froisser et constituer une 
boulette à introduire dans le conduit auditif externe, 2 à 3 
fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au froid 
et utilisée dans les 24 heures.
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LAMIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Guatemala :  basen
Haïti :   atiyayo, fonbazen
Rép. Dominicaine : albahaca vaca
Sainte Lucie :  vanne van

autres noms créoles :  bazilik, gros fonbazen,
   fonbazen gran fèy, benjwen,
   gwoboné

Distribution géographique

Originaire de l’Inde, naturalisée sous les tropiques.

Description botanique

Arbuste pouvant atteindre 2 m, branches pubescentes 
ou presque glabres. Feuilles membraneuses ovées 
ou elliptiques, bords crénés ou en dents de scie. 
Inflorescences verticillées ou en grappes de 10 à 15 
cm; pédicelles de 3 mm; calice de 4 à 5 mm, pubescent; 
corolle tubulaire blanche à rosée de 5-7 mm, pubescente; 
étamines tournées vers l’extérieur. Nucule subglobuleuse 
de 2 mm.

Vouchers : Rouzier,81,SOE
 Mejía,1399,JBSD
  Fuentes,4652,ROIG
  Graveson,2566,SLNH

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- douleurs abdominales :  feuille, décoction avec du sel, 
   voie orale1

   jus de la feuille, avec du sel, 
   voie orale1

- flatulence : feuille, décoction ou infusion,
  voie orale2-3

- myasis (maladie causée
par insertion cutanée
de larves de mouches) :  feuille fraîche, broyée,
    en application dans le nez4

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les douleurs abdominales et les 
flatulences est classé REC sur la base de l’emploi significatif 
traditionnel documenté par les enquêtes TRAMIL, 

les études de validation, de toxicité et l’information 
scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore ou si les douleurs 
abdominales durent plus de 3 jours, consulter un 
médecin.

L’emploi contre le myasis est classé REC sur la base de 
l’expérience traditionnelle de l’usage documenté par 
son emploi significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL et l’information scientifique publiée.

Toute application topique doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène pour éviter la contamination ou une 
infection supplémentaire.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 5 ans.

Chimie

Travail TRAMIL5

Sélection phytochimique préliminaire (feuille) :

alcaloïdes - saponosides -
stéroïdes, terpénoïdes + composés phénoliques +
quinones - tanins -
flavonoïdes +

Photo : J-P. Nicolas
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La feuille contient de l’huile essentielle : β-caryophyllène 
(39%), germacrène D (30%), β-bourbonène, δ-cadinène, 
α-copahène, β-élémène, humulène, γ-muurolène6, 
thymol (46%), γ-terpinène (23%)7.

Cette espèce, comme les autres du même genre, 
contient de l’huile essentielle qui détermine bon nombre 
de ses propriétés pharmacologiques et toxicologiques. Il 
existe trois variétés chimiques, avec des variations dans 
le contenu de l’huile essentielle en thymol, eugénol, 
citral8-9, bornéol, carvacrol, caryophyllène, para-cymène, 
β-farnésène, linalcol, myrcène, α et β-pinène, sabinène, 
terpinène, terpinéol, thuyone et thymol10-12.

Activités biologiques

La fraction hydrosoluble de feuille fraîche (25%) a mis 
en évidence une diminution de la motilité intestinale 
et a inhibé les contractions induites par acétylcholine, 
nicotine et histamine selon le modèle d’iléon isolé de 
cobaye13.

L’extrait aqueux de feuille sèche (23,2 mg/kg) par voie 
orale à la souris, a montré une activité analgésique 
statistiquement significative14.

L’extrait méthanolique de feuille sèche (1,5 g/kg) par voie 
orale au poulet, a montré une activité antihelminthique 
(55,8%) contre Ascaridia galli15.

L’huile essentielle de feuille (0,1–1000 µg/mL) a provoqué 
un relâchement réversible dose-dépendante du tonus de 
base sur l’iléon isolé de cobaye et a inhibé la contraction 
tonique induite par KCl (60 millimoles) et acétylcholine 
(10 micromoles); on a déterminé une concentration 
inhibitrice moyenne CIM de 23,8 ± 5,2, 18,6 ± 4,0 et 70,0 
± 4,6 µg/mL16.

Un essai clinique visant à déterminer la concentration 
cliniquement efficace et la base la plus appropriée pour 
une formulation de l’huile de O. gratissimum topique 
pour le traitement de l’acné vulgaire, a utilisé 126 
jeunes atteints de cette affection. Les échantillons étant 
appliqués sur une zone comprise entre 0,25 et 3 cm2 
du visage après le lavage du matin et du soir pendant 
4 semaines, a montré une plus grande efficacité dans 
la réduction des lésions plus rapide que le produit de 
référence17 .

L’huile essentielle présente dans la feuille, en application 
topique pendant 15 jours sur la surface de la plaie 
par excision et incision réalisée sous anesthésie sur la 
partie postérieure du dos de lapin albinos adulte, avec 
observation continue pendant 6 jours, a favorisé la 
cicatrisation de la plaie18.

Dans un essai clinique randomisé, en parallèle et double 
aveugle, avec des échantillons de 10 individus, l’effet d’O. 
gratissimum a été mesuré dans la réduction de la plaque 
dentaire et de la gingivite avec l’utilisation d’un rince-
bouche pendant 3 mois, et s’avère être efficace19.

On attribue au thymol un effet antihelminthique et 
antiseptique20.

On a constaté qu’un composé chimique isolé de la feuille 
dont la formule moléculaire serait C21H37O4 ou C19H35N3O3, 
stimule la contractibilité sur des modèles d’iléon isolé de 
cobaye et de côlon de rat21.

Toxicité

Travaux TRAMIL22-23

L’extrait aqueux (décoction à 30%) de feuille fraîche en 
dose unique (2000 et 5000 mg/kg), par voie orale à la 
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souris Swiss OF1 (3 groupes de 10 des deux sexes) et au 
rat Wistar (3 femelles et 3 mâles), groupes témoins avec 
eau distillée, selon les modèles de toxicité aigüe classique 
et classes toxiques aigüe, n’a pas provoqué la mort ni de 
signes évidents de toxicité dans les 24 premières heures 
ni les 14 jours d’observation, et n’a pas mis en évidence 
de changement lors des études macroscopiques des 
organes vitaux. 

Travail TRAMIL24

L’extrait hydroalcoolique (30%) de feuille sèche (750, 1000, 
2000 et 3000 mg de solides totaux/kg, dose unique), par 
voie orale à 10 souris Swiss (5 de chaque sexe), avec un 
groupe non traité, un contrôle négatif (éthanol à 25%), 
sous observation constante les premières 24 heures puis 
quotidiennement durant 14 jours. L’activité motrice a 
diminué de façon dose-dépendante, démarche ataxique 
et absence de réflexe de redressement (aux doses de 1 
à 3 g/kg) entre 10 et 20 minutes après l’administration. 
On a observé 11 morts dans les premières 24 heures, 
DL50 = 3,2 g/kg. Pas de mortalité les jours suivants, mais 
un retard dans la prise de poids. L’étude macroscopique 
a montré des segments de duodenum modérément 
hémorragiques (3 g/kg) et blanchissement rénal (1-3 
g/kg). L’examen microscopique a mis en évidence des 
signes d’hépatotoxicité et de néphrotoxicité à toutes les 
doses.

Travail TRAMIL25

L’extrait hydroalcoolique (30%) de feuille sèche (3, 2,4, 
1,2 et 0,6 g de solides totaux/kg), par voie orale à la 
souris Swiss, 3 groupes de 10 animaux des deux sexes 
avec un contrôle négatif (éthanol à 25%), un contrôle 
positif (cyclophosphamide) et un contrôle de fréquence 
spontanée (non traités), n’a pas entraîné de cytotoxicité 
médullaire, ni génotoxicité selon un modèle sur moelle 
osseuse.

La DL50 de l’extrait aqueux (62%) de feuille fraîche, par 
voie orale à la souris, a été de 2081 mg/kg13.

L’extrait éthanolique (62%) de feuille sèche par voie orale 
à la souris Swiss albinos (18 à 22 g) a montré une DL50 = 
2081 mg/kg, selon la méthode OECD-198726.

La DL50 de l’extrait éthanolique (50%) de parties aériennes 
sèches, par voie orale à la souris, a été de 2,5 g/kg27.

La DL50 de l’extrait hydroalcoolique (50%) par voie 
intrapéritonéale à la souris, a été de 1 g/kg28.

L’extrait fluide (30%) des parties aériennes n’a pas 
montré d’activité génotoxique au cours de l’essai in 
vivo d’induction de micronoyaux sur moelle osseuse de 
souris29.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal avec des enfants, ni avec des 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Les feuilles d’Ocimum gratissimum constituent un 
condiment de consommation humaine relativement 
répandu.

Contre les douleurs abdominales ou les flatulences :
Préparer une décoction ou une infusion avec 7 grammes 
de feuilles dans 1 tasse (1/4 litre) d’eau. Pour la décoction, 
faire bouillir 5 minutes dans un récipient couvert (avec 
éventuellement une pincée de sel). 
Pour l’infusion, verser l’eau bouillante sur les feuilles, 
couvrir et laisser reposer 5 minutes. Laisser refroidir, 
filtrer et boire 1 tasse 3 fois par jour.

Contre le myasis :
Laver correctement la feuille et l’écraser, en quantité 
suffisante pour la placer à l’intérieur du nez, 
préalablement lavé avec de l’eau bouillie, en forme de 
bouchon, à appliquer 4 fois jour4.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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LAMIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Cuba et Rép. Dominicaine : albahaca morada

noms créoles : basilic, bazilik frans

Distribution géographique

Originaire des zones tropicales d’Asie et d’Afrique, 
cultivée dans d’autres parties du monde.

Description botanique

Subarbuste jusqu’à 1 m de haut, très ramifié. Tiges 
dressées, avec base ligneuse. Feuilles ovales, pubérulentes 
à glabres de 3 à 5 cm de long, base cunéiforme à 
arrondie, dentées avec apex obtus. Verticilles de 6 fleurs, 
en thyrses terminales ou pannicules de 6-8 cm, bractées 
sessiles; corolle pourpre à blanche d’environ 3 mm; 
étamines libres, légèrement saillantes. Nucules couleur 
café, ovoïdes, glandulaires-fovéolées, d’environ 1 mm.

Voucher : Soberats,TR90-01,CIFMT

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- douleur d’estomac : feuille, décoction, voie orale1

- flatulences (gaz, ballonnements) : feuille, décoction, 
voie orale2

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les douleurs d’estomac et les flatulences 
est classé REC sur la base de l’emploi significatif 
traditionnel documenté par les enquêtes TRAMIL et 
l’information scientifique publiée.

Étant donné les risques d’interaction documentées avec 
les hypoglycémiants, antihypertenseurs et barbituriques, 
éviter la consommation de la décoction de feuille chez 
les personnes prenant ces médicaments.

Si l’état du patient se détériore ou si les douleurs 
d’estomac durent plus de 3 jours, consulter un médecin.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 8 ans.

Photos : I. Vandebroek, L. Germosén-Robineau

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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Chimie

La composition chimique de la plante varie en fonction 
de l’habitat; huile essentielle : eugénol (71%), éther 
de méthyle d’eugénol (20%), carvacol (3%), camphre, 
caryophyllène, cinéol, décylaldéhyde, estragole, linalol, α 
et β-pinène, γ-sélinène et de 4-terpinéol3-5.

Dans la feuille ont été isolés : l’apigénine, 7-O-glucuronide 
apigénine, cadinène, β-carotène, méthyle-éther de 
chavicol, 1,8-cinéole, limonène, lutéoline, 7-O-β-D-
glucuronide de lutéoline, moludistine, orientine, acides 
citrique, fumarique, malique, oxalique, succinique, 
tartarique et ursolique6-9.

Activités biologiques

L’extrait aqueux de feuille, (25% p/v), in vitro sur iléon 
isolé de cobaye, a inhibé les contractions induites par 
l’acide acétique et l’histamine, ce qui suggère que cette 
activité est dûe au blocage des récepteurs cholinergiques 
et histaminergiques10.

L’extrait aqueux de feuille sèche (250 mg/kg) par voie 
orale au rat, modèle de diarrhée induite par l’huile de 
ricin, a produit un effet antidiarrhéique similaire au 
diphénoxylate11. 

L’extrait méthanolique de feuille sèche, (100 mg/kg) 
par voie orale au rat, a exercé un effet analgésique 
de mécanisme similaire et d’intensité légèrement 
inférieure à la morphine. Il a inhibé l’œdème induit 
par la carragénine et le granulome par le coton et s’est 
opposé à la fièvre causée par le vaccin contre la typhoïde; 
enfin il a produit un effet antidiarrhéique similaire au 
diphénoxylate, effet qui semble être lié à l’inhibition de 
la sécrétion de prostaglandines, dans le modèle de la 
diarrhée induite par l’huile de ricin11.

L’extrait éthanolique (200 g/1,2 L) de feuille sèche (100 
mg/kg) administré par voie orale au rat Sprague-Dawley 
selon les modèles antiulcerogènes suivant : ulcère formé 
par la rétention et le froid, l’aspirine, l’alcool, la ligature du 
pylore et selon le modèle sur cobaye, d’ulcère duodénal 
induit par l’histamine ainsi que le modèle d’ulcère 
chronique induit par l’acide acétique, pour mesurer la 
cicatrisation des ulcères. L’extrait a obtenu une réduction 
à la fois de l’incidence des ulcères et a également 
amélioré leur cicatrisation, résultats attribués à l’effet 
cytoprotecteur plutôt qu’à l’activité anti-sécrétoire12.

L’administration de plante entière a inhibé le 
développement des ulcères gastriques induits par 
l’aspirine, la ligature du pylore (méthode Shay), le stress 
ou le froid13.

Toxicité

L’administration de plante entière a montré une activité 
anti-toxique dans le modèle de toxémie provoquée 
par vaccin viral, antihépatotoxique dans le modèle 
d’hépathopathie par tétrachlorure de carbone13.

L’extrait aqueux de feuille fraîche, (10 mg/kg) pendant 30 
jours consécutifs par voie orale à 30 souris albinos Swiss 
mâles, a protégé de façon significative des lésions rénales 
contre la toxicité induite par le chlorure de mercure14. 

L’extrait aqueux de feuille sèche (200 mg/kg), 30 jours 
consécutifs par voie orale au rat Wistar mâle (groupes 
de 6), a réduit l’activité hépatotoxique et les effets 
toxiques causés par le meloxicam sur le système gastro-
intestinal15.

L’extrait éthanolique (70%) de plante entière sèche, par 
voie orale au rat, a révélé une DL50 = 4,85 g/kg16.

L’extrait hydroalcoolique de feuille, par voie subcutanée à 
la souris, a montré une DL1 supérieure à 10 g de matériel 
végétal sec/kg17.

L’extrait aqueux (décoction) de feuille fraîche, in vitro, n’a 
pas été mutagénique sur Bacillus subtilis H-17 ni M-4518.

La feuille (4 g/kg) par voie orale à la souris a démontré 
une activité antifertilité pour les deux sexes, par effet 
spermicide direct chez le mâle et l’interruption du cycle 
oestrogénique chez la femelle19. L’extrait aqueux de 
feuille (25% p/v) a stimulé l’activité oestrogénique de 
l’utérus10.

L’extrait aqueux de feuille (100 et 200 mg/kg) par voie 
orale au rat, a provoqué une activité antiimplantation et 
embryotoxique (mais pas tératogène)20.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal avec des enfants, ni avec des 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre les douleurs d’estomac, gaz, ballonnements :
Préparer une décoction avec 30 grammes de feuilles 
dans 4 tasses (1 litre) d’eau, faire bouillir 5 minutes dans 
un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer et boire 1 
tasse 3 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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PIPERACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

La Dominique et Sainte Lucie :  shining bush,
    zèb a kuwès
Martinique :   zèb kourès
Rép. Dominicaine :   siempre fresca

autres noms créoles : koklaya, cochlaria, herbe couresse

Distribution géographique

Amplement cultivée dans toutes les régions tropicales.

Description botanique

Plante herbacée dressée ou ascendante, jusqu’à 35 
cm, tiges succulentes. Feuilles alternes, minces, ovales, 
15 à 25 mm, aiguës ou obtues, légèrement cordées ou 
arrondies à la base, avec cinq nervures principales. Épis 
terminaux simples, axillaires ou opposés aux feuilles, de 
2 à 5 cm; bractées arrondies-peltées, fleurs minuscules 
dispersées. Fruit, baies subglobuleuses ou ellipsoïdes, de 
0,5 à 0,6 mm de diamètre.

Vouchers : Longuefosse&Nossin,27,HAVPMC
 Pimentel,102,JBSD
 García,7536,JBSD
 Graveson,1804,SLNH

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- inflammation#: parties aériennes, décoction, voie orale1

- inflammation#: parties aériennes, infusion, voie orale2-3

- mal de orines (brûlure urinaire, cystite)*: feuille fraîche, 
décoction, voie orale4

#malaise avec chaleur corporelle, saignement nasal, 
miction douloureuse, bouche et lèvres sèches et saveur 
amère dans la bouche.
*«  mal de orines  » en RD correspond à un problème 
au moment d’uriner (cystite) chez la femme, jamais 
populairement associé aux reins.

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre l’inflammation et «mal de orines» 
(brûlure urinaire, cystite) est classé REC sur la base 
de l’usage significatif traditionnel documenté par les 

enquêtes TRAMIL, les études de toxicité, de validation et 
l’information scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore, que l’inflammation 
persiste plus de 3 jours ou que le «mal de orines» 
(brûlure urinaire, cystite) dure plus de 5 jours, consulter 
un médecin.

Traditionnellement contre-indiqué chez l’enfant4. Ne pas 
employer avec des femmes enceintes, allaitantes, ni avec 
des enfants de moins de 5 ans.

Chimie

La plante entière contient des flavonoïdes : acacétine, 
apigénine, iso-vitexine, pélucidatine5, pélucidatine-8-

Photos : F. Areces, M. Arzoumanian
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néohespéridoside6; phénylpropanoïdes : apiol; stéroïdes : 
campestérol, β-sitostérol, stigmastérol et benzénoïdes  : 
2,4,5-triméthoxy-styrène7. L’extrait méthanolique des 
parties aériennes a permis d’isoler le composé pélucidine 
A8.

L’extrait éthanolique de feuille sèche contient : protéines 
et acides aminés, phénols et tanins, des flavonoïdes, 
des stéroïdes et triterpénoïdes, azulènes, caroténoïdes, 
depsides et depsidones9.

Les composés suivant ont été isolés de la plante en-
tière  : pépéromines A, B, C, et E, hydroxy-méthyl-té-
trahydrofurane, diacétoxy-méthyl-tétrahydrofurane, mé-
thyl-butyrolactone, hydroxy-méthyl-tétrahydrofurane, 
diacétoxy-méthyl-tétrahydrofurane, naphtalénone, sésa-
mine et isoswertisine10.

Analyse proximale de 100 g de feuille11: calories : 25; 
humidité : 92,2%; protéines : 0,50%; lipides : 0,3%; 
glucides : 5,9%; fibres : 1%; cendres : 1,1%; calcium : 
124 mg; phosphore : 34 mg; fer : 3,2 mg; sodium : 8 
mg; potassium : 277 mg; carotène : 2500 µg; thiamine : 
0,03 mg; riboflavine : 0,07 mg; niacine : 0,60 mg; acide 
ascorbique : 10 mg.

Activités biologiques

Travail TRAMIL12

L’extrait aqueux (décoction) de feuille fraîche (1 mg/mL), 
in vitro, n’a pas montré d’activité contre Staphylococcus 
aureus, Pseudomonas aeruginosa, Candida albicans, 
Klebsiella pneumoniae, Mycobacterium smegmatis, 
Salmonella gallinarum ni Escherichia coli.

L’extrait aqueux de feuille (dilution de 10-1, 10-2, 10-3 et 
10-4) in vitro, a été actif contre Escherichia coli, Proteus 
mirabilis et Pseudomonas aeruginas13.

L’extrait aqueux, d’éther et d’éther de pétrole de plante 
entière sèche, in vitro, n’a pas montré d’activité contre 
Aerobacter aerogenes, Erwinia spp, Escherichia coli, 
Klebsiella pneumoniae, Proteus vulgaris, Salmonella 
enteritidis, Serratia marcescens ni Shigella flexneri14.

L’extrait éthanolique sec (95%), macération de 6 jours, 
de feuille fraîche, (500, 250, 125 et 62,5 µg/mL) in vitro, 
méthode de diffusion sur disque, a été actif contre 
Staphyloccoccus aureus (ATCC 25923) et Pseudomonas 
aeruginosa (ATCC 10145)9. 

L’extrait aqueux des parties aériennes (100, 200 et 400 
mg/kg) par voie orale au rat, a montré une activité 
antiinflammatoire dose dépendante, significative à partir 
de la dose de 200 mg/kg, selon le modèle de l’œdème de 
la patte induit par la carragénine. Le même extrait, voie 
et doses à la souris, modèle de contorsions abdominales 
induites par l’acide acétique, a eu la plus grande activité 
analgésique pour la dose de 400 mg/kg tandis que pour 

le modèle de la plaque chauffante, la dose de 100 mg/ kg 
a été la plus efficace, révélant un effet analgésique15.

L’extrait méthanolique (macération de 48 heures) feuille 
sèche, (rendement de 15,2%), (70 - 210 mg/kg), par 
voie orale à la souris, modèle de contorsions induites 
par l’acide acétique, a montré une activité analgésique 
significative16.

Toxicité

Travail TRAMIL17

L’extrait aqueux lyophilisé (décoction) de feuille fraîche 
(5 g/kg en dose unique), par voie orale à la souris Swiss 
(5 mâles et 5 femelles), observées pendant les 6 jours 
après le traitement, n’a provoqué ni mort ni signes de 
toxicité. Les paramètres évalués sont restés inchangés 
et l’évaluation macroscopique des organes n’a révélé 
aucune anomalie.

Travail TRAMIL18

L’extrait aqueux (décoction à 30%) de feuille fraîche 
(rendement de 9,6 mg/mL) et des parties aériennes 
sèches et moulues (rendement de 25,6 mg/mL) (dose 
unique de 2 mL/100 g équivalent à 6 g de matériel 
végétal/kg de poids corporel), a été administré par voie 
orale au rat Sprague Dawley (3 mâles et 3 femelles) de 
poids moyen 200 g. Dans les deux essais, les rats ont étés 
observés 24 heures puis pendant 14 jours, il n’y a pas 
eu de mort ou d’autres signes cliniques indésirables; les 
études histopathologiques n’ont pas montré de lésions 
organiques.

L’extrait aqueux (décoction) des parties aériennes 
sèches, par voie orale à la souris Swiss des deux sexes, 
pendant 14 jours, n’a montré aucun changement dans le 
comportement ni le poids; DL50 > 5 g/kg15.

L’extrait aqueux lyophilisé de feuille (125 mg/kg), par voie 
orale à la souris Swiss, n’a pas induit de mutagénicité19.

On ne dispose d’aucune information pouvant garantir 
l’innocuité de ce remède administré aux enfants, aux 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Les parties aériennes de Peperomia pellucida constituent 
un aliment de consommation humaine relativament 
répandu.

Contre l’inflammation#:
Préparer une décoction ou une infusion avec 30 grammes 
avec les parties aériennes fraîches dans 4 tasses (1 litre) 
d’eau. En cas de décoction faire bouillir 5 minutes, 
dans un récipient couvert; pour l’infusion, ajouter l’eau 
bouillante aux 30 grammes de parties aériennes, couvrir 
et laisser refroidir. Filtrer et boire 1 tasse 3 fois/jour20.
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Contre le “mal de orines” (brûlure urinaire, cystite)*:
Préparer une décoction avec 30 grammes de feuilles 
fraîches dans 4 tasses (1 litre) d’eau, faire bouillir 5 
minutes dans un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer 
et boire 3 tasses par jour durant 5 jours. 

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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LAURACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Barbade :  pear tree
Guatemala, Mexique,
Rép. Dominicaine :  aguacate
Martinique :  zaboka

autres noms créoles : avocat, avocatier, pyé zaboka

Distribution géographique

Originaire d’Amérique tropicale, cultivée dans les zones 
tropicales et subtropicales.

Description botanique

Arbre fruitier pouvant atteindre 20 m, tête dense, 
arrondie ou allongée. Feuilles alternes, elliptiques à 
obovales, aiguës ou acuminées à la pointe, cunéiformes 
à arrondies à la base, penninervées. Panicules plus 
courtes que les feuilles, subterminales; fleurs parfaites, 
vert-jaunâtres; lobes du calice pubescents sur les deux 
surfaces. Fruit très variable, drupe généralement ovale, 
écorce verte, pulpe molle renfermant une seule grande 
graine.

Vouchers : Faujour,6,BAR
 Girón,245,CFEH
 Longuefosse&Nossin,25,HAVPM
 Medina,60,CICY

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- aménorrhée (et/ou abortif ) : feuille, décoction,
voie orale1

- asthme : feuille, décoction, voie orale2

- bronchite : feuille, décoction, voie orale2

- flatulences : feuille, décoction, voie orale3

- infection urinaire : feuille, décoction, voie orale2

- mal de tête : feuille fraîche, voie topique4

- toux : feuille, décoction, voie orale5

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre l’aménorrhée est classé REC sur la base 
de l’emploi significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL, les études de toxicité, de validation et 
l’information scientifique publiée.

L’emploi contre le mal de tête, l’asthme, la bronchite, la 
flatulence, la toux et l’infection urinaire est classé REC sur 
la base de l’emploi significatif traditionnel documenté 
par les enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

À cause des risques de l’asthme, la bronchite et l’infection 
urinaire pour la santé, l’évaluation médicale initiale 
est recommandée. L’utilisation de cette ressource doit 
être considérée comme un complément au traitement 
médical, sauf contre-indication.

Si l’état du patient se détériore, si le mal de tête, l’asthme, 
la bronchite ou la toux durent plus de 5 jours, ou si 
l’infection urinaire dure plus de 3 jours, consulter un 
médecin.

À cause des risques que représente l’interaction 
documentée avec la warfarine et avec des inhibiteurs de 
monoaminoxydase (IMAO), les personnes qui prennent 
ces médicaments doivent éviter l’ingestion de la 
décoction du fruit6.

Ne pas utiliser pendant la grossesse car pourrait 
provoquer un avortement, ni en période de lactation ou 
chez les enfants de moins de 6 ans.

Chimie

La feuille a été amplement étudiée et contient, entre 
autres composants, de l’huile essentielle : estragol (80%)7, 
camphène, carvone, eugénol, méthyléther, limonène, 
β-myrcène, β-cymène, α et β pinène entre autres8; 
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des flavonoïdes : afzéline, guajavérine, hypéroside, 
juglanine, quercétine, quéricitrine, iso-quercitrine9, 
apigénine, astragaline10 et dérivés de procyanidine11; des 
coumarines : scopolétine10; des alcanes12.

Activités biologiques

Travail TRAMIL13

La décoction de feuille séchée (2 mg/mL), in vitro, n’a pas 
inhibé la croissance de micro-organismes responsables 
d’infections urinaires : Escherichia coli 25922, Pseudomo-
nas aeruginosa ATCC27853, Salmonella typhi ATCC14028, 
Staphylococcus aureus ATCC6558, Candida albicans 10231 
ni Cryptococcus neoformans C13.

Travail TRAMIL14

L’extrait aqueux (décoction pendant 10 minutes, 
tamponné à pH 7) de fruit entier et de feuille, (16,66 mg/
mL), in vitro, modèle expérimental d’utérus de souris en 
période d’œstrus, doses non cumulatives, a produit une 
réponse utérotonique significative (p<0,01).

Travail TRAMIL15

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille fraîche, 
(14,28 mg/mL), in vitro sur anneaux de trachée isolée 
de cobaye, avec contractions induites par chlorure de 
potassium (80 millimoles), n’a pas montré d’effet relaxant.

Travail TRAMIL16

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille fraîche, 
en concentration de 66,67 mg/mL, (1 g/kg), par voie 
orale à la souris Hsd:ICR (10 mâles et 10 femelles), 
n’a pas modifié la vélocité du transit intestinal après 
comparaison avec le groupe témoin qui a reçu de l’eau 
distillée et désionisée (0,5 mL).

Travail TRAMIL17

L’extrait aqueux (décoction à 30%) de feuille fraîche, 
(1, 5 et 10 g de matériel végétal/kg) par voie orale à la 
souris OF-1 mâle (20-25 g), 10 animaux/groupe, modèles 
de contorsions induites par l’acide acétique (0,75%, 0,1 
mL/10 g) en intra-péritonéal et modèle du retrait de la 
queue provoqué par l’immersion dans l’eau chaude 
(55°C). La décoction (1,5 et 10 g/kg) a montré une activité 
antalgique significative selon le modèle de contorsions 
et seulement à dose de 5 g/kg dans le modèle de retrait 
de la queue.

L’extrait aqueux (décoction pendant 1 h, 470 g/2 L d’eau 
distillée, filtrée et évaporée à 40°C, avec un rendement 
de 7% poids/poids) de feuille fraîche reconstituée dans 
de l’eau distillée (400 mg/mL), (200-1600 mg/kg) par 
voie orale à la souris, modèles de douleur induite par 
phormaline (1% s.c.), et de contorsions par acide acétique 
(0,6% v/v; 10 mL/kg) et de plaque chaude (56°C), a inhibé 
la réponse douloureuse, de manière dose-dépendante. 
Dans le modèle d’inflammation de l’œdème provoqué 
par carragénine (1% p/v, 0,l mL) sur patte de rat, un effet 
anti-inflammatoire dose-dépendant a été démontré18.

Toxicité

Travail TRAMIL19

L’extrait aqueux de fruit et de feuille (12,5 g/kg), par voie 
orale à la souris, n’a pas montré de signes évidents de 
toxicité pendant les 10 jours d’observation. La DL50 de 
l’extrait par voie intrapéritonéale a été de 8,828 ± 3,729 
g/kg.

L’extrait aqueux de fruit et de feuille frais (500 mg/mL) 
(18,75, 12,5 et 6,25 mL/kg de souris/jour) pendant 30 
jours par voie orale à la souris, n’a pas provoqué de signes 
évidents de toxicité pendant les 40 jours d’observation19.

Travail TRAMIL20

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille fraîche, 
(5 g/kg/jour/5 jours) par voie orale à la souris NGP (10 
mâles et 10 femelles), n’a provoqué ni mort ni signes 
évidents de toxicité durant les 7 jours d’observation 
suivant le traitement.

Travail TRAMIL21

La feuille fraîche pilée-froissée (0,6 g de matériel végétal, 
sur une zone aproximative de 6 cm2) a été appliqué en 
patch sur la peau du lapin New Zealand mâle. Le patch 
a été retiré après 4 heures et les lectures à la recherche 
d’œdème et d’érythème après 24, 48 et 72 heures n’ont 
mis en évidence aucun signe clinique et classe l’extrait 
dans la catégorie non irritant.

L’extrait aqueux de feuille fraîche, (1-10 g/kg) par voies 
orale et intrapéritonéale à la souris, n’a provoqué ni 
mort ni signes évidents de toxicité durant les 24 heures 
d’observation18.

La feuille fraîche administrée à une chèvre allaitante 
alimentée avec plus de 20 g/kg, a provoqué des lésions 
sur les glandes mammaires et une réduction de la 
production de lait22.

La feuille fraîche composant l’alimentation de 21 
moutons, a provoqué des problèmes respiratoires et 
cardiaques; leur autopsie a mis en évidence des lésions 
du myocarde23.

La consommation du fruit par des personnes suivant une 
thérapie anticoagulante avec de la warfarine, a provoqué 
une diminution de l’effet de ce médicament. L’association 
du fruit à la prise de médicaments inhibiteurs de la 
monoaminoxydase (IMAO) a aussi provoqué l’apparition 
de crises d’hypertension6.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal avec des enfants, ni avec des 
femmes enceintes ou allaitantes. 

Préparation et dosage

Le fruit de Persea americana constitue un aliment de 
consommation humaine relativement répandu.
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Contre l’aménorrhée, l’asthme, la bronchite, la toux, les 
flatulences ou l’infection urinaire :
Préparer une décoction avec 20 grammes de feuille 
hachée menu dans 4 tasses (1 litre) d’eau, faire bouillir 5 
minutes dans un récipient couvert. Filtrer, laisser refroidir 
et boire 1 tasse 3 fois par jour.

Contre le mal de tête :
Laver soigneusement la feuille fraîche, en quantité 
suffisante pour appliquer sur le front, laisser agir 15 
minutes, 3 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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PHYTOLACCACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Colombie, Panama et Rép. Dominicaine : anamú
La Dominique :    koujourouk
Guatemala :    apacín

autres noms créoles : arada, douvan nèg, veven pyant, 
zèb simityè, danday, douvan douvan

Distribution géographique

Originaire d’Amérique tropicale, cultivée et naturalisée 
dans les régions tropicales.

Description botanique

Plante herbacée ou suffrutescente pérenne pouvant 
 atteindre 1 m de haut, d’odeur fétide. Feuilles alternes,  
  oblongues à elliptiques, aiguës à acuminées à la pointe, 
généralement glabres. Epis pouvant atteindre 40 cm, 
pubérulents; fleurs parfaites, subsessiles, sans pétales. 
Akène d’environ 8 mm de long, cunéiforme, strié, avec 6 
soies terminales courbées vers l’arrière; graine solitaire, 
linéaire.

Vouchers : Girón,184,CFEH
  Gómez,140961,HUA
  FLORPAN,1936,PMA

Jiménez,24,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- affections digestives
(maux d’estomac,
digestion mauvaise
ou lente, gaz) :   feuille, décoction, voie orale1

- asthme :   feuille, décoction, voie orale2

- flatulences :  racine, infusion, voie orale3

- grippe :   feuille, décoction, voie orale4

   racine, décoction, voie orale5

- maladies de la peau : feuille, décoction, lavage1

- rhumatisme :  feuille et racine,
   décoction avec du sel ou du
   sucre, voie orale6-7

- rhume :  feuille et tige, décoction,
   voie orale2

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi de la feuille contre les troubles digestifs (maux 
d’estomac, digestion difficile ou lente, gaz), est classé REC 
sur la base de l’usage significatif traditionnel documenté 
par les enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et de 
validation.

Si l’état du patient se détériore, ou si les maux d’estomac 
ou les troubles digestifs durent plus de 3 jours, consulter 
un médecin.

Photos : J. L. Longuefosse, M. Arzoumanian, H. Gomez
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L’emploi de la feuille contre l’asthme, la grippe, le 
rhume et les rhumatismes est classé REC sur la base 
de l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et l’information 
scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore, ou que l’asthme persiste 
plus de 2 jours ou la crise plus d’1 heure, la grippe ou le 
rhume durent plus de 7 jours, consulter un médecin.

L’asthme étant dangereux pour la santé, il est 
recommandé de consulter un médecin au préalable. 
L’usage de cette médication doit être considéré comme 
complémentaire du traitement médical sauf contre-
indication.

L’emploi de la feuille contre les maladies de la peau est 
classé REC sur la base de l’usage significatif traditionnel 
documenté par les enquêtes TRAMIL et l’information 
scientifique publiée.

Toute application locale doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène, pour empêcher la contamination ou 
une infection supplémentaire.

Si l’état du patient se détériore, ou si maladies de la peau 
durent plus de 5 jours, consulter un médecin.

L’emploi de la racine contre les flatulences, la grippe et 
les rhumatismes est classé REC sur la base de l’usage 
significatif traditionnel documenté par les enquêtes 
TRAMIL et l’information scientifique publiée.

Ne pas employer avec des femmes enceintes, car peut 
provoquer un avortement, avec des femmes allaitantes 
ni avec des enfants de moins de 8 ans.

Compte tenu des risques que représente l’interaction 
documentée avec l’insuline ou des hypoglycémiants 
oraux, il convient d’éviter l’ingestion de décoction de 
feuille et de branche chez les personnes prenant ou 
utilisant ces médicaments afin d’éviter un renforcement 
potentiel de leurs effets8.

La racine et la tige peuvent produire des réactions 
d’hypersensibilité.

Chimie

Travail TRAMIL9
Sélection phytochimique préliminaire (racine)

alcaloïdes – saponosides +
flavonoïdes – polyphénols +
quinones – tanins –
stéroïdes, terpénoïdes +

La plante entière contient des coumarines, de l’allan-
toïne, du pinitol, de l’alcool lignocérylique, de l’acide 
lignocérique, du lignocérate de lignocéryl et des triter-

pènes : acétate d’isoarborinol, cinnamate d’isoarborinol, 
β-sitostérol et α-friedélenol10-11.

La racine contient des dérivés sulfurés : benzyl-hydroxy-
éthyl-trisulfide, trithiolaniacine, dibenzyltrisulfide; des 
dérivés benzéniques : benzaldéhyde, acide benzoïque; 
nitrate de potassium et β-sitostérol10-12.

La feuille contient de l’allantoïne, du nitrate de potassium, 
de l’alcool lignocérylique, du lignocérate de lignocéryl, de 
l’acide linoléique, de l’acide nonadécanoïque, de l’acide 
oléique, de l’acide palmitique et de l’acide stéarique12.

La branche contient de l’allantoïne, du N-méthyl-4-
transméthoxyproline, du nitrate de potassium et de l’acide 
lignocéryque12. La tige contient du benzyl-hydroxy-
éthyl-trisulfide, de la tritiolaniacine, du benzaldéhyde et 
de l’acide benzoïque10-12. Les inflorescences contiennent 
un glucide particulier, le pinitol12.

Activités biologiques

Travail TRAMIL13

La décoction (50%) de racine fraîche, in vitro (100 µL/
puits), n’a pas montré d’activité contre Staphylococus 
aureus (ATCC 29737), Bacillus subtilis (ATCC 6633), 
Escherichia coli (ATCC 10536), Pseudomonas aeruginosa 
(ATCC 27853), Klebsiella pneumoniae (ATCC 1003), 
Enterobacter cloacae, Citrobacter koseri, Salmonella sp. ni 
Candida albicans (ATCC 10231).

Travail TRAMIL14
La décoction de feuille lyophilisée (100 mg/kg, 
équivalant à 0,6 g de feuille fraîche/kg) par voie orale 
à la souris, modèle d’analgésie sur plaque chaude et 
contorsions induites par acide acétique, n’a pas induit 
d’effet analgésique.

Travaux TRAMIL15
L’extrait aqueux (décoction) de feuille, (6,25 g/kg) par 
voie orale au rat, modèle d’inflammation d’œdème 
de patte de rat induit par carragénine, a montré une 
action anti-inflammatoire significative. Par voie orale 
(10 g/kg) à la souris, modèle de contorsions induites par 
l’acide acétique par voie intrapéritonéale, il a eu un effet 
analgésique significatif. Les doses ont été exprimées en 
grammes de plante séche.

Travail TRAMIL16
L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille fraîche 
(100 mg/kg, équivalant à 0,6 g de feuille fraîche/kg), 
par voie orale au rat, modèle expérimental de pleurésie 
induite par carragénine, modèles de granulome induit 
par le coton et d’involution du thymus induite par 
adrénalectomie, n’a pas eu d’effet anti-inflammatoire.

Travail TRAMIL17
L’extrait aqueux (décoction à 9 mg/mL) de jeune feuille 
fraîche lyophilisée (0,1 mg/mL) in vitro a provoqué des 
contractions significatives du muscle lisse dans les 
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préparations d’organe isolé (utérus, aorte et fundus 
gastrique de rat; iléon de cobaye et trachée de lapin). 
L’augmentation des contractions a été équivalente 
à celles induites par le potassium (11,4 µg/mL, une 
concentration similaire à celle contenue dans la dose 
de lyophilisat appliquée dans les mêmes conditions 
expérimentales).
La quantité d’ions potassium, déterminée par 
spectrophotométrie d’absorption atomique, a été de 
285 mg/g de lyophilisat de la décoction.

Travail TRAMIL18
L’extrait aqueux (décoction) de feuille fraîche lyophilisé, 
aux doses uniques de 1 et 2 g/kg par voie orale à la souris 
NGP (5 mâles et 5 femelles), modèle de vélocité de transit 
intestinal, n’a pas eu d’effet significatif.

L’extrait fluide de feuille sèche éthanolique à 30%, aux 
concentrations de 0,135; 0,54; 1,075; 4,3 et 17,2 mg/
mL, a montré une action antigiardiasique significative, 
qui a atteint 96,81% avec la plus forte concentration 
et 5,03% avec la plus faible, sur la croissance in vitro de 
Giardia lamblia, incubée à 37ºC pendant 48 heures  - 
la concentration étant par la suite ajustée à 2 x 105 
parasites/0,5 mL. La concentration moyenne inhibitrice 
(CI50) a été de 2,05 mg/mL19.

L’extrait aqueux de parties aériennes in vitro a été inactif 
sur Pseudomonas aeruginosa et sur Staphylococcus 
aureus22, de même que sur Trichophyton sp. A une 
concentration de 1 mL/plaque il a été actif sur 
Epidermophyton floccosum21.

L’extrait aqueux (infusion) et l’extrait méthanolique 
de feuille et de tige in vitro ont inhibé la réplication du 
virus de la diarrhée virale bovine (BVDV), mais n’ont pas 
été actifs sur le virus d’Herpes simplex type 1, ni sur le 
poliovirus type 1, ni sur l’adénovirus sérotype 7 et ni sur 
le virus de la stomatite vésiculaire type 122.

L’extrait éthanolique (60%) de feuille sèche in vitro n’a pas 
inhibé Candida albicans23.

L’extrait hydroalcoolique (70%) de racine (1 mg) 
équivalent à 7,7 mg de racine séchée, par voie topique 
au rat mâle, selon le modèle expérimental de granulome 
induit par coton et de dermatite induite par huile de 
coton, a mis en évidence une action anti-inflammatoire 
locale24.

L’extrait éthanolique (70%) de plante entière sèche et 
dilué postérieurement dans l’éthanol 10% (concentration 
de 0,5 mg/mL), appliqué à une dose de 20 µL, n’a pas 
inhibé (13%) in vitro la biosynthèse de la prostaglandine 
catalysée par la cyclo-oxygénase-1. En revanche le 
même extrait in vivo, (20 µL/oreille) par voie topique au 
rat, modèle de l’œdème induit par le phénylpropiolate 
d’éthyle (1 mg/10 µL), a eu une activité anti-inflammatoire 
significative25. 

L’extrait aqueux de racine crue a eu un effet analgésique 
significatif sur les contorsions induites par acide 
acétique, acétylcholine ou solution saline hypertonique 
sur la souris, mais a été inactif sur des modèles de plaque 
chaude ni de retrait de la queue immergée dans l’eau 
chaude. Il n’a pas non plus causé d’effet dépressif sur le 
système nerveux central26.

L’extrait aqueux (décoction) de plante entière sèche 
(15 g/L) filtré, administré à un groupe de patients 
souffrant d’ostéoarthrite (arthrose) (200 mL/personne), 
n’a pas révélé d’activité analgésique statistiquement 
significative par rapport aux témoins27.

Toxicité

Travail TRAMIL28

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille fraîche, à 
des doses de 1 et de 2 g/kg/jour, 5 jours consécutifs par 
semaine, pendant 70 jours, par voie orale à la souris NGP 
(5 mâles et 5 femelles), avec une période aditionnelle 
d’observation de 14 jours, n’a provoqué ni mort, ni signes 
évidents de toxicité.

Travail TRAMIL15
L’extrait aqueux (décoction) de feuille (10 g/kg), par voie 
orale à la souris, en dose unique et observation pendant 
7 jours suivant le traitement, n’a pas montré de signes 
exterieurs de toxicité.

Travaux TRAMIL29-30
L’extrait aqueux (décoction à 30%), rendement 9 mg/
mL, lyophilisé, de jeune feuille fraîche, (100, 1000, 5000 
et 10000 mg de solides totaux/kg, dose unique), a été 
administré par voie orale à la souris Balb/c (25 femelles 
et 25 mâles en groupes de 10 animaux), avec un groupe 
témoin négatif (eau). En observation constante les 
premières 24 heures et quotidienne durant 14 jours, il n’y 
a pas eu de mortalité mais piloérection, diminution de 
l’activité et de l’excrétion fécale au cours des premières 
heures seulement, l’examen macroscopique des organes 
internes est resté normal. La décoction n’est donc pas 
considérée comme toxique29.
Toutes conditions égales, la voie intrapéritonéale a 
provoqué une diminution de l’activité et piloérection, 
ainsi qu’aux doses les plus élevées : dyspnée, exophtalmie, 
cyanose, opacité de la cornée et contractions musculaires. 
La DL50 a été établie à 1673 mg/kg30.

Travaux TRAMIL31-33
L’extrait aqueux (décoction à 30%), rendement 9 mg/
mL, lyophilisé, de jeune feuille fraîche, (200, 400, 600, 800 
et 1000 mg de solides totaux/kg/jour/5 jours), par voie 
intrapéritonéale à la souris Balb/c, modèle de génotoxicité 
de morphologie de la tête des spermatozoïdes, contrôle 
négatif (eau distillée) et positif (cyclophosphamide 
20 mg/kg), n’a pas montré d’effet génotoxique31.
Le même extrait, mêmes voie et contrôles (200, 418 et 
836  mg solides totaux/kg/jour/2 jours), sur 6 groupes 
mixtes de 10 souris Swiss, n’a pas provoqué d’effet 
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mutagénique, ni toxique selon le modèle de micronoyaux 
sur moelle osseuse32.
Le même extrait, in vitro, (1, 10, 100 et 1000 mg de solides 
totaux/mL), modèle de génotoxicité sur Aspergillus 
nidulans D30, n’a pas montré d’effet toxique détectable 
par la réduction du taux de croissance linéaire des 
colonies, ni génotoxique33.

L’extrait aqueux de feuille sèche (1-5 g/kg) par voie orale 
à la souris, n’a montré aucun effet toxique dans le test de 
toxicité aiguë34.

L’extrait aqueux de feuille (100 mg/animal), de tige ou de 
racine (200 mg/animal), a été administré par voie orale 
au rat, le 3ème ou le 5ème jour après l’insémination, les 
animaux étant sacrifiés le 14ème jour. Les extraits de racine 
et de feuille ont eu une action anti-implantation et la tige 
a montré une action ovotoxique. Les témoins ont reçu de 
l’eau distillée en volumes équivalents à ceux des extraits, 
et on a comptabilisé les corps jaunes, les implants viables 
et les réabsorptions35.

La DL50 de l’extrait hydroalcoolique de racine par voie 
orale au rat mâle a été supérieure à 1,27 g/kg36.

L’extrait hydroalcoolique (70%) de racine séchée, 1 mg 
(équivalent à 7,7 mg de racine séchée), appliqué sur 
peau de rat, n’a pas produit de réaction d’irritabilité au 
bout des 15 jours successifs de l’application24.

Le benzaldéhyde présent dans la racine et la tige peut 
causer des dermatites par contact37-38.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi avec des enfants, ni avec des femmes 
allaitantes.

Préparation et dosage

Contre les affections digestives, l’asthme, la grippe, le 
rhume ou les rhumatismes :
Préparer une décoction avec 30 grammes de feuilles 
hachées menu dans 4 tasses (1 litre) d’eau. Faire bouillir 5 
minutes dans un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer 
et boire 2-3 tasses par jour39.

Contre les flatulences, la grippe ou les rhumatismes :
Préparer une décoction ou une infusion avec 30 grammes 
de racine hachée menu dans 4 tasses (1 litre) d’eau. En cas 
de décoction faire bouillir 10 minutes dans un récipient 
couvert. En cas d’infusion, ajouter l’eau bouillante aux 30 
grammes et couvrir. Laisser refroidir, filtrer et boire 2-3 
tasses par jour39.

Contre les maladies de la peau :
Préparer une décoction avec 30 grammes de feuilles 
dans 4 tasses (1 litre) d’eau. Faire bouillir 5 minutes dans 
un récipient couvert. Laisser refroidir durant 15 à 20 
minutes et appliquer en bains ou localement sur la zone 
affectée, 2 ou 3 fois par jour. 

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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ASTERACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Cuba :  manzanilla

Distribution géographique

Grandes Antilles.

Description botanique

Plante suffrutescente hautement ramifié. Feuilles ovées 
ou oblongues, marges dentées ou lobées jusqu’à 4 cm 
de long et 3,5 cm de large. Capitules en cymes lâches, 
involucre de 2-3 mm, bractées oblongues ou linéaires, 
corolles blanches de 1 à 1,5 mm. Akènes oblongs de 
1 mm.

Vouchers : Soberats,TR9010,CIFMT
  Fuentes,4752,ROIG

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- maux d’estomac : feuille, décoction, voie orale1

   petit rameau frais, décoction, 
   voie orale2

- démangeaison : petit rameau frais, décoction, en bains2 

- problèmes de peau : feuille, décoction, en bains1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les maux d’estomac est classé dans 
la catégorie REC sur la base de l’emploi significatif 
traditionnel documenté par les enquêtes TRAMIL, les 
études de toxicité et de validation.

Si l’état du patient se détériore, ou si les douleurs 
d’estomac durent plus de 3 jours, consulter un médecin.

L’emploi contre les démangeaison et les problèmes 
de peau est classé dans la catégorie REC sur la base 
de l’emploi significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et de validation.

Toute application topique doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène qui empêcheront contamination ou 
infection surajoutée.

Photos : F. Morón,  I. Boulogne

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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Si l’état du patient se détériore, si la démangeaison ou les 
problèmes de peau durent plus de 5 jours, consulter un 
médecin.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 4 ans.

Chimie

Travail TRAMIL3

Le tamisage phytochimique de l’extrait aqueux 
(décoction à 30%) de parties aériennes fraîches et des 
extraits aqueux, hydroalcoolique 50% et alcoolique de 
feuille sèche a montré la présence de :

métabolite testé éthérée
alcoolique aqueuse

(plante 
sèche)

décoction 
30% (plante 

fraîche)méthanol éthanol

saponines – +++ – – – –
tannins et/ou 
phénols +++ ++ +++ +++

catéchines + + – +
flavonoïdes + + + +++
anthocyanidine + ++ –
anthraquinones – +++ – ++
acétogénines – – – –
stérols (esters) – – – –
coumarines/
lactones + – + –

stérols et 
terpènes +++ +++ +++ ++

sucres 
réducteurs 
(Fehling)

+++ +++ +++ +++

glucides 
(Molish) +++ +++ +++

composés 
azotés : 
alcaloïdes

++ +++ + ++ +++

protéine (acides 
aminés) ++

Activités biologiques

Travail TRAMIL4

L’extrait aqueux (décoction à 50%) de parties aériennes 
fraîches, in vitro (100 µL/puits), n’a pas eu d’activité 
contre Staphylococcus aureus (ATCC 29737) ni Candida 
albicans (ATCC 10231).

Travail TRAMIL5 
L’extrait aqueux (décoction à 30%) de parties aériennes 
fraîches, (1 et 5 g de matière végétale/kg), par voie orale 
à la souris OF-1 mâle (20-25 g), 10 animaux/groupe, 
modèle d’analgésie sur contorsions induites par l’acide 
acétique (0,75%, 0,1 mL/10 g par voie intrapéritonéale) 
et retrait de la queue induite par immersion dans l’eau 
chaude (55°C), a montré une activité analgésique 
significative (5 g/kg) dans le modèle des contorsions 
mais n’a pas modifié la réponse dans le modèle du retrait 
de la queue.

Travail TRAMIL6

L’extrait aqueux (décoction à 10, 30 et 50%) de parties 
aériennes fraîches, administré par voie topique à la 
souris OF-1 mâle (20-25 g), 6 animaux/groupe, modèle 
de l’œdème de l’oreille, a été administré 1 heure avant 
l’induction de l’inflammation par l’huile de Croton (10 
μL/2,5 mL d’acétone), à la dose de 10 µL dans l’oreille 
droite et 10 µL d’acétone comme témoin dans l’oreille 
gauche. La décoction a montré une activité anti-
inflammatoire significative et dose-dépendante, avec 
inhibitions de 21,8, 37,1 et 43,1% respectivement.

Travail TRAMIL7

L’extrait aqueux (décoction à 30%) de parties aériennes 
fraîches, (1 g de matériel végétal/kg) par voie orale à 
la souris OF-1 mâle (6 animaux/groupe), modèle de 
l’œdème de l’oreille, a été administré 1 heure avant 
l’induction de l’inflammation par l’huile de Croton 
(10 μL/2,5 mL d’acétone), à dose de 10 µL dans l’oreille 
droite pendant que l’oreille gauche a reçu 10 µL 
d’acétone comme témoin. Le groupe témoin négatif a 
reçu de l’huile de Croton et de l’acétone dans les mêmes 
conditions. Le groupe témoin positif a reçu 1 minute 
après l’huile de Croton de la dexaméthasone (5 mg/mL 
d’acétone), à dose de 0,05 mg sur chaque côté des deux 
oreilles. L’extrait a inhibé la réponse inflammatoire de 
43,72% et la dexaméthasone de 87,83%.

Travail TRAMIL8

L’extrait aqueux (décoction à 30%) de parties aériennes 
fraîches, (1, 5 et 10 g de matériel végétal/kg) par voie 
orale à la souris DE-1 mâle (20-25 g), 10 animaux/groupe, 
modèle de transit intestinal avec 10% de charbon actif 
(0,1 mL/10 g), n’a pas changé de manière significative le 
transit intestinal.

Toxicité

Travail TRAMIL9

L’extrait aqueux (décoction à 50%) de parties aériennes 
fraîches, (1,64 g de solides totaux/100 mL), (volume 
maximum de 2 mL/100 g en deux prises, ce qui équivaut 
à 656 mg de solides totaux/kg ou 20 g de de plante 
fraîche/kg), par voie orale au rat Wistar (3 de chaque 
sexe), modèle de classe de toxicité aiguë (CTA OCDE 423), 
observés de façon constante au cours des 12 premières 
heures et toutes les 24 h pendant 14 jours. Il n’y a pas eu 
de mort ni d’autres signes de toxicité. L’autopsie n’a pas 
révélé de lésions organiques.

Travail TRAMIL10

L’extrait aqueux (décoction à 50%) de parties aériennes 
fraîches, (patch de 0,6 mL/6 cm2 de peau saine), a été 
administré par voie topique sur le lapin albinos New 
Zealand, 3 mâles (1,5 kg), modèle d’irritation dermique 
aiguë OCDE 404. Après 4 heures le patch a été retiré, sans 
montrer de formation d’érythème ni d’œdème après 1, 
24, 48 et 72 heures.
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On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur les enfants, ni sur les femmes enceintes 
ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre les maux d’estomac :
Préparer une décoction avec 40 grammes de parties 
aériennes fraîches (30 rameaux) dans 4 tasses (1 litre) 
d’eau, bouillir 5 minutes en récipient couvert, laisser 
refroidir, filtrer et boire 1 tasse 3 fois par jour pendant 
3 jours. Contre-indiqué pour les enfants de moins de 
4  ans2.

Contre les démangeaisons ou problèmes de peau :
Préparez une décoction avec 40 grammes de parties 
aériennes fraîches (30 rameaux) dans 4 tasses (1 litre) 
d’eau, faire bouillir pendant 5 minutes dans un récipient 
couvert. Laisser refroidir et appliquer localement en 
bains pendant 20 minutes, 3-4 fois par jour2.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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MYRTACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Rép. Dominicaine : malagueta

noms créoles :  bois d’inde, bwadenon

Distribution géographique

Sud-est du Mexique, Amérique Centrale et Antilles.

Description botanique

Arbre pouvant atteindre 20 m; tronc lisse et droit. Feuilles 
opposées, coriaces, ovées ou elliptiques ayant jusqu’à 
20 cm de long, très aromatiques. Panicules d’environ 12 
cm de long avec de nombreuses fleurs; fleurs pour la 
plupart groupées à la pointe de l’inflorescence, sessiles; 
calice à 4 lobes arrondis, pubérulents; pétales blancs 
suborbiculaires; nombreuses étamines blanches. Fruit 
aromatique, généralement presque arrondi, verruqueux, 
avec deux graines suborbiculaires.

Voucher : Jiménez,1503,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- vomissements : graine*, décoction avec du sel, voie 
orale1

*fréquemment en association avec Cinnanomum verum

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les vomissements est classé REC sur la 
base de l’usage significatif traditionnel documenté par 
les enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

Si l’état du patient se détériore, ou si les vomissements 
durent plus 2 jours, consulter un médecin.

Ne pas employer avec des femmes enceintes (car 
susceptible d’être abortif ) ou allaitantes, ni avec des 
enfants de moins de 5 ans. 

Chimie

Le produit commercialisé (fruit séché récolté avant d’être 
parvenu à maturité) contient 2-5% d’huile essentielle, 
environ 35% d’eugénol, 40-45% d’eugénol-méthyl-

éther, ainsi que du caryophyllène, du cinéol, des acides 
gras, une résine, de l’amidon, de l’acide malique, de 
l’oxalate de calcium et des tanins2-6.

Les baies (fruit) contiennent : (4S)-α-terpinéol 8-O-β-D-(6-
O-galloyl)glucopyranoside, (4R)-α-terpinéol 8-O-β-D-(6-
O-galloyl)glucopyranoside, 3-(4-hydrox-3- méthoxyphé-
nyl)propane-1,2-diol 2-O-β-D-(6-O-galloyl)glucopyrano-
side; acide gallique, pimentol, eugénol 4-O-β-D-(6-O-
galloyl)glucopyranoside, (2-hydrox -3-méthoxy-5-allyl)
phényl β-D-(6-O-E-synapoil)glucopyranoside, (1 R, 

 R)-5-(5-carboxyméthyl-2-oxocyclopentyl)-3Z-pen-
tényl β-D-(6-O-galloyl)glucopyranoside, (S)-α-terpinol 
[α-l-(2-O-galloyl)arabinofuranosyl]-(1 6)- β-D-gluco-
pyranoside, (R)-α-terpinyl [α-l-(2-O-galloyl)arabinofu-
ranosyl]-(1 6)- β-D-glucopyranoside7, (2S)-3-(4-hy-
droxy-3-méthoxyphényl)-propane-1,2-diol 1-O-(6’-O-
galloyl)- β-D-glucosyde7, acide 5- galloyloxy-3-4-di-
hydroxypentanoïque, 5-(5-carboxyméthyl-2-oxocy-
clopentyl)3Z-pentényl 6-O-galloyl-β-D-glucoside8.

Photos : F. Morón, R. Ocampo, Jardins du Monde
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Activités biologiques

Travail TRAMIL9

L’extrait aqueux (décoction de 10 minutes, neutralisée 
chimiquement à pH 7) de graine, (1 mg/mL), in vitro 
sur l’iléon isolé de rat, a montré une augmentation non 
significative de l’amplitude, la force et la fréquence 
des contractions; à la dose de 32 mg/mL, il y a eu une 
diminution significative d’amplitude, force et fréquence 
des contractions. Sur un utérus (en période d’ovulation) 
isolé de souris (3,2-25,6 mg/mL) un effet utérotonique 
significatif a été enregistré. Les concentrations sont 
exprimées en milligrammes de graine/mL de solution du 
bain d’organe.

Travail TRAMIL10

L’extrait aqueux (50%) de graine, (2 mg/mL) par voie 
intrapéritonéale, modèles expérimentaux d’induction de 
vomissements par apomorphine, en observant l’activité : 
ronger compulsivement chez le rat mâle et augmentation 
de la fréquence de picorage chez le pigeon, n’a pas eu 
d’effet antiémétique statistiquement significatif.
Le même extrait, par voie intrapéritonéale au cobaye 
et au lapin, sur modèles d’activité antihistaminique, n’a 
pas révélé d’activité antihistaminique statistiquement 
significative.

Toxicité

Travail TRAMIL9

La DL50 de l’extrait aqueux (décoction de 10 minutes, 
neutralisée chimiquement à pH 7) de graine, par voie 
orale à la souris, observée pendant 10 jours, a été de 24,4 
± 4,84 g de matériel végétal/kg; par voie intrapéritonéale 
de 5 ± 1,46 g de matériel végétal/kg. Le même extrait, 
dans les mêmes conditions, mais à 18,75 mL/kg/jour/30 
jours, n’a pas entraîné la mort. 

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur des enfants, ni avec des 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Les graines de Pimenta dioica constituent un condiment 
utilisé en confiserie dont la consommation humaine est 
relativement répandue.

Contre les vomissements :
Préparer une décoction avec 2-3 graines dans 1 tasse (250 
millilitres) d’eau, bouillir pendant 10 minutes avec une 
pincée de sel dans un récipient couvert. Laisser refroidir, 
filtrer et boire 1 tasse au moment où les symptômes se 
présentent. 

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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MYRTACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti :  fey esans jirof

Distribution géographique

Endémique dans l’île d’Hispaniola.

Description botanique

Arbre pouvant atteindre 20 m, très aromatique. Feuilles 
elliptico-oblongues à oblongues de 6 à 12 cm, obtuses 
à la pointe, arrondies à aiguës à la base, coriaces. 
Inflorescences avec cymes, 3 fleurs ou 2 fois trichotomes, 
pouvant avoir 9 fleurs. Baies arrondies, glabres, 
glanduleuses.

Voucher : Zanoni,45201,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- douleurs abdominales : feuille, décoction avec du sel, 
voie orale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les douleurs abdominales est classé REC 
sur la base de l’emploi significatif traditionnel documenté 
par les enquêtes TRAMIL, les études de toxicité, de 
validation et l’information scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore, ou si les douleurs 
abdominales durent plus 3 jours, consulter un médecin.

Ne pas administrer pendant la grossesse, en période 
d’allaitement ni à des enfants de moins de 8 ans.

Chimie

La feuille contient du lupéol2.

L’huile essentielle de la feuille contient des 
monoterpènes : carvone, 1-8 cinéol, citronellol, p-cymén-
8-ol, p-cymène, géranial, limonène, linalol, oxyde de cis-
linalol, myrcène, néral, trans-ocymène, α-phélandrène, 
hydrate de cis- et trans-pinène, α- et β-pinène, cis- et trans-
pipéritol, oxyde de cis- et trans-rose, sabinène, hydrate 
de cis- et trans sabinène, terpinén-4-ol, α- et γ-terpinène, 
α-terpinéol, terpinolène, α-thuyène; des sesquiterpènes : 
oxyde de caryophyllène, β-caryophyllène; des alcanes : 
décan-3-one, nonan-1-al, nonan-1-ol, 9-hydroxy-nonan-
2-one, octan-3-one; des phénylpropanoïdes : eugénol 
méthyl éther, iso-trans-eugénol méthyl éther3.

Activités biologiques

Travail TRAMIL4

L’extrait aqueux (décoction) de feuille (0,5 mg de plante 
séchée/mL de solution du bain d’organe), sur iléon 
isolé de rat, a augmenté l’amplitude et la force des 
contractions. A 37 mg/mL et concentrations supérieures, 
l’amplitude, la force et la fréquence des contractions ont 
diminué significativement.

Travail TRAMIL5

L’extrait aqueux de feuille (20, 40, 80 et 160 mg/kg), 
par voie orale au rat Shay, administré 48 heures après 
provocation d’ulcères de l’estomac par ligature du pylore 
et analyse 18 heures après l’administration de l’extrait, a 
provoqué une dilatation de l’estomac, une lésion de la 
muqueuse gastrique, des ulcérations étendues et des 
perforations hémorragiques. La gravité des lésions a été 
plus grande avec les doses de 40 et de 160 mg/kg.

L’extrait aqueux (décoction) de feuille séchée (125 et 
250 mg/kg), par voie orale à la souris, sur le modèle de 
contorsions induites par acide acétique intrapéritonéal 
et de douleur induite par formaline, a réduit significa-
tivement la douleur et est dose-dépendante mais il n’a 
pas eu d’effet analgésique sur le modèle de la plaque 
chaude6.

Photos : J. Fournet, JBSD
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Toxicité

Travail TRAMIL5

La DL50 de l’extrait aqueux de feuille séchée, par voie 
orale à la souris, a été estimée à 1,1 g/kg; une dilatation 
intestinale et du liquide hémorragique dans la cavité 
abdominale ont été observés.
Le même extrait, par voie sous-cutanée, jusqu’à 4 g/kg n’a 
pas provoqué de mort ni d’altération gastro-intestinale.

Travail TRAMIL7

L’extrait aqueux de feuille (125, 250, 500 et 1000 mg 
de résidu secs/kg = 0,8; 1,61; 3,23 et 6,46 g de feuille/
kg respectivement), par voie orale au rat Wistar mâle, 
groupes de 6 animaux, n’a provoqué la mort d’aucun 
animal. La dose la plus élevée a provoqué sudation et 
signes d’instabilité.
La dose de 250 mg de résidu sec/kg pendant 8 jours 
consécutifs (1,61 g de feuille/kg/jour) puis les 6 jours 
suivants d’observation, n’a présenté aucun signe 
de toxicité évident, le poids des animaux à la fin de 
l’expérience n’a subi aucune modification.

La DL50 de l’extrait aqueux (décoction) de feuille séchée, 
par voie intrapéritonéale à la souris, a été de 0,287 g 
de solides totaux/kg. Une légère somnolence et une 
diminution de la mobilité ont été observées avec toutes 
les doses administrées6.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur des enfants, ni sur des 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

La feuille et le fruit de Pimenta racemosa var. ozua 
constituent un condiment et un tonique apéritif destiné 
à la consommation humaine et l’huile essentielle de 
feuille est un désinfectant dont l’usage est relativement 
répandu.

S’agissant d’une espèce endémique et rare, nous 
conseillons une récolte modérée des feuilles et de 
promouvoir sa culture afin d’éviter la destruction de la 
plante à l’état sauvage. 

Contre les douleurs abdominales :
Préparer une décoction avec 20 grammes de feuilles dans 
4 tasses (1 litre) d’eau, faire bouillir pendant 10 minutes 
dans un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer et boire 
1 tasse 3 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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MYRTACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

La Dominique :    bay-run, bwaden
Rép. Dominicaine :  bay run, berrón

autres noms créoles : bois d’inde, bwa-béronm,
   fèy ésans jiwof, malaguette

Distribution géographique

Originaire du Nord de l’Amérique du Sud et des Antilles, 
cultivée sous les tropiques.

Description botanique

Arbre pouvant atteindre 15 m de haut, écorce grisâtre 
à marron clair, se détache en fines couches. Feuilles 
elliptiques oblongues ou obovées, obtuses à la base et 
émarginées à la pointe, glabres à nervation finement 
réticulée, points pellucides glandulaires. Panicules en 
corymbe terminales ou sous-terminales; avec fleurs 
blanches ou roses, glanduleuses, ayant plusieurs 
étamines; calice à 5 lobes, larges et triangulaires. Fruit 
ovoïde allant jusqu’à 1 cm, noir à maturité.

Voucher : Jiménez,60,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- mal de dents : feuille écrasée*, application locale1

- rhumatismes : feuille écrasée, massage local2

*fréquemment associée à Allium sativum et Syzygium 
aromaticum

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre le mal de dents et les rhumatismes est 
classé REC sur la base de l’usage significatif traditionnel 
documenté par les enquêtes TRAMIL et l’information 
scientifique publiée.

Toute application locale doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène pour éviter la contamination et une 
infection surajoutée.

L’emploi de ce remède contre le mal de dents doit 
être considéré comme un complément au traitement 
odontologique.

Photos : H. Madden, S. Rodriguez, A. Robineau, F. Areces
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La feuille peut produire des réactions d’hypersensibilité.

Ne pas avaler la feuille ni employer avec des femmes 
enceintes ou allaitantes, ni avec des enfants de moins de 
5 ans.

Chimie

La feuille contient de l’huile essentielle : eugénol, 
iso-eugénol-trans-méthyl éther, 1-8 cinéol, thymol, 
limonène, γ-terpinène, ρ-cymén-8-ol, myrcène, trans-
sabinène, α-terpinène, chavicol3.

L’huile essentielle de la feuille contient 
3-diméthoxyallilbenzène et constitue 1-3% du poids 
du végétal frais4. 4- méthoxy-isoeugénol (75,2%), 
4-méthoxy-eugénol (4,5%)5, terpinén-4-ol, 1,8-cinéol, 
eugénol, chavicol, α-terpinéol6.

Il existe 3 variétés très proches du point de vue 
chimiotaxonomique, la plus commune étant la variété 
grisea, les deux autres diffèrent par l’odeur de la feuille 
et, de ce fait, par la nature des huiles essentielles qu’elles 
contiennent. L’huile essentielle de la feuille contient 
3-diméthoxyallylbenzène et constitue 1-3% du poids du 
végétal frais.

Pour la variété grisea, les constituants chimiques peuvent 
être classés en 3 groupes :
- hydrocarbures monoterpéniques : myrcène (majori-

taire), allo-cymène, limonène, α-phélandrène, dipen-
tène (minoritaires) ;

- monoterpènes aldéhydiques : citral, citronellal et géra-
nial ;

- éthers phénoliques : eugénol (majoritaire), méthyl-
eugénol, chavicol, 3-4 diméthoxyallylbenzène, méthyl 
chavicol (minoritaires).

Cette composition reste relativement constante en 
fonction du lieu ou de la période de récolte.
La variété sentant le citral est très riche de ce composant 
et contient peu d’eugénol. La variété sentant l’anis 
ne contient pas non plus de quantités appréciables 
d’eugénol et est caractérisée par son contenu en dérivés 
du chavicol et du méthyl-eugénol4,7.
La distillation à la vapeur de la branche donne un 
maximum de 3,9% d’huile essentielle, dont le composant 
majoritaire est l’eugénol (environ 56%), le chavicol (22%) 
et le myrcène (21%); tandis que les variétés anisées 
contiennent approximativement 43% de méthyl-
eugénol et 32% de méthyl-chavicol et les variétés avec 
prédominance de l’odeur citronnée se caractérisant par 
un contenu où domine le citral, lequel peut dépasser 
80% du contenu total de l’huile essentielle7.

Activités biologiques

On attribue à l’eugénol des propriétés antiseptiques, 
anesthésique locale, analgésique dentaire8-9, spasmo-

lytique, parasympathicholitique et vasodilatatrice péri-
phérique10.

On a constaté que le 3-4 diméthoxyallilbenzène exerçait 
une activité calmante et narcotique sur des modèles 
expérimentaux sur souris et poisson et qu’il protégeait 
contre les convulsions induites par strychnine11-12.

On ne dispose pas d’information, dans la littérature 
scientifique, pour la validation des effets attribués à la 
feuille écrasée en application locale ou en massage local 
contre les douleurs dentaires et les rhumatismes.

Toxicité

Travail TRAMIL13

L’extrait aqueux (décoction 10 minutes, neutralisée 
chimiquement à pH 7) de feuille séchée et moulue, par 
voie intrapéritonéale à la souris, avec une observation 
de 10 jours, a montré une DL50 de 2,08 ± 0,27 g/kg. Par 
voie orale, les doses de 6,25; 12,5 et 18,75 g de matière 
végétale sèche/kg à la souris, quotidiennement pendant 
30 jours, n’ont pas provoqué de toxicité.

Travail TRAMIL3

L’huile essentielle de plante entière, par voie orale, 
dose non létale à la souris, a montré qu’elle provoquait 
des lésions dans l’appareil digestif. A des doses plus 
fortes, l’observation anatomopathologique a montré la 
présence d’ulcères ouverts, une nécrose de l’estomac et 
une hémorragie intestinale. La DL50 de l’huile essentielle 
de plante entière par voie orale à la souris a été de 443 
mg/kg.

L’extrait aqueux de feuille in vitro n’a pas eu d’effet 
mutagène12.

La DL50 de l’eugénol, par voie orale au rat, a été de 2,68 g/
kg et à la souris, elle a été de 3 g/kg14. 

L’eugénol contenu dans l’huile essentielle est irritant et 
peut induire des réactions d’hypersensibilité15. 

On ne dispose pas d’information permettant d’établir 
l’innocuité de son emploi médicinal avec des enfants, ni 
avec des femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

La feuille de Pimenta racemosa est une source industrielle 
d’huile essentielle.

Contre le mal de dents :
Laver soigneusement la feuille, l’écraser avec un 
bouton floral avant son ouverture et séché de Syzygium 
aromaticum (clou de girofle) et une gousse d’Allium 
sativum (ail); appliquer 5-10 grammes de matière 
végétale ainsi préparée sur la dent affectée, 2-3 fois par 
jour16.
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Contre les rhumatismes :
Laver soigneusement la feuille, l’écraser, prendre 30 
grammes de matière végétale et frictionner pendant 2-5 
minutes la peau de la zone affectée, 2 fois par jour16.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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PIPERACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Jamaïque :   jointer
Rép. Dominicaine :  anicete*, anisillo, guayuyo

*nom partagé avec P. marginatum ayant le même usage 
traditionnel.

autres noms créoles :  malenbé, ké (a) rat, ké (a) léza

Distribution géographique

Amérique tropicale, depuis le Mexique, Amérique 
Centrale, du Sud et les Antilles.

Description botanique

Arbuste ou petit arbre ramifié et noueux de 4 à 6 m. 
Feuilles ovales, elliptiques-ovales de 4 à 14 cm de long et 2 
à 8 cm de large, de couleur vert clair sur la face supérieure 
et vert pâle sur la face inférieure, nervation palmées avec 
5 nervures principales. Inflorescence en épis de 6 à 12 
cm de couleur vert pâle ou jaunâtre; pédoncule glabre 
ou finement pubérulent; fleurs librement regroupées sur 
le rachis sans former de bande autour de la tige, sessiles. 
Drupe ovoide ponctuée de 1 à 1,2 mm.

Vouchers : García,2523,JBSD
  Quesada,2794,HCR
  Picking,35464,UWI

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL 

- flatulences : feuille fraîche, décoction, voie orale1-2

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’usage de la feuille pour flatulences est classé REC en 
fonction de l’emploi significatif traditionnel documenté 
dans les enquêtes TRAMIL, et les études de toxicité.

Si l’état du patient se détériore, ou si les symptômes 
persistent au-delà de 3 jours, il faut consulter un médecin.

Ne pas utiliser chez la femme enceinte ou allaitante ni 
chez les enfants de moins de 12 ans.

Chimie

Travail TRAMIL3

La feuille fraîche contient 0,1% d’huile essentielle, 
contenant elle-même 0,043 mg/mL d’anéthole, 
équivalent à 0,0043 mg pour 100 g de plante fraîche.

La feuille contient de l’acide γ-aminobutyrique et de la 
dopamine4.

Photos : S. Mitchell, V. Balland, J. Fournet

Pharmacopée végétale caribéenne320

Piper amalago L. = Enckea amalago (L.) Griseb.
Piper amalago



Activités biologiques

Travail TRAMIL5

L’extrait aqueux (décoction) de feuille fraîche, a été 
administré par voie orale (1 mL/animal (= 2 mg de 
solides/mL), 6 jours consécutifs, à la souris Swiss (CD- 1), 
5 femelles (22,0 ± 0,71 g) et 5 mâles (27,0 ± 0,55 g) à jeun 
depuis 6 heures. Le groupe témoin négatif, ayant les 
même caractéristiques, a reçu 1 mL d’eau distillée par 
animal. Le charbon actif a servi de marqueur, la mesure 
étant faite 1 heure après la dernière administration. 
L’extrait étudié n’a pas modifié significativement la 
vitesse du transit intestinal.

Les extraits aqueux et éthanolique (95%) de feuille 
fraîche et de tige, in vitro (0,033 mL/L), modèle de l’iléon 
isolé de cobaye, ont montré une activité spasmolitique6.

Toxicité

Travail TRAMIL7

L’extrait aqueux (décoction) de feuille fraîche, 1 mL/
animal/jour/5 jours (2 ± 0,2 mg de solides totaux /mL), 
a été administré par voie orale à la souris Swiss (CD-1) 
(5 femelles et 5 mâles). Le groupe témoin négatif a été 
réalisé avec de l’eau distillée (1mL/animal/jour) à 10 autres 
souris de mêmes caractéristiques. Durant l’observation 
de 10 jours, aucune mortalité n’a été observée et aucun 
signe de toxocité n’a été mis en évidence. L’examen 
macroscopique des organes n’a pas montré de lésions 
internes.

On ne dispose d’aucune information pouvant garantir 
l’innocuité de ce remède administré aux enfants, aux 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Les fruits de Piper amalago constituent un condiment 
dont la consommation humaine est relativement 
étendue.

Contre flatulences (vents et gaz) :
Préparer une décoction avec 30 grammes de feuilles dans 
4 tasses (1 litre) d’eau, faire bouillir pendant 5 minutes 
dans un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer et boire 
1 tasse 3 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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PIPERACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Cuba :   caisimón de anís

nom créole : tké (a) rat

Distribution géographique

Originaire du sud-est du Mexique et de l’Amérique 
Centrale, cultivée et naturalisée à Cuba et en Floride.

Description botanique

Arbuste pouvant atteindre 2 à 3 m, aromatique, bois 
tendre. Feuilles ovées ou oblongues-ovées, pouvant 
avoir 60 cm de long, à l’extrémité aiguë à terminée en 
pointe courte, cordées à la base, lobes à base arrondie, 
fortement inégaux. Epis de couleur vert pâle, de 10 à 
20 cm de long; bractées arrondies et pourvues de cils 
denses. Petits fruits groupés sur les épis.

Voucher : Fuentes,4749,ROIG

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- rhumatisme : feuille fraîche, infusion, voie orale1

- rhumatisme : feuille fraîche, décoction, voie orale1

- rhumatisme : feuille fraîche, chauffée, topique1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi de la feuille fraîche contre le rhumatisme est 
classé REC sur la base de l’usage significatif traditionnel 
documenté par les enquêtes TRAMIL, les études de 
toxicité et l’information scientifique publiée.

Toute application topique doit obéir à de strictes 
mesures d’hygiène pour empêcher la contamination ou 
une infection surajoutée.

En cas de détérioration du patient ou que l’inflammation 
ou la douleur persistent pendant plus de 2 jours, 
consulter un médecin.

Ne pas administrer pendant la grossesse car il y a risque 
d’avortement, en période d’allaitement ni à des enfants 
de moins de 12 ans.

Chimie

La feuille contient 0,12% d’huile essentielle2: safrole 
(70-85% du contenu total de l’huile essentielle), 
élémicine, eugénol et myristicine, bornéol, acétate 
de bornéol, δ-cadinène, camphène, acadine-1-4-
diène, β-bisabolène, β-borbonène, trans-caryophilène; 
des composés phénoliques : aurantiamide I et II  ; 
des stéroïdes  : β-sitostérol; des benzénoïdes : acide 
pipéroïque; des flavonoïdes : dérivé de flavone; 
des alcanes : n-hexadécane, nonan-2-one; des 
hétérocycles oxygénés  : acide pipérochromanoïque 
et pipérochroménoïque3-6; des terpènes : transfitol  ; 
α-pinène, β-pinène, myrcène, p-cymène, β-ocimène, 
α-ocimène, γ-terpinène, terpinolène, 1-linalol, 
germacrène7.

La plante entière contient des alcaloïdes : aporphine8, de 
l’huile essentielle (0,47–0,58%) : cépharadione A et B4.

Analyse proximale pour 100 g de feuille9 : eau : 80,4 g; 
protéines : 4,25 g; lipides : 1,82 g; glucides : 8,25 g; fibres : 
2,8 g; cendres : 2,48 g; calcium : 317 mg; phosphore : 49 
mg; fer : 4,8 mg; sodium : 18 mg; potassium : 373 mg; 
carotène : 5,95 mg; thiamine : 0,12 mg; riboflavine : 0,28 
mg; niacine : 1,97 mg; acide ascorbique : 49 mg.

Activités biologiques

Travail TRAMIL10

Le jus frais de feuille fraîche (100, 25, 12,5, 3 et 1% dans 10 
µL/chaque côté de l’oreille), par voie topique à la souris 
mâle OF-1, modèle d’œdème de l’oreille induit par huile 
de Croton (10 µL/oreille de chaque côté), a montré une 
inhibition du processus inflammatoire à 54,5, 52,1, 34,4, 
6,4 et 3,8% respectivement, l’effet des trois doses les plus 
élevées étant statistiquement significatif.

L’extrait éthanolique 70% de feuille séchée, (287,5, 575,1 
et 863,4 mg de solides totaux/kg) a été administré par 
voie orale, modèle de l’oedème de la patte de rat induit 
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par la carragénine 1% (injection sous-plantaire de 0,1 mL), 
l’indométacine 1% servant de contrôle positif (10 mg/kg). 
Avec traitement Les rats traités (7,5 mL/ kg) ont montré 
27,3, 39,4 et 49,5% d’inhibition de la formation d’œdème, 
la dose efficace moyenne (ED50) a été de 816,09 mg/kg11.

Toxicité

Travail TRAMIL12

L’extrait aqueux (décoction à 30%), rendement 
20,23 mg/ mL, lyophilisé, de feuille fraîche (4, 40 et 400 mg 
de solides totaux/mL), in vitro, modèle de génotoxicité 
sur Aspergillus nidulans D30, le témoin négatif recevant 
de l’eau, n’a pas montré d’effet toxique ni génotoxique

Travail TRAMIL13

L’extrait hydroalcoolique (45%) de feuille sèche (9,7% 
solides totaux) en doses uniques croissantes de 412, 
824 et 1650 mg/kg (mg de solides totaux par kg de 
poids corporel) par voie orale à la souris, n’a pas montré 
d’effet génotoxique selon le modèle d’induction de 
micronodules sur moelle osseuse.

Travail TRAMIL14

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille fraîche, 
(5 g/kg/jour/5 jours), a été administré par voie orale à 
la souris NGP (10 mâles et 10 femelles). Le témoin a été 
réalisé avec de l’eau distillée (0,5 mL) sur 20 souris de 
mêmes caractéristiques. 7 jours après la fin du traitement, 
il n’y a pas eu de mortalité ni de signes de toxicité pour 
les paramètres évalués.

Travail TRAMIL15

L’extrait aqueux (décoction à 30%), rendement 20,23 mg 
de solides totaux/mL, de feuille fraîche, (1000, 3000, 6000 
et 9000 mg/kg) a été administré par voie orale à la souris 
Balb/c, par groupes de 10 animaux (5 de chaque sexe), 
avec un groupe témoin négatif (eau). En observation 
constante les premières 24 heures et quotidienne durant 
14 jours. Il n’y a eu aucune mortalité ni signe de toxicité.

Travail TRAMIL16

L’extrait hydroalcoolique (45%) de feuille sèche, (412, 
824, 1236 et 1649 mg de solides totaux/kg) par voie 
orale à la souris Swiss OF1, par groupes de 10 (5 de 
chaque sexe), avec un groupe témoin négatif (éthanol 
35%), modèle de classes toxiques aiguës, n’a pas 
provoqué de mortalité dans les premières 24 heures, ni 
dans les 14  jours d’observation suivants. Aux doses de 
1649 et 1236 mg/kg, une diminution de l’activité réflexe 
et l’ataxie ont été attribuées au contenu en alcool de 
l’extrait. Pas de retard dans la prise de poids et examen 
macroscopique normal. L’examen microscopique a 
montré l’existence de microlésions de chromatolyse 
nucléaire des hépatocytes.

Travail TRAMIL17

L’extrait hydroalcoolique (45%) de feuille sèche, 
(2000  mg de solides totaux/kg, dose unique) par voie 

orale au rat Sprague-Dowley (3 femelles et 3 mâles), avec 
groupe témoin négatif (éthanol 35%), modèle de classes 
toxiques aiguës, n’a provoqué aucune mortalité durant 
les premières 24 heures ni dans les 14 jours suivants. On 
a observé des signes tels que la diminution de l’activité 
réflexe, ataxie et somnolence, avec récupération totale 
dans les 4 heures, attribués au contenu en alcool de 
l’extrait. L’examen macroscopique des organes internes 
est resté normal.

Travaux TRAMIL18-19

La décoction à 50% de feuille fraîche (0,82% de solides 
totaux), ni la feuille fraîche chauffée, par voie topique 
pendant 4 heures (patch de 0,5 g sur 6 cm2 de peau saine 
et lésionnée) sur 3 lapins albinos New Zealand, (modèles 
OCDE n°404 et OPPTS 8702500 EPA), n’ont provoqué 
d’œdème ou d’érythème après 72 heures d’observation.

L’extrait fluide 70% des feuilles n’a montré aucun 
effet génotoxique dans les tests in vitro de réversion 
bactérienne Salmonella/microsome (Ames) ni dans le 
test d’induction in vivo de micronoyaux dans la moelle 
osseuse de la souris, ni d’effet mutagène (jusqu’à 5 mg/
plaque)20.

L’extrait éthanolique (55,48%) de feuille sèche, par voie 
orale à la souris albinos Swiss (18-22 g), a montré une 
DL50 = 1802 mg/kg, selon la méthode OCDE-198721.

L’extrait éthanolique 70% de feuille sèche, (10, 14 et 
18 mL/kg, correspondant à 1381, 1933,4 et 2485,8 
mg de solides totaux/kg) par voie orale à la souris, 
témoin avec de l’éthanol à 70% (14, 18, 20 mL/kg), a 
montré la DL50 de l’extrait et du solvant de 13,05 et 
16,25 mL/ kg, respectivement, la première correspondant 
à 1801,99 mg/ kg sur la base des solides totaux. Lors de 
l’autopsie il n’y a pas eu de changements pathologiques 
dans les organes analysés, ni diminution du poids 
corporel dans aucun des deux groupes. La DLM50 
comparative n’a pas montré de différence significative11.

La DL50 par voie orale est de 1950 mg/kg chez le rat et 
de 2350 mg/kg chez la souris; par voie topique elle est 
supérieure à 5 g/kg chez le lapin. À la dose de 500 mg/24 h 
dans le test de Draize chez le lapin, on enregistre une 
légère irritation de la peau22.

Le safrole se retrouve également dans des espèces qui 
sont largement utilisées comme aliments, épices ou 
médicaments telles que : Ocimum basilicum, Rosmarinus 
officinalis et Cinnamomum aromaticum (plante entière), 
Camellia sinensis (feuille), Tamarindus indica (fruit)23 et est 
considéré comme insoluble dans l’eau24.

On ne dispose d’aucune information pouvant garantir 
l’innocuité de ce remède administré aux enfants, aux 
femmes enceintes ou allaitantes.
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Préparation et dosage

Contre le rhumatisme :
Préparez une décoction ou infusion avec 30 grammes de 
feuilles fraîches dans 4 tasses (1 litre) d’eau. Pour la décoction, 
bouillir 5 minutes dans un récipient couvert. Pour l’infusion, 
ajouter l’eau bouillante à 30 grammes de feuilles et couvrir. 
Laisser reposer 5 minutes, refroidir, filtrer et boire 1 tasse 2 à 
3 fois par jour pendant 1 à 2 semaines.

Laver soigneusement les feuilles fraîches, les passer au feu 
légèrement et appliquer sur la zone affectée pendant 4 
heures, couvrir avec un chiffon propre ou un bandage.

Toute préparation médicinale doit être conservée au froid 
et utilisée dans les 24 heures.
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PLANTAGINACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

La Dominique et Haïti :  planten
Guadeloupe, Martinique,
Tobago :    planten, miyé
Rép. Dominicaine :  llantén

Distribution géographique

Originaire de l’Ancien Monde, naturalisée dans une 
grande partie du monde.

Description botanique

Herbacée pérenne, à rhizome court et gros. Feuilles en 
rosettes basales ovées ou elliptiques, à bords entiers 
ou dentés, avec longs pédicelles. Inflorescence sur 
hampe pouvant atteindre 50 cm de long; épis linéaires-
cylindriques, denses, de 5 à 25 cm; fleurs sessiles; sépales 
ovés, verts. Capsule ellipsoïdale de 2 à 4 mm, avec 5 
graines ou davantage.

Vouchers : Rouzier,150,SOE
  Fournet,5244,GUAD
  Longuefosse&Nossin,29,HAVPMC
  Delaigue,23,NHTT
  Tórrez,6,CECALLI

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL 

- crise de nerfs : feuille, décoction, voie orale1

- conjuntivitis : feuille, infusion, bains oculaires2-3

  feuille, macération, instillation2

  feuille, décoction, instillation4-5

(ceguera en Rep. Dom.) :  feuille, jus, instillation5

(malozie en créole) : feuille, jus, instillation6

- « inflammation » : feuille, infusion, voie orale3

- « mala sangre », « mové san » : feuille, décoction,
    voie orale1,6

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les crises de nerfs et l’« inflammation » est 
classé REC sur la base de l’usage significatif traditionnel 
documenté par les enquêtes TRAMIL, les études de 
validation, de toxicité et l’information scientifique 
publiée.

Si l’état du patient se détériore, ou si la crise de nerfs 
ou l’« inflammation » dure plus de 4 jours, consulter un 
médecin.

L’emploi contre les affections oculaires, conjonctivite 
incluse, est classé REC sur la base de l’usage significatif 
traditionnel documenté par les enquêtes TRAMIL, les 
études de toxicité et l’information scientifique publiée.

Toute application oculaire doit se conformer aux 
plus strictes mesures d’hygiène, afin d’empêcher la 
contamination ou une infection supplémentaire, et afin 
d’éviter le contact avec des substances irritantes pour la 
conjonctive.

En cas de conjonctivite, l’application du jus de la feuille 
risque d’augmenter l’irritation.

La préparation aqueuse doit être filtrée avant son 
application afin d’éviter l’irritation oculaire.

Si l’état du patient se détériore, ou si l’affection oculaire 
ou la conjonctivite dure plus de 5 jours, consulter un 
médecin. 

L’emploi contre «  mala sangre  » fait partie intégrante 
du fonds culturel de nos communautés et est classé 
dans la catégorie REC sur la base de l’usage significatif 
traditionnel documenté par les enquêtes TRAMIL et les 
études de toxicité.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 5 ans.

Chimie

La feuille contient des flavonoïdes : apigénine7, 
baïcaléine, scutellaréine8, hispiduline9, lutéoline, 
népétine7; des iridoïdes : aucubine, catalpol7, 
aucuboside10; des benzénoïdes : acides benzoïque et 
dérivés, gentisique, syringique, tyrosol, vanillinique 
et salicylique11; des phénylpropanoïdes : acides 
chlorogénique12, cinnamique et dérivés, p-coumarique 
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et férulique11, plantamaïoside13; des quinoïdes : 
philoquinone14; des sesquiterpènes : loliolide11; des 
glucides : plantaglucide15.

Analyse proximale pour 100 g de feuille fraîche16: 
calories  : 61; eau : 81,4%; protéines : 2,5%; lipides : 
0,3%; glucides  : 14,6%; cendres : 1,2%; calcium : 184 
mg; phosphore : 52 mg; fer : 1,2 mg; sodium : 16 mg; 
potassium : 277 mg; carotène : 2520 µg; riboflavine : 0,28 
mg; niacine : 0,8 mg; acide ascorbique : 8 mg.

Une étude sur sa composition en glucides, protéines, 
lipides, vitamines et minéraux, inclut la feuille de cette 
plante dans le groupe des végétaux à haute valeur 
nutritive17.

Activités biologiques

Travail TRAMIL18

L’extrait aqueux (décoction) de feuille fraîche (50 g/L), (10-
20 mL, 3 fois/jour/3 jours) par voie orale à 100 patients, 
a montré un effet anti-inflammatoire sur des gingivites. 
L’effet a été mesuré en fonction de l’appréciation 
subjective des patients et de celle d’un stomatologue.
La même préparation administrée à doses identiques et 
au même nombre de patients a montré un effet subjectif 
contre les dyspepsies. L’effet était apprécié environ 
dix minutes après l’administration de la préparation. 
Il s’agissait dans tous les cas de patients qui avaient 
préalablement fait l’objet d’un examen gastroscopique, 
et pour lesquels avait été confirmé le diagnostic de 
«dyspepsie d’origine fonctionnelle».

Travail TRAMIL19

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille (125 mg/
mL), (2 g/kg/jour/5 jours consécutifs) a été administré 
par voie orale à la souris Hsd:ICR, (5 mâles et 5 femelles) 
selon les modèles de la plaque perforée (hole-board), 
des sphères, du rota-rod et de l’induction du sommeil 

par penthiobarbital. Le témoin a été réalisé avec de l’eau 
distillée et désionisée (0,4 mL) administrée à 10 autres 
souris de mêmes souche et caractéristiques. Lors de 
l’expérience de la plaque perforée s’est manifestée une 
différence statistiquement significative, dans l’épreuve 
de curiosité, qui a montré un possible effet anxiolytique 
du traitement, au niveau de l’augmentation du nombre 
d’orifices explorés en comparaison avec le groupe 
témoin, chez les souris des deux sexes. Dans l’épreuve 
consistant à cacher des sphères, une diminution de 
l’activité moyenne des femelles traitées a été observée 
comparativement au groupe témoin (les mâles n’ont 
pas eu ce comportement). Dans les autres épreuves 
aucune différence statistiquement significative n’a été 
enregistrée.

Travaux TRAMIL20-21

L’extrait aqueux (décoction à 50%) lyophilisé de feuille 
fraîche, n’a pas montré d’activité in vitro, aux concentration 
de 573, 286 et 143 µg/mL contre Staphylococcus aureus 
(ATCC 6341 et ATCC 29737).

L’extrait aqueux (décoction) de feuille in vitro a inhibé 
Escherichia coli et Staphylococcus aureus, isolés à partir de 
sécrétions de patients souffrant de conjonctivite22.

L’extrait aqueux de plante, sur des modèles in vivo chez le 
rat, a montré un effet anti-inflammatoire et une activité 
réductrice de la perméabilité capillaire23.

L’extrait aqueux de feuille sèche (1 g/kg/jour/8 jours) par 
voie orale au rat, a montré un effet anti-inflammatoire et 
analgésique selon les modèles de l’oedème de la patte 
et les douleurs induites par injection de carraghénine24.

L’extrait aqueux de feuille, (100 mg/kg/jour/15 jours) par 
voie orale au lapin, modèle de choc anaphylactique induit 
par albumine d’œuf, n’a pas offert d’effet protecteur25.

Photos : M. Costaguta, A. Robineau, S. Tillet

Pharmacopée végétale caribéenne326

Plantago major



La feuille appliquée localement, lors d’un essai clinique 
préliminaire sur 10 adultes affectés de dermatite, a 
provoqué une activité antiprurigineuse26.

Toxicité

Travail TRAMIL27

L’extrait hydroalcoolique (70%) de parties aériennes (283 
mg/mL solides totaux) administré au milieu de culture 
en concentrations croissantes (0,4–5,66 mg de solides 
totaux/mL) in vitro, modèle de ségrégation somatique 
sur Aspergillus nidulans D30, n’a pas montré d’effet 
génotoxique.

Travail TRAMIL28

L’extrait aqueux de feuille, (30, 100, 300 et 1000 mg/kg) 
par voie intraveineuse au rat, a révélé une DL84 = 475 mg/
kg, DL50 = 175 mg/kg et DL16 = 64 mg/kg.

Travail TRAMIL29

La DL50 de l’extrait hydroalcoolique (70%) de parties 
aériennes (283 mg de solides totaux/mL), par voie orale à 
la souris, a été de 1380 mg/kg. Pour une dose maximale 
de 1750 mg/kg (exprimée en mg de solides totaux par 
kg) et 14 jours d’observation après l’administration, on 
n’a pas enregistré de mort ni de signes de toxicité.

Travail TRAMIL30

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille fraîche, 
(2 g/kg/jour/5 jours de la semaine pendant 40 jours), 
par voie orale à la souris NGP (5 mâles et 5 femelles), a 
montré à partir du 2ème jour une diminution du réflexe 
de redressement; à partir du 12ème jour, en plus du 
signe mentionné précédemment, une diminution de 
l’activité préhensile antérieure et postérieure et une 
diminution de la réaction d’alarme; ces manifestations 
ont perduré jusqu’à la fin du traitement. L’observation a 
été maintenue 7 jours après le traitement et aucune mort 
n’a pas enregistré pendant l’expérience.

Travail TRAMIL31

L’extrait aqueux (décoction) de feuille fraîche, en 
solution de 1,2 g de produit lyophilisé pour 12 mL d’eau 
désionisée préalablement filtrée, a été administré (200 
mL/jour) dans le sac conjonctival de 5 lapins pendant 
5 jours consécutifs, provoquant une irritation modérée 
24 heures après le début du traitement; cette irritation a 
disparu au bout de 48 heures et ne s’est pas manifestée 
de nouveau pendant les 5 jours d’observation.

Travail TRAMIL32

L’extrait aqueux (décoction à 30%) de feuille sèche, 
administré (0,1 mL/jour) dans le sac conjonctival de l’oeil 
droit, (le gauche servant de témoin), de 3 lapins New 
Zealand mâles, lectures selon l’échelle de Draize après 
1, 24, 48 et 72 heures, a montré un légère irritation mais 
uniquement au cours de la première heure d’observation.

La macération alcoolique (55,48%) de feuille sèche, par 
voie orale à la souris Swiss albinos (18-22 g), a montré une 
DL50 de 182,54 mg/kg, selon la méthode OECD-198733.

La FDA a classé la plante comme “Herb of Undefined 
Safety” (Herbe de sécurité non définie)34.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur des enfants, ni sur des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre la conjonctivite :
Préparer une décoction ou une infusion avec 20 grammes 
de feuille fraîche, préalablement lavée abondamment 
avec de l’eau bouillie, dans 2 tasses (½ litre) d’eau. Pour 
la décoction, faire bouillir 5 minutes dans un récipient 
couvert. Pour l’infusion, verser l’eau bouillante sur les 
feuilles fraîches, couvrir le récipient, laisser reposer 5 
minutes. Filtrer, laisser refroidir et pratiquer un lavage 
oculaire ou une instillation avec le contenu d’un compte-
gouttes (3 millilitres) toutes les 2 heures36.
Ou encore laver soigneusement 5 à 7 feuilles, les piler 
dans un mortier jusqu’à en exprimer le jus. Filtrer la 
préparation avec un tissus propre ou une gaze avant de 
pratiquer une instillation avec le contenu d’un compte-
gouttes (3 millilitres) toutes les 2 heures.

Contre les crises de nerfs :
Préparer une décoction avec 20 grammes de feuille 
fraîche dans 2 tasses (½ litre) d’eau. Faire bouillir 5 
minutes dans un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer 
et boire 1 tasse 3 à 4 fois par jour35.

Contre les inflammations :
Préparer une infusion, ajouter 2 tasses (½ litre) d’eau 
bouillante à 20 grammes de feuille. Couvrir, laisser 
refroidir, filtrer et boire 1 tasse 3 à 4 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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LAMIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Cuba :    orégano francés
Quintana Roo (Méxique) :   orégano grueso
Vénézuela :    orégano orejón

Distribution géographique

Originaire de l’Asie tropicale et d’Afrique, cultivée dans 
les zones tropicales du monde.

Description botanique

Herbacée succulente, aromatique, atteignant générale-
ment moins de 1 m. Feuilles ovées, avec pointe obtuse, 
base subcordée, bords crénelés, pubescents. Fleurs en 
grappes de 10 à 30 cm; calice tomenteux, lèvre supé-
rieure oblongue; corolle blanchâtre, rosée ou couleur 
lilas.

Vouchers : Medina,47,CICY
  Giménez, 20&42,VEN

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- asthme : feuille (que l’on a fait revenir), infusion, voie 
orale1

- catarrhe (coryza), toux : feuille fraîche, frite, voie orale2

- toux : feuille, décoction ou infusion, voie orale3

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre l’asthme, le catarrhe et la toux est 
classé REC sur la base de l’usage significatif traditionnel 
documenté par les enquêtes TRAMIL, les études de 
toxicité et l’information scientifique publiée.

L’asthme étant dangereux pour la santé, il est 
recommandé de consulter un médecin. L’emploi de ce 
remède en cas d’asthme doit être considéré comme 
complémentaire du traitement médical, sauf contre-
indication.

Si l’état du patient se détériore, ou si l’asthme persiste au-
delà de 2 jours, ou la crise d’asthme pendant plus d’une 
heure, consulter un médecin.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 3 ans.

Chimie

La feuille contient de l’huile essentielle : terbutyl-
anisol, caryophilène, p-cymène, 4-terpinéol, thymol 
et verbénone4, carvacrol, cinéol, β-caryophillène, 
humulène, α-terpinène, β-terpinéol, terpinolène, 
salicylate d’éthyle5; des flavonoïdes : apigénine, 
chrysoériol, chrysimaritine, ériodictiol, lutéoline, 
quercétine, salvigénine, taxifoline; des triterpènes : 
acides euscafique, maslinique, oléanolique, dihydroxy-
oléanolique, pomolique, tormentique et ursolique6-7.

Toutes les parties de la plante contiennent des tanins8.

Photos : V. Balland, A. Robineau, J-P. Nicolas
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Analyse proximale de 100 g de feuille9: calories : 17; eau : 
94,4%; protéines : 0,9%; lipides : 0,4%; glucides : 3,1%; 
fibres : 0,5%; cendres : 1,2%; calcium : 232 mg; phosphore : 
8 mg; fer : 3,9 mg; carotène : 980 µg; thiamine : 0,03 mg; 
riboflavine : 0,07 mg; niacine : 0,20 mg; acide ascorbique : 
12 mg.

Activités biologiques

Travail TRAMIL10

Le jus de feuille aux concentrations de 106, 213 et 
426 µg/mL in vitro n’a pas montré d’activité contre 
Staphylococcus aureus (ATCC 6341), S. saprophyticus 
(ATCC 15305), Escherichia coli (ATCC 4157), Pseudomonas 
aeruginosa (ATCC 7700), Proteus vulgaris (ATCC 6896) 
Haemophilus influenzae (ATCC 8142) ni Candida albicans 
(ATCC 752).

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille fraîche 
(1-3 mg/mL), in vitro, sur iléon isolé de cobaye, a produit 
un effet spasmolytique par antagonisme muscarinique 
compétitif. En conduit déférent isolé de rat (3 mg/mL), il 
a renforcé l’effet de l’adrénaline exogène (0,1-30 nanog/
mL) et en conduit déférent isolé et stimulé de rat, il a 
inhibé la réabsorption intraneuronale de catécholamines 
(réserpine 30 mg/mL; adrénaline 45 mg/mL)11.

Les extraits aqueux et éthanolique (30%) de feuille, (20 
mg/kg), modèle expérimental contre la toux induite par 
aérosol d’ammoniaque sur cobaye, ont montré un effet 
antitussif similaire à celui de la codéine12.

Les extraits aqueux 10% et hydroalcoolique 5% des 
parties aériennes sèches, par voie orale à la souris Swiss 
(25-30 g), 10 mâles par groupe, méthode in vivo de 
coloration au rouge phénol 1%, ont induit une activité 
expectorante13.

Toxicité

Travail TRAMIL14

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille fraîche, 
(1g/kg/jour), a été administré par voie orale à 10 souris 
Swiss mâles (21,33 ± 0,64 g), pendant 5 jours consécutifs 
par semaine pendant 2 semaines (10 administrations). 
Le témoin a été réalisé avec de l’eau distillée (0,3 mL) 
avec 10 autres souris de mêmes caractéristiques. Aucun 
signe de toxicité ni mortalité n’a été observés durant 
l’essai ni les 7 jours d’observation qui ont suivi. L’autopsie 
n’a montré aucune mortalité ni de signes de toxicité. 
L’autopsie macroscopique n’a mis en évidence aucune 
altération interne.

Travaux TRAMIL15

La feuille fraîche frite dans l’huile à 50% (dose moyenne 
de 1000 mg de feuille/animal de 200 g/24h/5 jours) a 
été administrée par voie orale au rat Wistar (10 animaux 
par groupe, 5 de chaque sexe) avec un groupe témoin 
ayant recu de l’huile, modèle de toxicité à doses répétées 

du LEBi, observation les 12 premières heures et ensuite 
chaque 24 h pendant 14 jours. Deux morts ont été 
observés quoique sans présenter de signes de toxicité.
L’expérience a été répétée dans les mêmes conditions 
expérimentales, seulement en réduisant à 30% la 
concentration de matière végétale. Dans ce cas, aucun 
décès ni manifestations de signes cliniques de toxicité ne 
se sont présentés.
Dans les deux concentrations, l’augmentation de poids 
a été normale pendant les 14 jours sans différence de 
poids comparé au groupe témoin; aucun dommage n’a 
été constaté sur les organes à l’autopsie.

L’extrait aqueux de feuille lyophilisé (2 g/kg), par voie 
orale à la souris, n’a pas provoqué de mort ni de signes 
de toxicité12.

L’extrait aqueux des parties aériennes séchées à 40ºC (20% 
poids-volume, en ébullition), concentré et lyophilisé, 
(50 et 500 mg/kg, équivalent à 0,5 et 5 g de matériel 
végétal sec/kg, durant 90 jours), a été administré par voie 
orale au rat Wistar, 24 femelles et 24 mâles, le groupe 
témoin a reçu de l’eau déminéralisée. Les animaux ont 
été pesés chaque semaine et à la fin du traitement 
ils ont été tirés au sort pour la détermination des 
indicateurs hématologiques (hémoglobine, hématocrite, 
leucocytes)  et chimiques sanguins (glucose, protéine, 
alanine-amino-transférase, aspartate-amino-transferase 
et urée), de même pour l’étude histologique des organes 
(cœur. poumon, estomac, intestins, rein, cerveau, 
testicule et ovaire). Ni le comportement des animaux, 
ni les indicateurs, ni l’histologie n’ont été affectés par 
l’administration répétée du lyophilisat16.

L’extrait aqueux de feuille sèche par voie orale à la souris 
Swiss albinos (18-22 g) a montré une DL50 = 8193 mg/
kg, selon la méthode OECD-1987. Dans les mêmes 
conditions, l’extrait éthanolique (25,53%) a montré une 
DL50 = 4902 mg/kg17.

L’extrait éthanolique (70%) de feuille (0,323-1,292 mg de 
solides totaux/mL) et l’huile essentielle de feuille (0,01-
0,1%), in vitro, sur le modèle de ségrégation somatique 
sur Aspergillus nidulans D30, ont montré une action 
cytotoxique et génotoxique significative et dose-
dépendante. L’extrait éthanolique administré oralement 
à la souris (195-773 mg/kg), in vivo, lors de l’essai 
d’induction de micronoyaux en moelle osseuse, n’a pas 
eu d’effet génotoxique18.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur des enfants, ni avec des 
femmes enceintes ou allaitantes

Préparation et dosage

Les feuilles de Plectranthus amboinicus constituent un 
condiment de consommation humaine relativement 
répandu.
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Contre l’asthme, le catarrhe ou la toux :
Préparer une décoction ou une infusion avec 35 
grammes de feuille fraîche dans 4 tasses (1 litre) d’eau. 
Pour la décoction, bouillir pendant 5 minutes en 
récipient couvert. Pour l’infusion, verser l’eau bouillante 
sur les feuilles que l’on aura préalablement fait revenir ou 
non. Couvrir le récipient, laisser refroidir, filtrer et boire 1 
tasse au moment ou les symptômes apparaissent, et ce, 
jusqu’à 3 fois par jour19.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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FABACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti :      bayawond blan

autres noms créoles : bayawonn, bayarone, bayahonde

Distribution géographique

Originaire d’Amérique tropicale.

Description botanique

Arbuste ou petit arbre pouvant atteindre 12 m, branches 
armées d’épines droites. Feuilles pétiolées glabres, 
bipennées ou tripennées, dont chaque élément porte 12 
à 20 paires de folioles, sessiles, linéaires-oblongues. Fleurs 
vert-jaunâtres, sessiles, en épis cylindriques, denses, de 5 
à 10 cm de longueur, pédonculées. Gousse comprimée, 
en forme de lame de faucille, coriace indéhiscente; 
graines plates, ovales, couleur café.

Voucher :  Pimentel,1174,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- affections oculaires : feuille, jus, instillation1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les affections oculaires est classé REC sur 
la base de l’usage significatif traditionnel documenté par 
les enquêtes TRAMIL, les études de validation, de toxicité 
et l’information scientifique publiée.

Toute application dans les yeux doit se conformer aux 
règles d’hygiène les plus strictes, afin d’empêcher la 
contamination ou une infection supplémentaire, et 
pour éviter le contact avec des substances irritant la 
conjonctive.

En cas de conjonctivite, il existe un risque d’augmenter 
l’irritation par l’application du jus de la feuille.

Si l’état du patient se détériore, ou si les affections 
oculaires durent plus de 3 jours, consulter un médecin.

Ne pas employer avec des enfants de moins de 5 ans, ni 
avec des femmes enceintes ou allaitantes.

Chimie

Travail TRAMIL2

Un tamisage phytochimique préliminaire a montré la 
présence dans la feuille d’alcaloïdes et de chromophores 
lipophiles.

La feuille possède des alcaloïdes indoliques : juliflorine (ou 
juliprosopine), juliprosine, julifloricine et julifloridine3-4; 
elle contient aussi de la sérotonine et de la prosopidione 
(un sesquiterpène)5-6.

Photos : R. Lavergne, I. Fall, L. Germosén-Robineau
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Analyse proximale pour 100 g de feuille séchée7: eau : 0%; 
protéines : 19%; lipides : 2,9%; glucides : 69,6%; fibres  : 
21,6%; cendres : 8,5%; calcium : 2080 mg; phosphore : 
220 mg.

Activités biologiques

Travail TRAMIL8

L’extrait hydroalcoolique (95%) de feuille séchée, in 
vitro, contre Staphylococcus aureus, a eu une activité 
antimicrobienne.

La juliflorine et la julifloricine ont été actives in vitro 
contre des bactéries gram +, Staphylococcus aureus, S. 
citreus, S. epidermis, Streptococcus pyogenes et Sarcina 
lutea (1 µg/mL), S. pneumoniae, S. lactis, (5 µg/mL)9.

La juliflorine in vitro, contre Trichophyton rubrum, T. 
violaceum, T. mentagrophytes, T. tonsurans, T. megninii, T. 
gallinae, Microsporum canis, M. nanum, M. ferrugineum et 
Epidermophyton floccosum, a été active avec une CIM = 
1,5 µg/mL, ainsi que contre Candida albicans (CIM = 0,05 
mg/mL) et C. tropicalis10.

Toxicité

Travail TRAMIL11

L’extrait aqueux et le jus de feuille instillés dans le sac 
conjonctival inférieur (0,1 mL) de lapins albinos Univalle, 
suivant la méthode décrite par Draize, n’ont pas causé 
de signes d’irritabilité oculaire pendant les 5 jours ayant 
suivi le traitement.

La DL50, obtenue à partir de l’extrait hydroalcoolique 
(50%) de parties aériennes, par voie intrapéritonéale à la 
souris, a été de 0,75 g/kg12.

La juliflorine, alcaloïde présent dans la feuille, selon le 
test d’Ames, (40 mg/kg) administrée à la souris, n’a pas 
induit de signes de mutagénicité ni de carcinogénicité10, 
ni de manifestations toxiques13.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur des enfants, ni sur des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre les affections oculaires :
Laver soigneusement 1 ou 2 feuilles avant d’en retirer 
les folioles. Écraser ces folioles dans un mortier, 
éventuellement en ajoutant quelques gouttes d’eau 
bouillie, pour extraire le jus. Filtrer la préparation avec un 
tissu propre avant d’instiller avec un compte-gouttes (3 
millilitres) toutes les 2 heures.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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ASTERACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti :  kamomiy

Distribution géographique

Amérique tropicale et subtropicale.

Description botanique

Herbacée annuelle ou bisannuelle de 20 à 80 cm de 
haut, tiges avec revêtement hirsute-glanduleux. Feuilles 
étroitement sagittées, linéaires-lancéolées, pointe aiguë 
ou acuminée, bord généralement enroulé sur lui-même, 
dessus vert dense ou légèrement hirsute-glanduleux, 
dessous avec revêtement laineux. Inflorescence 
glomérulée simple ou corymbuleuse; corolle jaune 
parfois avec pointe couleur café. Akènes oblongs ou 
étroitement ovés, couleur café.

Voucher : Jiménez,278,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- crise de nerfs : feuille, décoction, voie orale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les crises de nerf est classé REC sur la 
base de l’usage significatif traditionnel documenté par 
les enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

Si l’état du patient se détériore, ou si la crise de nerf dure 
plus de 7 jours, consulter un médecin.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 5 ans.

Chimie

Travaux TRAMIL2-3

Les parties aériennes ne contiennent pas d’alcaloïdes, 
ni de quinones; elles contiennent en revanche des 
flavonoïdes, des tanins, des saponines et des stéroïdes/
terpènes.

La plante contient des flavonoïdes : kaempférol, 
quercétol, apigénine, lutéoline, calycoptérine et leurs 
dérivés éther-méthyliques4.

Activités biologiques

On attribue des propriétés émollientes et pectorales à 
de nombreuses espèces de Gnaphalium dont on utilise 
largement la décoction ou l’infusion de la feuille ou de 
parties aériennes contre les affections respiratoires. 
La décoction de cette plante est également prise pour 
calmer les nerfs5.

Il n’y a pas d’études d’activités biologiques publiées 
de l’utilisation de la feuille de décoction par voie orale 
pour traiter la crise de nerfs, mais la plante est largement 
reconnue comme médicinale.

Photo : Jardins du Monde
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Toxicité

Travaux TRAMIL6

La DL50 de l’extrait aqueux (décoction) de plante entière, 
par voie orale à la souris, a été supérieure à 25 g/kg. La 
DL50 par voie intrapéritonéale a été de 1,58 ± 0,35 g/kg 
(doses exprimées en poids de plante séchée).

L’extrait aqueux (décoction) de plante entière, par 
voie orale (25 g/kg/jour) à la souris pendant 28 jours, 
n’a pas entraîné de mort ni induit des changements 
histopathologiques au bout de 60 jours d’observation.

Travail TRAMIL7

L’extrait éthanolique de plante in vitro, sur des cellules 
tumorales et adhérentes, a eu une action cytotoxique. 
Aucun effet toxique n’a été constaté sur les lymphocytes 
humains ni aucune action immunomodulatrice.

La DL50 de la quercétine administrée oralement au rat a 
été de 161 mg/kg8.

Une action mutagène de la quercétine et du kaempférol 
a été détectée au moyen du test d’Ames9.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur des enfants, ni sur des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Travail TRAMIL10

Contre la crise de nerfs :
Préparer une décoction avec 5-10 grammes de feuilles 
fraîches dans 1 tasse (250 millilitres) d’eau, faire bouillir 5 
minutes dans un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer 
et boire 1 tasse 3 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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MYRTACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Colombie, Cuba,
Guatemala, Mexique,
Panama, Rép. Dominicaine,
Venezuela :    guayab
La Dominique, Guadeloupe,
Haïti, La Désirade, Les Saintes,
Marie-Galante, Martinique :  goyav, gwayav
Belize, Grenade, Tobago :  guava
Honduras :   guayabo

autres noms créoles :  pyé gwayav, griyav, 
    gouyav, goyavier, 
    goyave

Distribution géographique

Originaire d’Amérique tropicale, naturalisée dans les 
régions tropicales et subtropicales de l’Ancien Monde.

Description botanique

Arbre ou arbuste pouvant atteindre 10 m de haut, écorce 
squameuse. Feuilles opposées à court pétiole, elliptiques 
à oblongues, subcoriaces, avec nervures visiblement 
imprimées sur la partie supérieure, proéminentes sur 
l’inférieure. Fleurs blanches, solitaires ou en groupes de 
2 à 3, sur fins pédoncules; nombreuses étamines. Fruit 
comestible, arrondi ou piriforme, jaune, de 3 à 6 cm de 
diamètre.

Vouchers : Delens,23,VEN
  Gimenez,275705-33,VEN
  Girón,267,CFEH
  Jiménez,41,JBSD
  Medina,41,CICY
  Longuefosse&Nossin,32, HAVPMC
  Pinzón,21898,CUVC
  Espinosa,6178,FLORPAN
  Delaigue,24,NHTT
  Soto,45862,CR
  Fuentes,4754,ROIG
  Boulogne,TH,16,UAG/TB,14,UAG

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- crise de nerfs : feuille, décoction avec du sel et du sucre, 
voie orale, et friction en association fréquente avec 
Annona muricata1

- diarrhée :  fruit, naturel, voie orale2-3

  fruit, jus, avec du sel ou du sucre,
  voie orale4

  feuille, décoction ou infusion (parfois
  avec du sel ou du sucre), voie orale1,4-7

  feuille, pilée-froissée, voie orale3,8

  boutons et pousses foliaires, infusion, 
  voie orale8-13

  fleur et pousse, décoction ou infusion, 
  voie orale3,14-15

  écorce de tige fraîche, décoction,
  voie orale16-18

Photos : F. Areces, F. le Bellec
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- état éthylique ou
gueule de bois
(étourdissements) : feuille, décoction,
   avec du sucre et du sel,
   voie orale en association
   fréquente avec Allium sativum 
   et Bunchosia glandulosa1

- vomissements :  boutons, décoction ou
   infusion, voie orale1

- boutons cutanés : pousses foliaires, décoction, 
   voie topique en bassine19

- éruptions cutanées : feuille fraîche, décoction, en 
   bain, seule ou en association 
   avec Hamelia patens et Punica 
   granatum, on l’utilise aussi en 
   association avec Spondias 
   purpurea20

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les crises de nerfs, la diarrhée et les 
éruptions cutanées est classé REC sur la base de 
l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL, les études de toxicité, la validation et 
l’information scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore, ou si les crises de nerfs 
durent plus de 7 jours, consulter un médecin.

Si l’état du patient se détériore, ou si les crises de 
nerfs durent plus de 7 jours, consulter un médecin, 
ou si on observe chez le patient atteint de diarrhée la 
deshydratation avec langue sèche, pli cutané persistant, 
oligurie ou pleurs sans larmes, consulter un médecin 
immédiatement. Si la diarrhée dure plus de 3 jours 
chez un adulte ou plus d’un jour chez un enfant, ou les 
éruptions cutanées plus de 5 jours, consulter un médecin. 

En cas de diarrhée, ce remède est complémentaire à une 
thérapie de réhydratation orale. 

Toute application topique doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène, pour éviter la contamination ou une 
infection supplémentaire.

L’emploi contre l’état éthylique (gueule de bois) et 
le vomissement est classé REC sur la base de l’usage 
significatif traditionnel documenté par les enquêtes 
TRAMIL et les études de toxicité.

Si l’état du patient se détériore, ou si la gueule de bois 
ou les vomissements durent plus de 2 jours, consulter un 
médecin.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes , ni avec des enfants de moins de 3 ans.

Chimie

Travail TRAMIL21

L’extrait aqueux (décoction) de feuille n’a pas permis 
de détecter la présence de quercétine, on a seulement 
trouvé de la quercétrine à une concentration de 0,0059 
mg/mL (équivalents 0,0044 mg/mL de quercétine). En 
revanche, on a détecté dans l’extrait méthanolique la 
présence de quercétine à une concentration de 0,0174 
mg/mL, et celle de quercétrine à une concentration de 
0,0549 mg/mL.

Le fruit contient de l’huile essentielle : idine; β-bisabolène, 
δ-cadinène, caryophilène et dérivés, α-humulène, α et 
β-sélinènes22-24, curcumène, farnésène22; des flavonoïdes : 
guaijavérine, quercétine21,24, leucocyans; des triterpènes : 
α et β-amyrine, et dérivés, lupéol, acides arjunolique, 
asiatique, protobassique, brahmique, maslinique, 
ursolique25 et oléanolique25-26; des benzénoïdes : 
benzaldéhyde23,25, acide diphénique, acide gallique24, 
acétate de 2-phénéthyl, p-méthyl-styrène, toluène23; 
des composés sulfurés : benzothiazol, 2-méthyl-thio-
benzothiazol, diméthyl disulfure, diméthyl trisulfure, 
diisopropyl-disulfure, 6-mercapto-hexan-1-ol, pentan-
2-thiol, diméthyl-sulfone, 5-étoxy-thiazol, 2-éthyl-
thiophène, 2-méthyl-thiophène, 3-méthyl-thiophène27, 
stéroïdes25-26, lipides; des coumarines24,28; oxygène 
hétérocyclique23; des alcanes23,27,29; des alcènes23.

La fleur contient des flavonoïdes : guaijavérine, 
quercétine24,30, leucocyanidine24, des triterpènes : acide 
oléanolique30.

La feuille contient des benzénoïdes : amritoside, acide 
ellagique31, acide gentisique32, pendunculagine33, fla-
vonoïdes : guaijavarine, hypéroside34, guaijavérine, 
leucocyanidine31, procyanidine B-1, B-2 et B-335, quer-
cétine31,36, iso-quercétine, quercétin-3-O-gentiobioside, 
quercitrine34, tanins : casuarinine37, guavine A38, B35, C et 
D38, pédunculagine, stachyurine, strychnine, iso-strych-
tine, télimagrandine I37, triterpènes : acides maslinique, 
oléanolique et ursolique39, monoterpènes : α-pinène40.

L’écorce de la tige contient des benzénoïdes : amritoside, 
acide ellagique31; des flavonoïdes; des tanins35.

Analyse proximale pour 100 g de fruit41: calories : 69; eau : 
80,6%; protéines : 1%; lipides : 0,4%; glucides : 17,3%; 
fibres : 5,6%; cendres : 0,7%; calcium : 15 mg; phosphore : 
24 mg; fer : 0,7 mg; sodium : 4 mg; potassium : 291 mg; 
carotène : 75 µg; thiamine : 0,05 mg; riboflavine : 0,04 mg; 
niacine : 1,10 mg; acide ascorbique : 132 mg.

Analyse proximale pour 100 g de feuille séchée41: eau  : 
0%; protéines : 11,7%; lipides : 8,7%; glucides : 71,9%; 
fibres : 16,1%; cendres : 7,7%; calcium : 1340 mg; 
phosphore : 160 mg.
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Activités biologiques

Travaux TRAMIL42-43

L’extrait éthanolique (20 g/100 mL d’éthanol 70% v/v), 
dissout dans 30 mL d’eau (10 mL toutes les 8 heures), par 
voie orale à des humains qui présentaient des symptômes 
de diarrhée aiguë simple, a augmenté significativement 
le nombre de patients guéris au bout de 24, 48 et 72 
heures, par rapport au témoin.

Travail TRAMIL44

L’extrait éthanolique (80%) de feuille sèche, obtenu par 
percolation et dégraissé à l’éther de pétrole (50, 100 et 
300 mg/mL) par voie orale à la souris, modèle d’activi-
té motrice par mesure des déplacements horizontaux 
(équipe Varimex), a provoqué une diminution significa-
tive (p<0,001) dose-dépendante de l’activité motrice. 
Cette diminution s’est maintenue au cours des 90 mi-
nutes ayant suivi l’administration.

Travail TRAMIL45

La teinture de feuille (20 g/100 mL d’éthanol 70% v/v), 
(200, 400 et 800 mg/kg) par voie orale à la souris mâle 
Swiss, a diminué significativement le transit intestinal, 
selon une action dose dépendante.

Travail TRAMIL46

L’extrait aqueux (décoction à 4,78%) lyophilisé d’écorce 
de tige fraîche, concentration 333,33 mg/mL d’eau, (1000 
mg/kg/jour) par voie orale à la souris Hsd:ICR de 24,3 ± 
1,5 g (4 mâles et 4 femelles). Les groupes témoins de 
mêmes caractéristiques ont reçu de l’eau distillée (0,3 
mL/20 g de poids corporel), de la piridostigmine (3,5 
mg/kg) et de l’atropine (50 mg/kg). Selon la méthode de 
Wei-Wei Zhang47, le charbon actif a servi de marqueur de 
la vitesse du transit intestinal, mesuré une heure après 
l’administration de l’extrait, sans qu’il soit observé de 
modification statistiquement significative (p>0,05).

Travail TRAMIL48

L’extrait hydroalcoolique (40%) de feuille séchée (107 
mg/ mL), (100 L/puits) in vitro, modèle de diffusion sur 
plaque d’agar-agar, a eu un pouvoir inhibiteur inférieur 
à 50% par rapport aux témoins sur la croissance de 
Staphylococcus aureus ATCC15008, Escherichia coli 
ATCC25922 et n’a pas eu d’effet sur Candida albicans 
ATCC10231.

Travaux TRAMIL49-50

L’extrait aqueux (décoction à 50%) d’écorce de tige 
fraîche et celui de feuille fraîche, (100 µL/puit) in vitro, 
ont été actifs contre Staphylococus aureus (ATCC 29737) 
mais pas contre Escherichia coli (ATCC 10536) ni Candida 
albicans (ATCC 10231).

L’extrait aqueux (décoction) de feuille sèche (1 g de 
matériel végétal dans 16 mL d’eau bidistillée et réduit 
pour obtenir 4 mL), in vitro (0,1; 1, 5 et 10% v/v), a montré 
une activité sur la virulence de pathogènes communs 
de la diarrhée, la colonisation de cellules épithéliales, 

la production et l’action d’entérotoxines, témoins avec 
quercétine, a été actif contre Shigella flexneri et Vibrio 
cholerae. Il a diminué la production d’entérotoxine 
thermolabile (LT) par Escherichia coli ainsi que de la 
toxine du choléra (CT). Il a également inhibé l’adhérence 
d’E. coli entéropathogène (EPEC) et l’invasion par E. coli 
entéroinvasif (EIEC) et de S. flexneri aux cellules HEp-
2. Ces résultats indiquent une action antidiarrhéique 
efficace et non uniquement due à la quercetine51.

L’extrait aqueux de feuille a été actif in vitro sur Escherichia 
coli, Sarcina lutea, Serratia marcescens, Shigella flexneri, 
Staphylococcus albus et S. aureus52 ainsi que sur des 
souches d’Epidermophyton floccosum et de Candida 
albicans53.

L’extrait aqueux de feuille sèche (6,5, 8 et 40 mg/mL) in 
vitro a inhibé la croissance de Staphylococcus aureus, S. 
epidermidis et S. Typhimurium, méthodes de numération 
totale sur plaques et de turbidimétrie54. L’extrait aqueux 
de fruit (6,5 mg/mL) n’a pas exercé d’action significative54.

L’extrait aqueux de feuille (1 mg/mL), in vitro, modèle 
d’iléon isolé de cobaye, a montré une activité 
spasmolytique55.

L’extrait aqueux (décoction) de feuille (10 mL/kg), par 
voie orale au rat, a diminué significativement le transit 
intestinal56.

L’extrait aqueux de feuille fraîche (50, 100, 200 et 400 
mg/kg) par voie orale au rat et à la souris des deux sexes, 
en groupes de 6, avec diarrhée provoquée par l’huile de 
Castor (3 mL/kg), a diminué significativement de façon 
dose-dépendante le transit intestinal et les signes de 
diarrhée57.

L’extrait aqueux (décoction) de feuille, 10-20 g/j selon 
l’âge, par voie orale à 31 hommes (âgés de 1 à 18 ans) 
atteints de diarrhée causée par un rotavirus, a diminué 
significativement le temps du traitement avec une 
relation entre le témoin ayant reçu un autre traitement 
(décoction Gegen Qinlian) dans un essai clinique 
aléatoire et en double aveugle58.

La feuille en capsules de 500 mg, (standardisation 
de flavonoïdes, quercétine 1 mg/500 mg), par voie 
orale (1 capsule chaque 8 heures durant 3 jours), à des 
patients adultes atteints de diarrhée aiguë, a diminué 
significativement la durée des douleurs abdominales 
dans un essai clinique aléatoire en double-aveugle59.

Les extraits aqueux et méthanolique d’écorce (45 
mg/mL, 0,1 mL/plaque) in vitro ont été actifs contre 
Staphyllococcus aureus et Escherichia coli60.

L’extrait aqueux (décoction) d’écorce de tige in vitro 
a été actif contre Entamoeba histolytica avec une 
CIM <  10  µg/ mL. Le même extrait, à concentration 
de 80  µg/ mL a inhibé à plus de 70% les contractions 
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d’iléon isolé de cobaye en bain d’organe provoquées par 
l’acéthylcholine et/ou le chlorure de potassium61.

Toxicité

Travaux TRAMIL62-63

L’extrait aqueux (0,012, 0,127, 0,636 et 1,273 mg/mL) et 
celui hexanique (0,053, 0,265 et 0,53 mg/mL) de feuille 
séchée in vitro sur le modèle d’induction de ségrégation 
somatique à court terme sur Aspergillus nidulans n’ont 
pas montré d’effet génotoxique.

Travail TRAMIL62

La feuille séchée en poudre, dose unique (0,5; 1 et 2 g/ kg) 
par voie orale à la souris, selon le modèle d’induction de 
micronoyaux dans la moelle osseuse, n’a pas eu d’effet 
génotoxique.

Travail TRAMIL64

La DL50 de feuille séchée, en poudre par voie orale à la 
souris, a été supérieure à 2 g/kg.

Travail TRAMIL65

La feuille séchée en poudre, dose unique (2 g/kg) par 
voie orale au rat, n’a pas provoqué la mort ni de signes 
évidents de toxicité pendant les 14 jours d’observation et 
n’a pas mis en évidence de changement lors des études 
histopathologiques.

Travail TRAMIL66

L’extrait aqueux (décoction à 50%) de feuille fraîche (906 
mg/kg/24 h pendant 5 jours), par voie orale au rat Wistar 
(10 animaux par groupe, 5 de chaque sexe), groupe témoin 
constitué de 6 autres rats de même caractéristiques (3 de 
chaque sexe) a reçu de l’eau distillée, modèle de toxicité 
à dose répétée du LEBi, observés constamment les 12 
premières heures puis chaque 24 heures durant 14 jours. 
L’extrait n’a pas provoqué de mortalité ni aucun signe 
de toxicité excepté une diminution de poids transitoire 
la première semaine pour une femelle. L’autopsie n’a 
montré aucune lésion organique de sorte que l’extrait 
étudié ne présente aucune toxicité dans cet essai.

Travail TRAMIL67

L’extrait aqueux (décoction à 4,78%) lyophilisé d’écorce 
de tige fraîche, à concentration de 333,33 mg/mL d’eau, 
(1 g/kg/jour) par voie orale à la souris Hsd:ICR de 27,14 ± 
2,69 g (9 mâles et 9 femelles) durant 5 jours consécutifs 
suivis de 12 jours d’observation, n’a pas provoqué de 
mortalité ni aucun signe de toxicité, selon le protocole 
EPA.OPPTS.870.3100. Le groupe témoin constitué de 
10 souris de mêmes caractéristiques a reçu de l’eau 
(0,3 mL/20 g de poids corporel). Aucun signe de toxicité 
n’a été mis en évidence (Test polydimensionnel de 
Irwing), ni aucun changements n’ont été observés dans 
le poids corporel par rapport aux normales da la courbe 
de croissance. L’autopsie n’a montré aucune altération 
macroscopique des organes.

Travail TRAMIL68

L’extrait aqueux (décoction à 4,42%) lyophilisé de feuille 
fraîche, à concentration de 500 mg/mL d’eau, par voie 
topique 4 heures par jour pendant 5 jours consécutifs à 
3 lapins New Zealand, 0,5 mL en patchs de 5 cm2 sur la 
peau saine rasée du dos, témoin avec de l’eau du côté 
opposé du traitement, protocole EPA 870.2500, n’a pas 
montré ni oedème, ni érythème durant l’essai ni les 11 
jours d’observation qui ont suivi.

L’extrait aqueux de feuille sèche (2 g/kg), en dose unique 
par voie orale au rat et à la souris, n’a pas provoqué de 
mortalité ni aucun signe évident de toxicité69.

La DL50 de l’extrait aqueux de feuille par voie 
intrapéritonéale à la souris a été de 1,534 ± 69 mg/kg57. 

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal avec des enfants, ni avec des 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Le fruit de Psidium guajava constitue un aliment de 
consommation humaine relativement répandu.

Contre les crises de nerfs, la diarrhée, l’état éthylique 
(gueule de bois) ou les vomissements :
Préparer une décoction ou une infusion avec 30 grammes 
de feuilles, de boutons ou pousses foliaires dans 4 tasses 
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(1 litre) d’eau. Pour la décoction, faire bouillir pendant 
5 minutes, dans un récipient couvert. Pour l’infusion, 
verser l’eau bouillante sur les 30 grammes de feuille, de 
boutons ou pousses foliaires avant de couvrir. Laisser 
reposer, ajouter éventuellement une demi petite cuillère 
(3,5 grammes) de sel et 4 (20 grammes) de sucre, filtrer et 
boire 1 tasse 3-4 fois par jour.

Contre les éruptions cutanées : 
Laver soigneusement un rameau ou des feuilles. Préparer 
une décoction avec 4-5 cuillerées (30 grammes) de 
rameau ou de feuilles fraîches dans 4 tasses (1 litre) 
d’eau, faire bouillir pendant 5 minutes, dans un récipient 
ouvert. Laisser refroidir et filtrer. Laver la lésion avec de 
l’eau bouillie et du savon, appliquer la préparation sous 
forme de bains, lavages ou de compresses sur la zone 
affectée 3 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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EUPHORBIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Barbade :   castor oil
La Dominique et Sainte Lucie : cawapat
Guadeloupe :   karapat
Haïti :    maskèti
La Désirade, Les Saintes,
Marie-Galante :    karapat blanc
Martinique :   ricen, palma Kristi
Rép. Dominicaine :  higuera

autres noms créoles :  fèy grenn, risen, tata

Distribution géographique

Largement répandue dans les zones tropicales, 
probablement originaire d’Afrique.

Description botanique

Herbe dressée, ayant souvent l’apparence d’un arbuste. 
Feuilles orbiculaires, palmées-lobées, lobes ovés-
oblongs ou lancéolés, acuminés, irrégulièrement 
glandulaires-dentés. Inflorescences terminales, en 
grappes pédonculées, fleurs monoïques, sans pétales, 
avec pistil pour les supérieures, les inférieures portant les 
étamines. Capsule presque sphérique, munies d’épines 
souples, septicide, avec graines ellipsoïdales.

Vouchers : Faujour,10,BAR
 Rouzier,70,SOE
 Jiménez,47,JBSD
 Longuefosse&Nossin,34,HAVPMC

Boulogne,TH,17,UAG

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- affection
ganglionnaire :  huile de la graine,
   application locale1

- mal de tête :   huile de la graine,
   application locale2

   feuille, naturelle, écrasée ou
   broyée dans de l’huile, 
   application locale3-5

- mal de dent :  feuille, décoction, rinçages 
   buccaux et application locale6

- constipation :   huile de la graine, voie orale4,7-8

- parasites intestinaux :  huile de la graine, voie orale8

- pneumopathie, asthme : huile de la graine, voie orale6,9

   huile de la graine, friction du 
   thorax1

   huile de la graine, sirop,
   voie orale1

- brûlure :   huile de la graine, application 
   locale1

   feuille séchée pulvérisée, 
   application locale1

- rhumatisme :   feuille chauffée, application
   locale1

   huile de la graine, friction1,10

- entorse, traumatisme : feuille écrasée, application 
   locale11

   huile de la graine, application 
   locale7

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi de l’huile de la graine pour affection ganglion-
naire, brûlure, rhumatisme, entorse ou traumatisme, est 
classé REC sur la base de l’usage significatif traditionnel 
documenté par les enquêtes TRAMIL, les études de toxi-
cité et l’information scientifique publiée.

Si l’état du malade se détériore, ou que l’affection 
ganglionnaire, brûlure, rhumatisme, entorse ou trauma-
tisme dure plus de 7 jours, consulter un médecin.

Toute application topique doit se confirmer à de strictes 
mesures d’hygiène, pour empêcher la contamination ou 
une infection supplémentaire.

Photos : J-P. Nicolas, T. Petit le Brun
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Limiter son usage traditionnel à des brûlures superficielles 
(lésion épidermique), peu étendues (moins de 10% de la 
surface corporelle), et localisées en dehors de zones à 
haut risque telles que le visage, les mains, les pieds et les 
parties génitales.

L’emploi contre le mal de tête, le mal de dent, de l’huile 
de la graine pour la pneumopathie, l’asthme, de la feuille 
pour les brûlures et les rhumatismes, est classé REC sur 
la base de l’usage significatif traditionnel documenté par 
les enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

L’emploi de l’huile de la graine par voie orale contre 
la constipation, pneumopathie, asthme et parasites 
intestinaux, est classé REC sur la base de l’usage 
significatif traditionnel documenté par les enquêtes 
TRAMIL et l’information scientifique publiée.

En cas d’emploi de l’huile de graine par voie orale, 
n’employer qu’à dose unique.

La pneumopathie, l’asthme et les affections ganglion-
naires représentant un risque pour la santé, consulter un 
médecin au préalable. L’emploi de ce remède peut être 
considéré comme un complément du traitement médi-
cal, sauf contre-indication.

La graine peut produire des réactions d’hypersensibilité.

Employer l’huile obtenue de manière artisanale, suivant 
les procédés traditionnels, ou celle acquise en pharmacie 
ou dans un dispensaire autorisé. En effet, l’huile de ricin 
produite industriellement à des fins non médicales peut 
ne pas avoir été soumise à la détoxification de l’albumine 
à la vapeur, il s’agit donc d’un produit hautement toxique 
dont l’ingestion peut rapidement entraîner la mort.

Ne pas utiliser chez la femme enceinte ou allaitante, ni 
chez les enfants en dessous de 12 ans.

Chimie

On a mis en évidence la présence dans la tige d’acétate 
d’une sapogénine stéroïdienne12.

La feuille contient de l’acide gallique, shikimique, ella-
gique, férulique et ρ-coumarinique, ainsi que les flavo-
noïdes suivants : rutine, quercitrine et isoquercitrine12.

La graine contient 50% de lipides (acide dihydroxystéa-
rique et triglycérides de l’acide ricinoléique), des pro-
téines, des glucosides, de la ricine, de la ricinine, des 
stérols, des vitamines, des enzymes (lipase, invertase et 
maltase) et du squalène13-14.

Le résidu de la graine pressée contient du ricinaller-
gène13-14.

Analyse proximale pour 100 g de feuille séchée15: eau  : 
0%; protéines : 24,8%; lipides : 5,4%; glucides : 57,4%; 

fibres : 10,3%; cendres : 12,4%; calcium : 2670 mg; 
phosphore : 460 mg.

Analyse proximale de la graine15: eau : 0%; protéines : 
26,2%; lipides : 65,9%.

L’huile contient des glucides, des tanins, des 
phospholipides et des hydrocarbures16.

100 mL d’huile de ricin contiennent :
- des caroténoïdes (provitamine A) : jusqu’à 200 mg
- des carotènes : jusqu’à 70 mg
- des tocophérols (vit. E) : jusqu’à 200 mg
- des acides gras : jusqu’à 1000 mg, consistant partie en 
acides gras polyinsaturés (vit. F), et partie en phospholi-
pides (lécithines, céphalines et sphingomyélines).
- des esters (principalement de la bétastérine)17.

La ricine (alcaloïde dérivé de la pyridone) est une 
toxialbumine de constitution polypeptidique, formée de 
deux chaînes d’aminoacides unis par un pont disulfure, 
qui ne se trouve pas normalement dans l’huile obtenue 
par pression et qui subit des modifications sous l’action 
de la chaleur13-14.

Activités biologiques

Travail TRAMIL18
Les extraits aqueux et éthanolique de feuille sur le 
modèle MOLT-4 splénocytes et fibroblastes humains 
(cellules immunocompétentes) ont induit une légère 
inhibition de la croissance tumorale au bout de 48-72 
heures avec 250 µg/mL. Avec moins de 50 µg/mL et en 
présence de concanavaline et de lipopolysaccharides 
(immunostimulants) ils ont produit une activité 
synergique sur les splénocytes; l’effet a été plus important 
avec l’extrait éthanolique. Le poids est exprimé en µg de 
plante séchée. De plus, l’extrait éthanolique a stimulé 
significativement la phagocytose, tandis que l’extrait 
aqueux l’a légèrement inhibée.
L’huile de la graine (suivant la méthode traditionnelle 
d’extraction), a montré une légère inhibition de la 
croissance tumorale et un effet immunosuppresseur 
discret, en présence d’immunostimulants préalablement 
ajoutés au milieu de culture.

Travail TRAMIL19

L’huile de ricin pure, par voie topique à la souris DE-1 
mâle (20-25 g), 6 animaux/groupe, modèle de l’œdème 
de l’oreille, a été administrée 1 heure avant l’induction 
de l’inflammation par l’huile de Croton (10 μL/2,5 mL 
d’acétone), à 10 doses de 10 μL dans l’oreille droite, 
l’oreille gauche recevant 10 μL d’acétone comme 
témoin. L’huile a montré une activité anti-inflammatoire 
significative.

L’extrait éthanolique (95%) de feuille sèche (5 mg/mL) in 
vitro, a présenté une activité contre Staphylococcus aureus 
mais a été inactif contre Escherichia coli, Pseudomonas 
aeruginosa, Aspergillus niger et Candida albicans20.

Pharmacopée végétale caribéenne 343

Ricinus communis



L’extrait aqueux de feuille séchée (sans dilution) in vitro a 
été actif contre Escherichia coli, Pseudomonas aeruginosa, 
Salmonella newport, S. typhi, Sarcina lutea, Shigella 
flexneri, Staphylococcus albus et S. aureus21.

L’extrait aqueux de parties aériennes séchées (5 g/kg) 
par voie orale au rat, a eu une action diurétique (mais pas 
natriurétique, ni salidiurétique)22.

L’huile de ricin contient de l’acide ricinoléique, qui est 
un laxatif irritant qui stimule la sécrétion et la motilité 
intestinale23.

Toxicité

Travaux TRAMIL24-25
La graine fraîche pelée broyée24, la feuille sèche écrasée 
et la feuille fraîche écrasée25 ont été appliquées (0,6 g/6 
cm2 de peau) sur 3 lapins albinos mâles New Zealand 
d’un poids moyen de 2 kg. Au bout de 4 heures, le patch 
a été retiré avant de procéder à des observations pour la 
lecture d’érythème et d’œdème à 24, 48 et 72 heures et 
ont montré un indice 0,0 les classant dans la catégorie 
non irritant.

Travail TRAMIL18
L’extrait aqueux et l’huile de graine sur des cultures de 
cellules de fibroblastes humains ont montré que l’extrait 
aqueux est très toxique, ce qui n’est pas le cas de l’huile.

L’extrait aqueux de feuille (25 g/kg) par voie orale au 
cobaye26 et (20 g/kg) chez la vache27 n’a provoqué aucun 
signe de toxicité.

L’extrait aqueux de graine par voie orale au rat n’a pas 
montré d’embryotoxicité28.

La graine appliquée par voie externe peut être 
allergisante pour l’être humain29.

La graine par voie orale chez l’adulte humain (21 à 
30 graines/personne, soit environ 10 mg de ricine) a 
provoqué nausée, vomissement, diarrhée, collapsus 
circulatoire et déshydratation30-32.

L’intoxication par consommation de graine dépend du 
nombre de graines ingérées et du fait qu’elles aient été 
mastiquées ou non. Dans tous les cas, elle s’avère moins 
grave que ne le rapportaient les traités classiques (la 
mortalité est exceptionnelle). Les notifications les plus 
récentes concernant la toxicité par ingestion de ricin se 
sont référées à la prise de 10-15 graines mastiquées, et se 
sont situées dans le cadre de vomissements et de diarrhée. 
Compte tenu du fait que la persistance des altérations 
digestives pourrait s’accompagner de déshydratation, en 
cas d’intoxication chez des enfants le traitement médical 
d’urgence est essentiel (évacuation du produit toxique 
et maintien de l’équilibre électrolytique)33.

L’huile de la graine (10% de l’alimentation) par voie orale 
au rat (les deux sexes) n’a provoqué aucun signe de 
toxicité34.

L’huile de graine rancie par voie orale s’avère très toxique 
pour l’être humain35.

L’abus d’huile de graine par voie orale produit : lésions 
intestinales, coliques, nausées, vomissements et déshy-
dratation. Son emploi prolongé provoque un syndrome 
de malabsorption qui peut entraîner la mort36.

La plante entière par voie orale à des êtres humains 
adultes, peut provoquer une toxicité générale35,37.

La ricine est thermolabile; elle disparaît donc pendant le 
processus d’élaboration de l’huile de ricin33.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi avec des enfants, ni avec des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre la constipation :
Prendre l’huile de la graine (acquise en pharmacie ou 
dans un établissement de santé autorisé) à raison de 1 
à 3 cuillerées (15-45 millilitres) pour un adulte, de 1 à 3 
petites cuillerées (5-15 mL) pour un enfant de plus de 
2 ans et de 1 à 5 millilitres pour un enfant de moins de 
2 ans. Administrer en une seule prise par voie orale et à 
jeun. Accompagner éventuellement de lait, de thé, ou de 
jus de fruit38.

Contre brûlure, pneumopathie et l’asthme, affection 
ganglionnaire, mal de tête, rhumatisme, entorse ou 
traumatisme :
Lavez la lésion avec de l’eau bouillie et du savon en 
particulier en cas de brûlure, appliquer l’huile sur la zone 
affectée, 2 à 5 centimètres cube avec un linge propre ou 
un pansement en cas de brûlure et en quantité suffisante 
pour frictionner (en cas de pneumopathie ou d’asthme) 
ou enfin pour de petits mouvements de massage 
circulaire dans les autres cas.

Également en cas de brûlure, mal de tête, rhumatisme, 
entorse ou traumatisme, on peut prendre 30 grammes 
de feuilles fraîches ou séchées, chauffées ou écrasées 
selon les cas, appliquer sur la zone affectée, couvrir avec 
un linge propre et renouveler 2 à 3 fois par jour.

Contre le mal de dents :
Préparer une décoction avec 30 grammes de feuilles dans 
4 tasses (1 litre) d’eau, faire bouillir pendant 5 minutes 
dans un récipient ouvert. Laisser refroidir, filtrer et faire 
un bain de bouche 3 fois par jour, en prenant soin de ne 
pas ingérer.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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FABACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Guatemala :   barajo 
Les Saintes :   datié
Martinique :   kasyalata 
Rép. Dominicaine :  guajabo 
Saint Vicent :  river grava, river senna 
Tobago :   wild senna, wild guava
Venezuela :   tarantantán, majagüillo

autres noms créoles : bwa dartre, datyé, dartrier,
   kas pyant, zèb a dat

Distribution géographique

Originaire d’Amérique tropicale, cultivée sous les 
tropiques de l’Ancien Monde.

Description botanique

Arbuste pouvant atteindre 3 m de haut. Feuilles 
paripennées pouvant atteindre 70 cm de long; folioles de 
6 à 14 paires, oblongs à obovés de 4 à 15 cm, émarginés. 
Grappes terminales avec de nombreuses fleurs de 
couleur jaune doré; sépales légèrement différents entre 
eux; 5 pétales presque égaux en forme d’ongle. Gousse 
aplatie linéaire avec 4 larges ailettes crénées; graine 
couleur café foncé à noires.

Vouchers : Delens,138,VEN
 Longuefosse&Nossin,36,HAVPMC 
 Girón,154,CFEH 
 Jiménez,3528,JBSD 
 Balland,44,HVB 
 Delaigue,25,NHTT
 Boulogne,TB,17,UAG

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- affections cutanées : feuille, jus, application locale1,2

   feuille, macération aqueuse, 
   bains1-3

- boutons :  feuille, macération aqueuse, 
   bains4-5

- champignons
(mycose interdigitale) : feuille, écrasée, cataplasme3

- lota (taches marron
sur la peau) :  feuille, infusion ou décoction,
   application locale2

- taches sur la peau
(Pityriasis versicolor) : feuille, jus, application locale6

- teigne :  feuille fraîche, écrasée avec du 
   sel, application locale7

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les affections de la peau, les taches sur la 
peau (Pityriasis versicolor), la teigne et les champignons 
(mycose interdigitale) est classé REC sur la base de 
l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL, les études de toxicité, la validation et 
l’information scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore, ou si les symptômes 
durent plus de 5 jours, consulter un médecin.

Le traitement du lota (Pityriasis versicolor) doit durer 20 
à 30 jours, les rechutes étant fréquentes si on ne suit pas 
les recommandations et les symptômes réapparaissent. 
Dans ce cas consulter un médecin.

Toute application topique doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène, pour éviter la contamination ou une 
infection supplémentaire.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 5 ans.

Chimie

La feuille contient des anthraquinones : aloé-émodine, 
acide chrysophanique, rhéïne8-9, dihydroxy-méthylan-
thraquinone; des tanins10, mais pas de saponines11.

Photos : S. Tillet, J-P. Nicolas
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Le fruit contient des alcaloïdes12; la feuille et la fleur ne 
contiennent pas de leucoanthocyanines11.

La plante contient des dérivés anthracéniques d’aloé-
émodine et de rhéïne13.

Activités biologiques

Travail TRAMIL14

Les extraits aqueux (10%) et hydroalcoolique (95%) de 
feuille fraîche, in vitro, ont été testés sur Staphylococcus 
aureus, Trichophyton rubrum, Microsporum canis et 
Candida albicans. L’extrait aqueux n’a inhibé la croissance 
d’aucune souche. L’extrait hydroalcoolique a eu une action 
sur tous les micro-organismes étudiés, spécialement 
Trichophyton rubrum (100%) et Microsporum canis (83%).

Le jus de plante entière in vitro a été inactif sur Epidermo-
phyton floccosum, Microsporum gypseum, Trichophyton 
rubrum et Candida albicans15.

L’extrait de feuille séchée in vitro, a eu une action 
antibactérienne contre Staphylococcus aureus (souches 
sensibles et résistantes à la pénicilline) et Pseudomonas 
aeruginosa, isolés de sécrétions et par grattage de la 
peau de patients. Une autre bactérie sensible a été 
Streptomyces pyogenes16.

L’infusion de jeune feuille séchée in vitro (5%) a totale-
ment inhibé la croissance de Trichophyton mentagro-
phytes, T. rubrum, Microsporum canis, M. gypseum et Epi-
dermophyton floccosum inguinalis, mais elle n’a pas été 
active à 2,5%17. Ces mêmes extraits (2,5 et 5%) n’ont pas 
inhibé la croissance de Candida albicans ni de Cryptococ-
cus neoformans18.

Les décoctions de feuille, d’écorce de la tige et de la racine 
(1 mL) in vitro, ont été inactives contre Epidermophyton 
floccosum, Microsporum gypseum, M. canis et Trichophyton 
mentagrophytes17.

L’extrait éthanolique sec de feuille appliqué en pommade 
(10% en base polyéthylène glycol) sur peau de lapin, a 
montré une action cicatrisante19.

L’extrait aqueux de feuille appliqué localement (en 
concentration de 100, 90 et 80% selon la zone corporelle) 
sur l’être humain atteint de Pityriasis versicolor, a éliminé 
le champignon Malassezia furfur cause de la maladie20.

L’extrait hydroalcoolique (50%) de feuille séchée s’est vu 
attribué une action antihistaminique21.

Toxicité

Travail TRAMIL22

La décoction de feuille fraîche (30%) (rendement de 
l’extrait 13,6 mg/mL), à une dose unique de 6154 mg 
de matière végétale/kg de poids corporel (volume 

maximum 2 mL/100 g), a été administrée par voie orale 
à 6 rats Sprague Dawley (3 mâles et 3 femelles). Le 
témoin a été réalisé avec de l’eau distillée sur un même 
nombre d’animaux de caractéristiques identiques. Ils ont 
fait l’objet d’une période d’observation de 24 heures, 
prolongée pendant 14 jours. Il n’a pas été constaté 
de mort ni de signes cliniques adverses; les études 
histopathologiques n’ont mis en évidence aucune lésion 
organique. L’extrait n’a pas montré de toxicité dans cet 
essai.

Travail TRAMIL23

La feuille fraîche écrasée, (0,6 g de matériel végétal en 
patch de 4 x 3 cm sur peau rasée durant 24 heures), par 
voie topique sur le rat Wistar (5 mâles et 5 femelles), selon 
le modèle de toxicité aiguë topique, n’a pas provoqué de 
mort ni d’autres signes de toxicité durant les 14 jours 
d’observation. L’étude hystopathologique n’a montré 
aucune lésion.

Travail TRAMIL24

La maceration aqueuse de feuille fraîche (à 20%), (0,6 mL, 
0,12 g de materiel vegetal frais sur une surface d’à peu 
près 6 cm2) a été appliqué sur la peau au lapin albinos 
mâle New Zealand. Au bout de 4 heures, on a retiré le 
patch pour lecture de l’érythème et l’œdème 24, 48 et 
72 heures après. Aucun signe clinique adverse n’a été 
remarqué, de sorte que cette application a été classée 
dans la catégorie non irritante.

La macération hydroalcoolique (57,28%) de feuille sèche, 
par voie orale à la souris Swiss albinos (poids 18 à 22 g) 
a montré une DL50 = 1459.32 mg/kg, selon la méthode 
OECD-198725.

L’extrait hydroalcoolique de feuille, (10 g de plante 
séchée/kg) par voie orale et sous-cutanée à la souris, n’a 
pas montré de signes évidents de toxicité26.

L’extrait hydroalcoolique (30%) de feuillage, administré 
en concentrations de 0,50 à 2,91 mg de solides 
totaux/ mL, lors de l’essai in vitro avec Aspergillus nidulans 
D30 (ségrégation mytotique) et aux doses de 0,60, 1,21, 
2,43 et 1313, 2625, 5250 mg/kg lors de l’expérience in vivo 
d’induction de micronoyaux, n’a pas montré d’activité 
mutagène27.

On ne dispose pas d’information permettant de garantir 
l’innocuité de son emploi en application locale sur des 
enfants, ni sur des femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre les affections cutanées ou les boutons :
Laver soigneusement 2-3 feuilles avant d’en détacher les 
folioles, hacher 30 grammes de folioles et les ajouter à 4 
tasses (1 litre) d’eau bouillante. Laisser reposer pendant 
12 heures. Laver la zone affectée 2-3 fois par jour4. 
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Contre la teigne ou les champignons (mycose interdigi-
tale)  :
Nettoyer la lésion à l’eau bouillie et au savon. Laver 
soigneusement 1 feuille avant d’en détacher les folioles, les 
écraser, puis appliquer 5 grammes de matière végétale sur 
la peau de la zone affectée. Recouvrir avec une compresse 
ou un linge propre et changer 3-4 fois par jour.

Contre le lota (Pityriasis versicolor) :
Préparer une décoction ou infusion avec 30 grammes de 
feuilles dans 4 tasses (1 litre) d’eau. En cas de décoction 
bouillir 5 minutes dans un récipient couvert. Pour l’infusion, 
ajouter l’eau bouillante aux 30 grammes de feuilles et 
couvrir. Laisser refroidir, filtrer et laver la zone affectée 2-3 
fois par jour pendant 20-30 jours.

On peut également laver soigneusement 1-2 feuilles avant 
d’en détacher les folioles, les piler dans un mortier en 
ajoutant éventuellement quelques gouttes d’eau bouillie, 
jusqu’à en extraire le jus. Filtrer la préparation avant de 
réaliser les lavages de la zone affectée 2-3 fois par jour 
pendant 20-30 jours.

Toute préparation médicinale doit être conservée au froid 
et utilisée dans les 24 heures.
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FABACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Les Saintes :  séné
Martinique :  kaka bétjé

autres noms créoles : soumaké, kanéfis bata,
   kaka béké, kaka souda, grisette

Distribution géographique

Amérique tropicale et Antilles.

Description botanique

Arbuste ou petit arbre pouvant atteindre 5 m de haut. Le 
tronc de couleur café rougeâtre, glabre quand il est jeune 
et avec des lenticelles quand il est plus âgé. Stipules 
submenbraneuses lancéolées à sublobées. Feuilles 
composées de 9 cm avec 3 à 5 paires de folioles, oblongs, 
obovés ou suborbiculaires de 1 à 4 cm. Fleurs de couleur 
jaune groupées en grappes, axilaires; sépales arrondis et 
larges de 1 cm; pétales de 1,5 cm. Gousse subcylindriques 
de 8 à 15 cm avec de nombreuses graines ovoïdes ou 
semiovoïdes de couleur marron, brillante. 

Vouchers : Longuefosse,37,HAVPM
  FLORPAN,6466,PMA
  BOULOGNE,TH,18,UAG

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- affections cutanées
(dermatoses) :  feuille fraîche, macération 

   aqueuse, en bains1-2

   feuille fraîche, écrasée,
   application locale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les affections cutanées est classé REC sur 
la base de l’usage significatif traditionnel documenté par 
les enquêtes TRAMIL et les études de toxicité. 

Toute application topique doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène, pour éviter la contamination ou une 
infection supplémentaire.

Si l’état du patient se détériore, ou si les dermatoses 
durent plus de 5 jours, consulter un médecin.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 7 ans.

Chimie

Travail TRAMIL3

Screening phytochimique préliminaire (feuille) 

alcaloïdes – anthracènes +
tanins + glycosides cardioactifs –

flavonoïdes + glycosides 
cyanogénétiques –

saponines + stérols/triterpènes –
coumarines –

La feuille contient : eicosan-l-ol4, lutéoline4-5, stigmasté-
rol4-5, β-sitostérol4, saponines6.

Photos : H. Madden, L. Germosén-Robineau
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Activités biologiques

Travail TRAMIL7

L’extrait aqueux (macération à 3,9% de solides totaux) 
lyophilisé de feuille, selon la technique de diffusion 
sur agar (100 μL de macération/plaque) in vitro n’a 
pas montré d’activité, contre Staphylococcus aureus, 
Staphylococcus epidermidis, Escherichia coli, ni Candida 
albicans.

Travail TRAMIL8

L’extrait aqueux (macération) lyophilisé de feuille (75 
g/L de matériel végétal sec – équivalent à 376,4 g/L 
de matériel végétal frais - rendement 3,67% de solides 
totaux), par voie topique (10 μL sur les deux côtés de 
chaque oreille), sur la souris OF-1, modèle d’œdème 
de l’oreille induit par l’huile de Croton (10 μL/2,5 mL 
acétone), a inhibé la réponse inflammatoire à 43,6% 
(pour la dilution à 25%), à 56,5% (pour la dilution à 50%) 
et à 70,9% (pour la macération pure). Seuls la macération 
pure et la dilution à 50% ont montré une différence 
statistiquement significative par rapport au témoin. 

Toxicité

Travail TRAMIL9

L’extrait aqueux (macération à 3,6% de solides totaux) 
lyophilisé de feuille, (patch avec 0,5 mL sur 6 cm2 de peau 
saine et abîmée), par voie topique sur 3 lapins albinos 
New Zealand, durant 4 heures (modèles OECD n°404 
et OPPTS 870.2500 EPA), n’a pas provoqué d’œdème ni 
d’érythème après 72 heures d’observation.

On ne dispose pas d’information permettant de garantir 
l’innocuité de son emploi en application locale sur des 
enfants, ni sur des femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre les affections cutanées :
Laver soigneusement 3-5 feuilles avant de détacher les 
folioles, hacher 30 grammes de folioles et les ajouter à 4 
tasses (1 litre) d’eau bouillante. Laisser reposer pendant 
12 heures. Laver la zone affectée avec la macération 2 à 
3 fois par jour. 

On peut également nettoyer la lésion à l’eau bouillie 
et au savon. Laver soigneusement 2-3 feuilles avant 
de détacher les folioles, les écraser, puis appliquer 5 
grammes de matériel végétale sur la peau de la zone 
affectée. Recouvrir avec une compresse ou un linge 
propre et changer 3-4 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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FABACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

La Dominique :    café moucha
Guatemala et Honduras :   frijolillo
Haïti :    terrier rouge
Rép. Dominicaine :   brusca

autres noms créoles :  balambala, digo,
    kafé bata, kafé nèg, 
    zèbpyant

Distribution géographique

Pantropicale et subtropicale.

Description botanique

Herbacée pouvant atteindre 2 m de haut, en forme de 
mince quenouille. Feuilles alternes, pennées, disposées 
en spirales; folioles formant 3 à 6 paires, ovés à lanceolés, 
aigus à acuminés; pétiole avec une glande à la base, 
sessile, arrondie ou conique; stipules linéaire-lanceolées 
à triangulaires, acuminées, caduques. Grappes axillaires 
avec fleurs jaunes; sépales oblongs, obtus; pétales 
ovés ou elliptiques. Gousse linéaire, obtuse, mucronée, 
dressée, plus ou moins arquée, avec de nombreuses 
graines ovoïdes.

Vouchers :  Jiménez,29&116,JBSD
 Lagos-Witte,16,HPMHV
 Girón,249,CFEH
 Rouzier,225,SOE

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- affections cutanées : feuille, pilée/froissée,
   application locale1

- maux de tête :  feuille, cataplasme,
   application  sur le front2

- douleurs générales : feuille, décoction, voie orale3

   graine, écrasée, bains3

- maux d’estomac : feuille, infusion, voie orale4

   racine et feuille écrasées, 
   décoction, voie orale3

- mal de gorge :  racine et feuille, à sucer5

- fièvre :   feuille, décoction, voie orale1

   feuille et racine, décoction, 
   application locale en
   cataplasme3

- jaunisse :  feuille, décoction, voie orale2

- plaie, teigne :  graine, écrasée, application
   locale en cataplasme4

- mauvaise qualité
du sang :  feuille, jus, friction de la peau1

Recommandations

Selon l’information disponible : 

L’emploi de la feuille contre les affections de la peau, les 
maux d’estomac, la fièvre, la jaunisse et mauvaise qualité 
du sang, ainsi que l’emploi de la graine contre les plaies et 
la teigne sont classés REC sur la base de l’usage significatif 
traditionnel documenté par les enquêtes TRAMIL, les 
études de toxicité et l’information scientifique publiée.

Photos : I. Vandebroek, I. Boulogne, S. Rodriguez

Pharmacopée végétale caribéenne 351

Senna occidentalis
Senna occidentalis (L.) Link = Cassia occidentalis L.



L’emploi de la feuille contre le mal de gorge, les maux de 
tête et les douleurs générales, est classé REC sur la base 
de l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

Si l’état du patient se détériore, si la fièvre ou le mal 
de tête dure plus 2 jours, ou si la jaunisse ou les maux 
d’estomac ou de gorge durent plus de 3 jours, ou encore 
si l’affection cutanée, la plaie ou la teigne persiste au-
delà de 5 jours, consulter un médecin.

La jaunisse représentant un risque pour la santé, consulter 
un médecin au préalable. L’emploi de ce remède doit 
être considéré comme un complément du traitement 
médical, sauf contre-indication.

Toute application locale doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène pour éviter la contamination ou une 
infection supplémentaire.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 3 ans.

Chimie

La feuille contient des anthraquinones : acide chryso-
phanique, 1-1´bis-(4,4´,5,5´tétrahydroxy, 2,2´diméthyl) 
anthraquinone6, émodine, physcion et ses glucosides7, 
physcion dianthrone8; des flavonoïdes  : vitéxine8, mat-
teucinol et jacéidine rhamnosides9; les alcanes présents 
dans la cire de la feuille ont été étudiés10.

La racine contient des flavonoïdes : quercétine11; des 
anthraquinones : aloémodine7, chrysacine11, acide chry-
sophanique12, helminthosporine, islandicine, physcion, 
xanthorine13, rhéine8; des xanthones : pinséline, 1-7di-
hydroxy-3-méthyl xanthone12; des stérols : campestérol, 
β-sitostérol14, stigmastérol13.

Activités biologiques

Travail TRAMIL15

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de racine fraîche, 
(dose unique de 2 g/kg) par voie orale à la souris NGP (5 
mâles et 5 femelles), a augmenté le transit intestinal avec 
une différence significative (p≤0,05). Parcours moyen du 
groupe contrôle = 50,99% ± 3,81%. Parcours moyen du 
groupe traité = 66,24% ± 2,53%.

La décoction de feuille séchée, de racine et de graine (1 
mL/plaque) in vitro, a inhibé Epidermophyton floccosum, 
Microsporum gypseum, Trichophyton mentagrophytes et 
T. rubrum16.

L’extrait hydroalcoolique (50%) de feuille in vitro a été 
actif (CIM = 50 µg/mL) contre Trichophyton rubrum; mais 
pas contre Epidermophyton floccosum ni Microsporum 
gypseum16.

L’extrait hydroalcoolique (50%) de feuille in vitro contre 
Neisseria gonorrhoea a été inactif à une concentration de 
50 µL/disque17.

L’extrait aqueux de racine séchée à une concentration 
de 6% in vitro, a eu un effet contre Candida albicans sur 
plaque d’agar-agar18.

Les extraits méthanoliques de feuille et de graine séchées 
(2 mg/mL) in vitro ont été inactifs contre Pseudomonas 
aeruginosa, Streptococcus spp, Staphylococcus aureus, 
Streptobacillus spp, Salmonella spp, Corynebacterium 
diphtheriae et Neisseria spp19.

L’extrait éthanolique (95%) de feuille séchée a montré 
une activité insecticide à une concentration de 50 µg sur 
Rhodnius neglectus20.

L’extrait éthanolique in vitro sur Plasmodium 
falciparum a produit une inhibition de 60%. L’extrait 
dichlorométhanique de feuille (6 mg/mL) in vitro, 
sur Plasmodium falciparum a montré une activité 
antiprotozoaire en inhibant sa croissance dans une 
proportion de 81,7%21.

L’extrait de feuille in vivo suivant la méthode 
expérimentale d’œdème de patte de rat induit par 
carraghénine et granulome de coton (1-2 g/kg) a montré 
une action anti-inflammatoire, mécanisme obtenu après 
inhibition de la synthèse des prostaglandines22.

L’extrait éthanolique (95%) de feuille séchée, (100 mg/
kg/5 jours) par voie orale au rat mâle, a montré une 
action antihépatotoxique23.

L’extrait hydroalcoolique (50%) de feuille séchée, 
(500 mg/kg) par voie orale au rat, a eu une action 
antihépatotoxique24.

L’extrait éthanolique (95%) de feuille et de tige (33 mL/L) 
sur duodénum isolé de lapin a eu un effet relaxant de 
muscle lisse, et spasmogène sur iléon isolé de cobaye25.

Toxicité

Travaux TRAMIL26-27

Les extraits aqueux (décoction) lyophilisés de feuille et 
de racine fraîches, (2 g/kg/jour) par voie orale à la souris 
NGP (5 mâles et 5 femelles), 5 jours par semaine pendant 
35 jours, avec une période d’observation supplémentaire 
de 7 jours, n’ont pas entraîné de mortalité ni de signes 
évidents de toxicité.

Travail TRAMIL28

Le jus lyophilisé de 500 g de feuille, appliqué avec un 
patch de gaze stérile sur la peau rasée de 14 lapins 
albinos mâles New Zealand sains (2-3 kg), et sur 16 
cobayes blancs Hartley des deux sexes (450-500 g), à des 
doses de 0,5 mL et de 0,75 mL, les animaux étant évalués 
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24 et 72 heures après l’application, a montré un indice 
d’irritation primaire < 5. L’analyse histopathologique par 
biopsie n’a pas montré d’irritation cutanée évidente.

Travail TRAMIL29

L’extrait aqueux de feuille (600 mg/mL), obtenu après 
avoir passé au mixeur la matière végétale fraîche, (1 mL/
jour/5 jours) a été appliqué par voie topique sur une 
zone de la peau du bas du dos de 10 x 5 cm, abimée à 
l’aide d’un bistouri, de 3 lapins New Zealand, suivant 
le protocole de l’USP27 NF22, OECD404. Le contrôle 
a été réalisé avec de l’eau distillée et déionisée sur le 
coté opposé du traitement des mêmes animaux. On 
n’a pas enregistré de symptômes ni d’érythèmes ou 
œdèmes pendant l’expérience, ni au cours de la période 
d’observation de 12 jours qui l’a suivie. 

Travaux TRAMIL30-31

Les extraits aqueux de racine fraîche (13,07 mg/mL) et 
de graine fraîche (30,5 mg/mL), broyés, ont été appliqués 
séparément et par voie topique (100 µL/jour/5 jours), sur 
une seule paupière de 3 lapins New Zealand, suivant 
le protocole OECD405. Le témoin a été réalisé avec de 
l’eau distillée et déionisée sur l’autre paupière du même 
animal, dans les mêmes conditions. On n’a pas constaté 
de signes anormaux pendant l’expérience, ni au cours de 
la période d’observation de 12 jours qui l’a suivie.

L’extrait éthanolique (95%) de feuille séchée, (100 mg/kg) 
administré par voie intrapéritonéale à la souris, n’a pas 
montré de toxicité générale23.

L’extrait hydroalcoolique (50%) de feuille séchée (1 g/kg) 
administré par voie intrapéritonéale à la souris, n’a pas 
montré de toxicité générale24.

La feuille administrée par voie orale au lapin a eu un effet 
cardiotoxique32.

La ration alimentaire de 70 porcs, contaminée à des 
doses variables par la graine, a provoqué une ataxie ainsi 
que d’autres dysfonctionnements neuromusculaires33.

La gousse fraîche administrée oralement à des porcs 
a eu une action toxique accompagnée de signes de 
dégénérescence musculaire, ainsi que de toxicité 
hépatique et rénale34.

La gousse fraîche administrée par voie orale pendant 10 
jours à des bovins, et représentant 21,5% de leur diète, a 
provoqué une myopathie dégénérative toxique à phases 
et à foyers multiples35.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur des enfants, ni sur des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre les affections de la peau, plaie ou teigne : 
Nettoyer la lésion à l’eau bouillie et au savon. Laver 
soigneusement 1 feuille avant de détacher les folioles, 
les écraser et les appliquer localement en quantité 
suffisante pour recouvrir la zone affectée. Recouvrir 
d’une compresse ou d’un linge propre et changer 3-4 
fois par jour.

Contre les douleurs générales, la fièvre ou la jaunisse :
Préparer une décoction avec 30 grammes de feuilles 
avec 4 tasses (1 litre) d’eau, faire bouillir 5 minutes dans 
un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer et boire 1 
tasse 3 fois par jour36.

Contre les maux d’estomac : 
Préparer une décoction ou une infusion. Pour la 
décoction faire bouillir 10 minutes dans un récipient 
couvert 15 grammes de feuilles et 15 grammes de racine 
dans 4 tasses (1 litre) d’eau. Pour l’infusion, ajouter 4 
tasses (1 litre) d’eau à 30 grammes de feuilles et récouvrir. 
Laisser refroidir, filtrer et boire 1 tasse 3 fois par jour36.

Contre le mal de tête : 
Laver soigneusement 1 ou 2 feuilles, essorer légèrement 
et appliquer sous forme de cataplasme sur le front ou la 
tête. Recouvrir avec une compresse ou un linge propre et 
changer 4 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.

Références

1 GERMOSEN-ROBINEAU L, GERONIMO M, AMPARO C, 1984
Encuesta TRAMIL. enda-caribe, Santo Domingo, Rep. Dominicana.
2 CHARLES C, 1988
TRAMIL survey. Movement for Cultural Awareness MCA, Roseau, 
Dominica.
3 LAGOS-WITTE S, 1988-89, 1996
Encuesta TRAMIL. Laboratorio de Histología Vegetal y Etnobotánica, 
Departamento de Biología, Universidad Nacional Autónoma de 
Honduras UNAH, Tegucigalpa, Honduras.
4 GIRON L, 1988
Encuesta TRAMIL (Costa atlántica). Centro Mesoamericano de 
Tecnología CEMAT, Guatemala, Guatemala.
5 WENIGER B, ROUZIER M, 1986
Enquête TRAMIL. Service Oecuménique d’Entraide SOE, Port au Prince, 
Haïti.
6 TIWARI RD, SINGH J, 1977
Anthraquinone pigments from Cassia occidentalis. Planta Med Suppl 
32(4):375-377.
7 RAI PP, SHOK M, 1983
Anthraquinone glycosides from plant parts of Cassia occidentalis. 
Indian J Pharm Sci 45(2):87-88.
8 ANTON R, DUQUENOIS P, 1968
Contribution à l’étude chimique du Cassia occidentalis L. Annales 
Pharmaceutiques Françaises 26(2):673-680.
9 TIWARI RD, SINGH J, 1977
Flavonoids from the leaves of Cassia occidentalis. Phytochemistry 
16(7):1107-1108.

Pharmacopée végétale caribéenne 353

Senna occidentalis



10 MAJUMDAR SG, BASAK B, LASKAR S, 1987
Surface hydrocarbons from the leaves of some Cassia species. J Indian 
Chem Soc 64(4):259-260.
11 ALVES AC, 1964
Pharmacological study of the root of Cassia occidentalis. An Fac Farm 
Porto 24:65-119.
12 WADER GR, KUDAV NA, 1987
Chemical investigation of Cassia occidentalis Linn. with special reference 
to isolation of xanthones from Cassia spp. Indian J of Chemisitry 
26(B7):703.
13 KUDAV NA, KULKARNI A,B 1974
Chemical investigation on Cassia occidentalis. II. Isolation of islandicin, 
helminthosporine, xanthonin and NMR spectral studies of cassiollin 
and its derivatives. Indian J Chem 12:1042-1044.
14 LAL-JAWAHAR, GUPTA-PURAN-CHANDRA, 1973
Physcion and phytosterol from the roots of Cassia occidentalis. 
Phytochemistry 12(5):1186.
15 GARCIA GM, COTO MT, GONZALEZ CS, OCAMPO R, PAZOS L, 
2001
Tránsito intestinal en ratones, con extracto acuoso de raíz fresca de 
Senna occidentalis. Informe TRAMIL. Laboratorio de Ensayos Biológicos 
LEBi, Escuela de Medicina, Universidad de Costa Rica, San Pedro, Costa 
Rica.
16 CACERES A, LOPEZ BR, GIRON MA, LOGEMANN H, 1991
Plants used in Guatemala for the treatment of dermatophytic 
infections. 1. Screening for antimycotic activity of 44 plant extracts. J 
Ethnopharmacol 31(3):263-276.
17 CACERES A, MENENDEZ H, MENDEZ E, COHOBON E, SAMAYAO 
BE, JAUREGUI E, PERALTA E, CARRILLO G, 1995
Antigonorrhoeal activity of plants used in Guatemala for the treatment 
of sexually transmitted diseases. J Ethnopharmacol 48(2):85-88.
18 PEREZ C, SUAREZ C, 1997
Antifungal activity of plant extracts against Candida albicans. Amer J 
Chinese Med 25(2):181-184.
19 HUSSAIN HS, DEENI YY, 1991
Plants in Kano ethomedicine; screening for antimicrobial activity and 
alkaloids. Int J Pharmacog 29(1):51-56.
20 SCHMEDA-HIRSCHMANN G, ROJAS DE ARIAS A, 1992
A screening method for natural products on triatomine bugs. Phytother 
Res 6(2):68-73.
21 TONA L, NGIMBI NP, TSAKALA M, MESIA K, CIMANGA K, ASPERS 
S, DE BRUYNE T, PIETERS L, TOTTE J, VLIETINCK AJ, 1999
Antimalarial activity of 20 crude extracts from nine African medicinal 
plants used in Kinshasa, Congo. J Ethnopharmacol 68(1/3):193-203.
22 SADIQUE J, CHANDRA T, THENMOZHI V, ELANGO V, 1987
Biochemical modes of action of Cassia occidentalis and Cardiospermum 
halicacabum in inflammation. J Ethnopharmacol 19(2):201-212.
23 SARAF S, DIXIT VK, TRIPATHI SC, PATNAIK GK, 1994
Antihepatotoxic activity of Cassia occidentalis. Int J Pharmacog 
32(2):178-183.
24 JAFRI MA, JALIS SUBHANI M, JAVED K, SINGH S, 1999
Hepatoprotective activity of leaves of Cassia occidentalis against 
paracetamol and ethyl alcohol intoxication in rats. J Ethnopharmacol 
66(3):355-361.
25 FENG PC, HAYNES LJ, MAGNUS KE, PLIMMER JR, SHERRAT HS, 
1962
Pharmacological screening of some West Indian medicinal plants. J 
Pharm Pharmacol 14:556-561.
26 GARCIA GM, COTO MT, GONZALEZ CS, PAZOS L, 1998
Toxicidad sub-crónica en ratones, del extracto acuoso de hojas 
frescas de Senna occidentalis. Informe TRAMIL. Laboratorio de Ensayos 
Biológicos LEBi, Escuela de Medicina, Universidad de Costa Rica, San 
Pedro, Costa Rica.
27 GARCIA GM, COTO MT, GONZALEZ CS, PAZOS L, 1998
Toxicidad sub-crónica en ratones, del extracto acuoso de raíz fresca de 
Senna occidentalis. Informe TRAMIL. Laboratorio de Ensayos Biológicos 
LEBi, Escuela de Medicina, Universidad de Costa Rica, San Pedro, Costa 
Rica.

28 GONZALEZ A, ALFONSO H, 1990
Evaluación de la toxicidad dérmica de Momordica charantia L. y Cassia 
occidentalis L. en conejo y cobayo. Informe TRAMIL. Centro Nacional de 
Salud Animal, La Habana, Cuba. 
29 PAZOS L, COTO T, GONZALEZ S, 2003
Estudio de irritabilidad dérmica, en piel lesionada de conejo, de hoja 
fresca de Senna occidentalis. Informe TRAMIL. Laboratorio de Ensayos 
Biológicos LEBi, Universidad de Costa Rica, San Pedro, Costa Rica.
30 PAZOS L, COTO T, GONZALEZ S, 2003
Irritabilidad de la mucosa en conejo, de raíz fresca de Senna occidentalis. 
Informe TRAMIL. Laboratorio de Ensayos Biológicos LEBi, Universidad 
de Costa Rica, San Pedro, Costa Rica.
31 PAZOS L, COTO T, GONZALEZ S, 2003
Irritabilidad de la mucosa en conejo, de semillas frescas de Senna 
occidentalis. Informe TRAMIL. Laboratorio de Ensayos Biológicos LEBi, 
Universidad de Costa Rica, San Pedro, Costa Rica.
32 O’HARA P, PIERCE K, 1974
A toxic cardiomyopathy caused by Cassia occidentalis. II Biochemical 
studies in poisoned rabbits. Vet Pathol 11(2):110-124.
33 COLVIN BM, HARRISON LR, SANGSTER LT, GOSSER HS, 1986
Cassia occidentalis toxicosis in growing pigs. J Am Vet Med Assoc 
189(4):423-426.
34 MARTINS E, MARTINS VM, RIET F, SONCINI RA, PARABONI SV, 
1986
Intoxicação por Cassia occidentalis (Leguminosae) em suínos. Pesq Vet 
Bras 6(2):35-38.
35 BARTH AT, KOMMERS GO, SALLES MS, WOUTERS F, DE BARROS 
CS, 1994
Coffee senna (Senna occidentalis) poisoning in cattle in Brazil. Vet Hum 
Toxicol 36(6):541-545.
36 ALBORNOZ A, 1993
Medicina Tradicional Herbaria. Caracas, Venezuela: Editorial Instituto 
Farmacoterápico Latino S.A. p174.

Pharmacopée végétale caribéenne354

Senna occidentalis



MALVACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Belize :   maluba
La Dominique :   balier savanne, balè onz euw
Guatemala :   escobillo
Haïti :   balé

autres noms créoles : balè dizè, bale onzè,
   wadé-wadé

Distribution géographique

Régions tropicales et subtropicales.

Description botanique

Plante suffrutescente dressée, à branches ascendantes, 
tiges pubérulentes avec pubescences en étoiles de 
très petite dimension. Feuilles alternes, rhomboïdale-
oblongues à ovée- cunéiformes ou oblancéolées, obtuses 
à arrondies ou subaiguës à la pointe, cunéiformes ou 
arrondies à la base. Pédicelles axillaires solitaires et plus 
ou moins dispersés le long de la tige; corolle jaune ou 
jaune-orangée. Fruits glabres, carpelles mutiques ou 
avec 1 ou 2 épines; graines de couleur café, glabres, sauf 
sur le hile. 

Vouchers :  Girón,259,CFEH
  Arvigo,92120,JBSD
  Robineau,41411,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- conjonctivite :  feuille, macération,
   lavage oculaire1

- conjonctivite :  feuille, macération, lavage tête
   et visage2

- douleur et brûlure
en urinant (urétrite) : feuille, décoction, voie orale3

- entorses :  parties aériennes,
   en cataplasme,
   application locale4

Recommandations

Selon l’information disponible : 

L’emploi contre la conjonctivite et l’urétrite est classé REC 
sur la base de l’usage significatif traditionnel documenté 
par les enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et 
l’information scientifique publiée.

Photos : J-P. Nicolas, M. Arzoumanian, L. Germosén-Robineau, F. Areces

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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En cas de conjonctivite il existe un risque d’augmenter 
l’irritation par l’application de la feuille macérée en bain 
ou sur la tête.

Toute application topique et en particulier sur les 
yeux doit se plier aux plus strictes règles d’hygiène, 
afin d’empêcher une contamination, une infection 
supplémentaire, ou le contact avec des substances 
irritantes pour la conjonctive.

La conjonctivite et l’urétrite représentant un risque pour 
la santé, consulter un médecin au préalable. L’emploi de 
ce remède doit être considéré comme un complément 
du traitement médical, sauf contre-indication.

L’emploi contre les entorses est classé REC sur la base 
de l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

Si l’état du patient se détériore, ou si la conjonctivite, 
l’urétrite ou l’entorse (inflammation et/ou douleur) dure 
plus de 6 jours, consulter un médecin.

Ne pas utiliser chez la femme enceinte ou allaitante ni 
chez les enfants en dessous de 12 ans.

Chimie

Les parties aériennes contiennent des alcaloïdes : cho-
line, éphédrine, pseudo-éphédrine, β-phénétylamine et 
dérivés, vasicine et dérivés5 et cryptolépine6; des stérols : 
22-dihydro-campestérol, cholestérol, 24-méthylén-cho-
lestérol, β-sitostérol, spinastérol, 22-dihydro-spinastérol, 
stigmastérol et dérivés7.

La feuille est riche en saponines8 et en mucilages9.

Analyse proximale pour 100 g de feuille fraîche10: 
calories : 63; eau : 80,2%; protéines : 7,4%; lipides : 1,4%; 
glucides  : 9,4%; fibres : 3,3%; cendres : 1,6%; calcium  : 
466 mg; phosphore : 58 mg; fer : 5 mg; carotène : 6050 µg; 
thiamine : 0,22 mg; riboflavine : 0,47 mg; niacine  : 
2,10 mg; acide ascorbique : 90 mg.

Activités biologiques 

Travail TRAMIL11

L’extrait aqueux des parties aériennes fraîches, a été 
appliqué par voie topique sur les deux faces de l’oreille 
droite (500 mg/mL/oreille, dans un volume de 10 µL), 
selon le modèle d’inflammation induite par l’application 
d’acétate de phorbol tétradécanoïque (T.P.A.) 
(0,125  mg/ mL) pendant 4 heures, à la souris Hsd:ICR, 
groupes de 6 mâles et 6 femelles. Le groupe témoin 
négatif a reçu de l’acétone (10 µL/oreille) tandis que 
le groupe témoin positif a été traité par indométacine 
(25 mg/mL). Aucune inhibition de l’inflammation 
statistiquement significative n’a été observée chez les 
groupes traités avec l’extrait.

L’extrait éthanolique (70%) de feuille sèche, dilué 
postérieurement dans l’éthanol à10% (à concentration 
de 0,5 mg/mL), à dose de 20 µL in vitro, a inhibé (54%) 
la biosynthèse des prostaglandines catalysées par la 
cyclooxygénase-1. Le même extrait, appliqué par voie 
topique sur l’oreille de rat, modèle de l’œdème induit 
par phényl propionate d’éthyle, n’a pas eu d’activité anti-
inflammatoire12.

La teinture de feuille séchée (10 g dans 100 mL d’éthanol) 
in vitro (30 µL/disque) a été inactive sur des souches de 
Neisseria gonorrhoeae13 et de Candida albicans14.

L’extrait méthanolique de feuille (1 g/mL) in vitro a été 
inactif contre Staphylococcus aureus, S. cerevisiae et 
Escherichia coli15.

La fraction stérol de plante entière fraîche in vitro, a 
montré une activité contre Escherichia coli, Staphylococcus 
albus, S. aureus, (0,5 mg/mL), et contre Klebsiella spp et 
Pseudomonas pyocyanae (1 mg/mL)16.

Toxicité

Travail TRAMIL17

La DL50 de l’extrait aqueux (décoction) de feuille, par 
voie orale à la souris albinos Swiss UniValle des deux 
sexes, observées pendant 14 jours, a été supérieure à 
25 g/kg. Par voie intrapéritonéale, la DL50 a été de 0,45 ± 
0,007  g/ kg, la dose étant exprimée en grammes de 
plante séchée.

Travail TRAMIL18

Les parties aériennes fraîches (0,5 mL d’une préparation 
de 1000 mg/mL de matériel végétal sur 5 cm2) par voie 
topique sur peau saine de 3 lapins New Zealand pendant 
5 jours consécutifs, modèle d’irritation dermique, n’ont 
provoqué aucune altération ni irritation pendant l’étude 
ni les 11 jours d’observation qui ont suivi.

Travail TRAMIL19

La feuille fraîche (macération à 0,5 g/mL), (100 µL) par 
voie topique dans le sac conjonctival de l’œil droit de 3 
lapins New Zealand, selon le modèle d’irritation oculaire, 
n’a pas provoqué d’altération ni d’irritation pendant la 
période d’observation après 24, 48 et 72 heures.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur des enfants, ni avec des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre la conjonctivite :
Laver et broyer 20-30 grammes de feuilles et les ajouter 
à 1 litre d’eau bouillie, laisser reposer pendant 12 
heures, filtrer et faire des lavages ou bains oculaires, par 
application directe ou en laissant ruisseler la solution sur 
le front préalablement lavé, jusqu’aux yeux.
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Contre douleur et brûlure en urinant (urétrite) : 
Préparer une décoction avec 30 grammes de feuilles 
dans 4 tasses (1 litre) d’eau, bouillir 5 minutes dans un 
récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer et boire 1 tasse 3 
fois par jour pendant 3 à 5 jours. 

Contre les entorses : 
Laver et broyer les parties aériennes (3-4 tiges avec 
feuilles et fleurs), et appliquer en cataplasmes couvrant 
la zone affectée. Couvrir avec un bandage ou un linge 
propre et répéter 3 à 4 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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SOLANACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Guatemala :  hierbamora, macuy, quilete
Venezuela :  yerba mora

noms créoles :  agouman, alaman, zèb anmè, 
   zèb a kalalou

Distribution géographique

Originaire d’Amérique Centrale, présente sous tous les 
tropiques américains, entre 0 et 1300 mètres.

Description botanique

Herbe annuelle ou pérenne à courte vie, pouvant 
atteindre 1 m de haut. Tiges jeunes pubescentes ou 
glabres, poils recourbés. Feuilles solitaires ou par paires 
inégales, ovées à lanceolées; pointe aiguë ou acuminée, 
base obtuse ou fine, subentières ou sinuo-dentées. 
Grappes subombellées, pouvant porter jusqu’à 10 fleurs; 
corolle blanche, rarement bleutée, anthères plus longues 
que 1,7 mm. Le fruit est une baie arrondie, glabre, d’un 
noir lustré une fois arrivé à maturité, contenant de petites 
graines, calice ostensiblement recourbé dans le fruit et 
pédicelle fructifère plus ou moins érigé.

Pour mieux différencier de S. nigrescens : anthères 
pouvant atteindre 1,7 mm de long, fruit noir brillant, 
sépales visiblement réfléchis sur le fruit mûr (repliée sur 
le pédoncule); pédoncule du fruit plus ou moins droit, 
plantes de plaines et de hauts plateaux.

Vouchers : Delens,47&97,VEN
  Fuentes,4639,ROIG

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- flux vaginal :  feuille coupée une fois arrivée à
  maturité ou après la fructification,
  décoction, appliquée en lavages
  vaginaux1

- zona :   parties aériennes, macération aqueuse, 
  bains2

  parties aériennes, écrasées,
  application locale2

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre le flux vaginal et le zona est classé REC 
sur la base de l’usage significatif traditionnel documenté 
par les enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et 
l’information scientifique publiée.

Photos : F. Areces, H. Joseph

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net

Pharmacopée végétale caribéenne358

Solanum americanum Mill. = Solanum nigrum var. americanum (Mill.) O. E. Schulz
Solanum americanum



Toute application locale doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène, pour éviter la contamination ou une 
infection supplémentaire.

Si l’état du patient se détériore, que les symptômes du 
zona persistent plus de 15 jours ou si le flux vaginal dure 
plus de 7 jours, consulter un médecin.

Ne pas utiliser chez la femme enceinte ou allaitante, ni 
chez les enfants de moins de 10 ans.

Chimie 

Travail TRAMIL3

Le tamisage phytochimique préliminaire de l’extrait 
fluide éthanolique à 70% de feuilles a montré la présence 
de flavonoïdes +++, triterpénoïdes et stéroïdes +++, 
alcaloïdes ++, cyanidines +, des tanins et des polyphénols 
+, mais négatif pour leucoanthocyanidines, quinones, 
saponines, coumarines, glycosides cardiotoniques, 
lactones terpéniques et sucres.

Travail TRAMIL4

Le tamisage phytochimique préliminaire d’un extrait 
fluide de parties aériennes séchées (1 kg de matériel 
végétal sec/1 L d’éthanol à 30%, rendement 5,72%) a 
montré la présence de flavonoïdes +, alcaloïdes +, tanins 
et polyphénols +, cyanidines +, leucoanthocyanidines +, 
coumarines + , terpènes lactoniques +, sucre +, acides 
aminés +, polysaccharides +, mais a été négatif pour 
triterpénoides et stéroïdes, quinones, saponines et 
glycosides cardiotoniques.

Travail TRAMIL3

Analyse proximale pour 100 g de feuille : humidité : 
84,52 ± 0,26, cendres : 1,04 ± 0,11, protéines : 4,43 ± 0,6, 
lipides : 0,86%, acide ascorbique : 48 mg.

La feuille contient un alcaloïde stéroïdal : solasodine; 
sapogénine : tigogénine5.

Activités biologiques

L’extrait aqueux (décoction) de feuille in vitro a montré 
une activité contre Staphylococcus aureus6.

Les extraits aqueux (décoction et macération) de feuille 
in vitro ont été actifs sur Candida albicans7.

L’extrait aqueux (décoction) de feuille sèche, in vitro, 
a montré une activité contre Candida neoformans8 et 
une CIM de 100-300 mg/mL contre Epidermophyton 
floccosum, Microsporum canis, M. gypseum, Trichophyton 
mentagrophytes et T. rubrum9.

L’extrait aqueux de parties aériennes (20%), lyophilisé et 
sous forme d’onguent, appliqué localement sur des pis 
ulcéreux de vache, ainsi que sur des blessures ouvertes 
de souris et de lapin, a mis en évidence une action 
cicatrisante et régénérative supérieure au témoin, action 

corroborée par l’étude histopathologique. On a obtenu 
une guérison en 9 jours avec la formulation semi-solide, 
et en 14 jours avec la solution aqueuse10.

Toxicité

Travail TRAMIL11

L’extrait aqueux (décoction à 30%) de feuille sèche 
moulue, (doses de 0,6 mL, équivalent à 0,18 g de 
matériel végétal frais, zone approximative de 6 cm2), a 
été appliqué sur la peau à 3 lapins albinos mâles New 
Zealand. Au bout de 4 heures, on a retiré le patch pour 
lecture de l’érythème et l’œdème à 24, 48 et 72 heures. 
Aucun signe clinique n’a été remarqué; la décoction de la 
feuille sèche a été classée dans la catégorie non irritante.

Travail TRAMIL12

La feuille fraîche macérée dans l’eau, (5,5 mL d’une 
préparation de 91,4 mg de matériel végétal/mL), par voie 
topique sur peau saine de 3 lapins New Zealand pendant 
5 jours consécutifs, modèle d’irritabilité dermique, n’a 
provoqué aucune altération ni irritation durant la période 
d’observation de 11 jours.

Travail TRAMIL13

L’extrait aqueux (décoction à 20%) de feuille sèche, 
(2  mL/24 h durant 5 jours) par voie intravaginale à la 
lapine New Zealand (3 femelles), a révélé une légère 
irritation vaginale à l’étude histopathologique.

Travail TRAMIL14

Les extraits aqueux (décoction à 30%) de feuille sèche, 
de tige sèche et de fruit vert sec, (doses uniques 
2000  mg/ kg) par voie orale au rat Sprague Dawley (3 
femelles et 3 mâles), modèle de classes toxiques aïgues, 
le groupe témoin recevant de l’eau, n’a provoqué aucune 
mort mais une piloérection a été observée durant 
les 6 premières heures. Aucun autre signe de toxicité 
n’est apparu durant les 14 jours d’observation. L’étude 
histopathologique des organes n’a pas montré de lésion.

L’extrait aqueux (20%), lyophilisé, de parties aériennes 
et sous forme d’onguent, en application topique sur le 
lapin, n’a pas induit d’irritabilité dermique10.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur des enfants, ni sur des 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

La plante jeune fraîche et le fruit mûr constituent un 
aliment de consommation humaine relativement 
répandu15-17.

Contre le zona (herpes zoster) :
Laver soigneusement avec de l’eau bouillie, 1 poignée 
(30-60 grammes) de parties aériennes et les écraser. 
Appliquer localement en quantité suffisante pour couvrir 
la zone affectée 2 fois par jour18-19.
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Ou hacher 1 poignée (30-50 grammes) de feuilles et de 
fruits et les ajouter à un litre d’eau bouillie, laisser reposer 
pendant 12 heures et faire des bains ou lavages de la 
zone affectée 2 fois par jour.

Contre le flux vaginal :
Préparer une décoction avec 1 poignée (30-60 grammes) 
de feuilles dans 4 tasses (1 litre) d’eau. Faire bouillir 10 
minutes dans un récipient couvert, laisser refroidir, filtrer 
et appliquer en bains de siège et lavages vaginaux 3 fois 
par jour18-19.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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SOLANACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Guatemala :  hierba mora, macuy, quilete

Distribution géographique

Originaire de l’Amérique centrale, présente dans 
l’ensemble de la zone tropicale américaine, à plus de 
1000 mètres, mais jamais signalé aux Petites Antilles.

Description botanique

Herbacée pouvant atteindre 1 m de haut; tiges jeunes 
pileuses. Feuilles par paires ou solitaires, de différentes 
tailles mais de forme semblable, entières ou sinuo-
dentées, ovées à ovo-lancéolées, à pointe acuminée et 
à base atténuée. Inflorescence internodale, en grappe 
ou subombellifère; corolle blanche ou couleur lilas, avec 
une tache sombre à la base de chaque lobe, anthères de 
1,7 mm ou plus de long. Fruit arrondi de 4 à 7 mm de 
diamètre, noir mat ou vert à maturité, calice adhérent au 
fruit et pédicelle fructifère recourbé.

Voucher : Girón,117,CFEH

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- flux vaginal : feuille arrivée à maturité, coupée à la fin de 
la fructification ou après celle-ci, décoction, application 
locale en lavages vaginaux1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les flux vaginaux est classé dans 
la catégorie REC sur la base de l’usage significatif 
traditionnel documenté par les enquêtes TRAMIL et 
l’information scientifique publiée.

Toute application locale doit se conformer à de strictes 
mesures d’hygiène, pour empêcher la contamination ou 
une infection supplémentaire.

Si l’état de la patiente se détériore, ou si les symptômes 
durent plus de 7 jours, consulter un médecin.

Chimie

La feuille contient une saponine : cantalasaponine-32.

Le tamisage phytochimique a montré la présence 
d’alcaloïdes, de stéroïdes polycycliques insaturés, de 
saponines, de sucres 2-désoxygénés, de tanins, de 
cardénolides3.

Activités biologiques

L’extrait éthanolique (teinture à 1:10) de feuille séchée 
(0,1 mL/disque) in vitro, a eu une action antimicrobienne 
sur Bacillus subtilis, mais pas contre Pseudomonas 
aeruginosa, Sreptococcus pyogenes, Proteus vulgaris, 
Salmonella typhi, ni Shigella flexneri. Le même extrait, 
mais à une concentration de 30 µL/disque, a été actif 
sur Pseudomonas aeruginosa, Staphylococcus aureus et 
Candida albicans4.

L’extrait hydrométhanolique (50%) des parties aériennes 
sèches (0,15 mL/disque) in vitro, a montré une activité 
antifongique contre Candida albicans5.

L’extrait éthanolique (teinture à 1:10) des parties 
aériennes (1 mL/tube), a montré une action fongicide 
CIM = 100 à 300 mg sur Microsporum canis, M. gypseum, 
Trichophyton mentagrophytes, et T. rubrum, mais pas 
contre Epidermophyton floccosum6.

La macération hydroalcoolique (45%) de feuille séchée in 
vitro a été active sur Cryptococcus neoformans et Candida 
albicans mais pas sur Aspergillus fumigatus7.

L’extrait aqueux (décoction) de feuille a induit une action 
immunomodulatrice chez la souris, qui s’est manifestée 
par une augmentation de la population de lymphocytes 
et dans les titres d’anticorps sériques8.

Photos : S. Tillet, A. Grijalva
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Lors d’un essai clinique portant sur 100 patientes atteintes 
de candidose vaginale, on a obtenu une réponse clinique 
statistiquement similaire à l’administration, deux fois/
jour/15 jours, d’ovules de S. nigrescens (préparés à partir 
d’extrait éthanolique à 50% de parties aériennes sèches) 
et de nystatine5,9.

L’activité fongicide a été attribué à la cantalasaponine-32.

Toxicité

Travail TRAMIL10

L’extrait aqueux (infusion) de feuille séchée (5 g/kg), par 
voie orale à la souris, n’a mis en évidence aucun signe de 
toxicité aiguë.

Une crème préparée avec l’extrait éthanolique (50%) 
des parties aériennes sèches (10%), appliquée par 
voie topique 2 fois par jour pendant 15 jours sur le 
vagin de cobayes femelles de 4-5 mois, n’a provoqué 
ni inflammation ni lésions épithéliales, évaluées par 
coloration Papanicolau tous les 2 jours pendant le 
traitement ni 15 et 30 jours plus tard5.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur des petites filles, ni sur des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre le flux vaginal :
Préparer une décoction avec 30 grammes de feuilles 
arrivées à maturité, (de préférence à la fin ou après la 
fructification) dans 4 tasses (1 litre) d’eau. Faire bouillir 5 
minutes dans un récipient couvert, laisser refroidir puis 
appliquer en bains de siège et lavages vaginaux11, 3 fois 
par jour1, pendant 15 jours5.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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SOLANACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Colombie, Costa Rica,
Guatemala :   papa

noms créoles :  ponm di tè, pomme-de-terre

Distribution géographique

Originaire du sud de l’Amérique, cultivée dans le monde 
entier.

Description botanique

Herbacée dressée ou grimpante pouvant atteindre 1 m 
de haut; stolonifère à tubercules. Feuilles imparipennées; 
folioles ovés ou elliptiques, extrémité aiguë ou 
acuminée, base obtuse. Panicules terminales portant de 
nombreuses fleurs; calice lobé ayant approximativement 
la moitié de sa longueur, lobes lancéolés, acuminés; 
corolle blanche, bleue, rosée ou pourpre, légèrement 
lobée. Baie (fruit) subarrondie, glabre, jaune.

Voucher :  Girón,279,CFEH

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- maux de tête : tubercule, cru, en application locale1

- calvitie : tubercule, écrasé, friction2

- hématomes : tubercule, écrasé, cataplasme2

- ulcère gastroduodénal : tubercule, macération,
voie orale3

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les maux de tête, la calvitie et les 
hématomes est classé REC sur la base de l’emploi 
significatif traditionnel documenté par les enquêtes 
TRAMIL et les études de toxicité.

L’emploi contre l’ulcère gastroduodénal est classé REC 
sur la base de l’emploi significatif traditionnel documenté 
par les enquêtes TRAMIL et l’information scientifique 
publiée.

Si l’état du patient se détériore, ou si les symptômes 
de maux de tête durent plus de 2 jours, et ceux de 
l’hématome ou de l’ulcère gastroduodénal plus de 7 
jours, il est recommandé de consulter un médecin. 

Ne pas utiliser chez la femme enceinte ou allaitante.

Chimie

La plante contient des lectines4-5.

Le tubercule a été abondamment étudié et contient, entre 
autres composants, des alcaloïdes : norépinéphrine; un 
flavonoïde : pétanine6-7. Les parties vertes des tubercules 
contiennent des alcaloïdes stéroïdes : solanine8 et 
solanidine6,9.

Photos : F. Morón, S. Tillet, J-P. Nicolas
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Activités biologiques

Le jus du tubercule (2,5 mL/kg) et l’amidon séché et 
filtré (250 mg/kg), par voie orale au rat Sprague-Dawley 
mâle, 6 animaux par groupe, modèle d’ulcère gastrique 
induit par éthanol et indométacine, en comparaison 
avec l’oméprazole, ont démontré une activité anti 
ulcérogène, l’amidon étant le plus efficace, avec effet 
dose dépendante10.

Le jus du tubercule (20 mL/kg), par voie orale au rat 
albinos mâle à jeun, groupes de 10 animaux, a montré 
une activité anti oxydante et un effet cytoprotecteur 
(73,8%) de la muqueuse gastrique11.

L’administration de l’extrait aqueux n’a pas réduit 
significativement le nombre d’ulcères gastriques induits 
par la méthode de Shay chez le rat, mais a légèrement 
réduit le volume de liquide gastrique et la quantité 
d’acide libre12.

Le produit résultant de l’homogénéisation de tubercules 
séchés inhibe l’élastase des polymorphonucléaires et 
ne stimule pas les macrophages, se qui démontre une 
action anti-inflammatoire13-14.

La solanine, présente dans les parties vertes, a été utilisée 
comme thérapeutique antinévralgique et antalgique, 
spécialement pour le contrôle des prurits, par voie orale à 
des doses comprises entre 0,05 et 0,20 g par personne10.

Les lectines de la plante sont des glycoprotéines ayant 
une structure similaire à celle des auto-antigènes des 
cellules pariétales causant la gastrite auto-immune4, qui 
agglutinent le Pneumocystis carinii5.

Toxicité

Travail TRAMIL15

Le tubercule frais râpé (0,5 g), appliqué 5 jours consécutifs 
par voie topique selon le modèle d’irritation dermique sur 

peau saine à 3 lapins New Zealand, n’a provoqué aucune 
altération ni irritation pendant les 11 jours d’observation.

L’extrait aqueux du tubercule frais, à la concentration de 
2 mg/mL pendant 3 semaines, administré ad libitum par 
voie orale au rat, a protégé de la lésion hépatique induite 
par diéthylnitrosamine et radiation gamma16.

La fraction d’alcaloïde, présente dans les parties vertes, 
administrée oralement au hamster, a présenté une DL50 
< 0,33 g/kg et des signes de toxicité incluant une nécrose 
de la muqueuse gastrique et duodénale17.

Le jeune tubercule par voie orale au hamster présente 
une DL100 = 4,17 g/kg17.

Il existe une toxicité potentielle du contenu en solanine 
des parties vertes; celles-ci doivent être jetées, car 
leur ingestion peut entraîner une gastroentérite, des 
vomissements, une hématurie, ainsi qu’une dépression 
respiratoire et nerveuse18.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal oral ou topique sur des femmes 
enceintes ou allaitantes, ni sur des enfants. 

Préparation et dosage

Le tubercule (non vert) cuisiné de Solanum tuberosum 
constitue un aliment de consommation humaine 
relativement répandu. Ne pas consommer les tubercules 
qui sont encore verts à cause de leur toxicité potentielle8-9.

Contre les maux de tête :
Laver et peler le tubercule, le couper en rondelles et 
appliquer sur le front et/ou les tempes. Couvrir avec un 
bandage ou un mouchoir. Répéter 4 fois par jour.

Contre la calvitie :
Laver et peler le tubercule, le couper en rondelles et râper 
ou écraser. Frictionner le cuir chevelu 2-3 fois par jour.

Photos : J. Fournet, S. TilletDavantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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Contre les hématomes :
Laver et peler le tubercule, le couper en rondelles et râper 
ou écraser. Appliquer en cataplasme sur l’hématome, 
couvrir avec un chiffon propre ou un pansement et 
changer toutes les 12 heures.

Contre l’ulcère gastroduodénal :
Laver et peler 1 ou 2 tubercules frais, écraser et ajouter 
4 tasses (1 litre) d’eau potable, laisser reposer durant 4 
heures. Filtrer et boire 1 tasse 3 fois par jour avant les 
repas18.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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MYRTACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Rép. Dominicaine : clavo dulce, clavo de olor

noms créoles :  jiwof, kloujiwof, clou de girofle

Distribution géographique

Originaire des îles Moluques, cultivé essentiellement en 
Indonésie, Madagascar et Tanzanie.

Description botanique

Arbre pouvant atteindre 10 m. Feuilles lancéolées ou 
oblongues-lancéolées, de 10 à 25 cm, acuminées. Fleurs 
d’une couleur pourpre pâle, peu nombreuses et en 
corymbes terminaux; tube du calice turbiné de 1 cm, lobes 
longs, arrondis; pétales glanduleux de 1 à 1,5 cm. Fruit rond 
ou ovale de 3 à 6 cm de long, jaune pâle.

Voucher : Germosén-Robineau,10-92,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- douleurs dentaires : bouton floral*, écrasé,
   application locale1

   bouton floral, écrasé, rinçages
   buccaux et mastication1

   bouton floral, en application
   locale, en association
   fréquente avec l’ail1

* les boutons floraux ou « clavos dulces » (« clous de girofle ») 
sont importés en République Dominicaine.

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les douleurs dentaires est classé dans la 
catégorie REC sur la base de l’usage significatif traditionnel 
documenté par les enquêtes TRAMIL et l’information 
scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore, ou si les douleurs dentaires 
durent plus de 3 jours, consulter un dentiste.

Le bouton floral ne doit pas être ingéré.

Ne pas utiliser pendant la grossesse, l’allaitement ou chez 
les enfants de moins de 7 ans.

Chimie

Le bouton floral contient de l’huile essentielle (6,1%)2 : eu-
génol2 (80-90%)3, β-caryophyllène, oxyde de β-caryophyl-
lène, α-humulène et oxyde de α-humulène2.

La plante contient en outre les éléments suivants : acides tri-
terpéniques, acide catécholique, hydrocarbures, aldéhydes, 
cétones, esters, alcools, lactones, aglicones flavoniques, et 
un tanin ellagique : l’eugéniïne4.

Analyse proximale de 100 g d’inflorescence5: calories : 323; 
eau : 6,9%; protéines : 6%; lipides : 20,1%; glucides : 61,2%; 
fibres : 9,6%; cendres : 5,9%; calcium : 646 mg; phosphore : 
105 mg; fer : 8,7 mg; sodium : 243 mg; potassium : 1102 mg; 
carotène : 318 µg; thiamine : 0,12 mg; riboflavine : 0,28 mg; 
niacine : 1,45 mg; acide ascorbique : 81 mg.

Activités biologiques

La poudre du clou de girofle (2 g/L) in vitro a été active 
contre Staphylococcus aureus6.

L’extrait méthanolique du clou (0,8 mg/disque) in vitro a été 
actif contre Streptococcus mutans, alors que l’extrait aqueux 
est resté inactif7. L’extrait hydrométhanolique (50%) a été 
actif sur Candida albicans8.

La poudre de clou de girofle (3 g/kg), par voie orale à la 
souris, a diminué le niveau des réponses conditionnées, 
nociceptives, ainsi que l’activité spontanée; elle a eu un 
effet tranquillisant et anticonvulsif. À raison de 10 g/kg, 
elle a renforcé l’action des barbituriques et a eu un effet 
anticonvulsif9.

On attribue à l’eugénol une action antiseptique, anesthé-
sique locale, et analgésique au niveau dentaire10-11.

Photos : E. Nossin, J-P. Nicolas, R Graveson
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Toxicité

Le bouton floral ajouté à la ration (2%) de la souris pendant 
10 jours n’a pas été génotoxique12.

L’extrait aqueux du bouton floral ajouté à la ration (1%) du 
chien n’a pas irrité la muqueuse gastrique13.

L’huile essentielle par voie orale à la souris a présenté une 
DL50 de 1,82 g/kg14.

Chez l’être humain, l’ingestion d’huile essentielle (4,9 mL/
personne) produit une toxicité sévère avec dépression du 
système nerveux central, anomalies urinaires et acidose15.

Chez l’être humain, l’ingestion quotidienne tolérée 
d’eugénol peut aller jusqu’à 2,5 mg/kg16.

L’application répétée de l’huile essentielle peut entraîner 
des lésions des gencives16.

L’eugénol provoque des dermatites de contact, favorisées 
par l’exposition régulière et répétée aux parties de la 
plante16.

Le clou est classé par la Food and Drug Administration (FDA) 
dans la catégorie «  GRAS  » (Generally Regarded As Safe), 
généralement considérée comme sans danger17.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité de 
son emploi sur des enfants, ni sur des femmes enceintes ou 
allaitantes.

Préparation et dosage

Le clou de Syzygium aromaticum constitue un condiment 
dont la consommation humaine est relativement répandue.

Contre les douleurs dentaires :
Mastiquer 1 à 3 boutons floraux secs (clous de girofle) et 
permettre par moments son application près de la dent 
douloureuse. Répéter 3 fois par jour.
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ASTERACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Guatemala :  pericón, iyá, jolomocox,
   hierba de San Juan

nom créole :  pisanli

Distribution géographique

Originaire du Mexique, du Guatemala, du Salvador et du 
Honduras.

Description botanique

Herbe pérenne très aromatique, glabre, dressée, de 30 à 
95 cm, très résineuse une fois séchée. Feuilles opposées, 
sessiles, linéaires ou oblongues-lancéolées, de 5 à 10 mm 
de long, obtuses ou aiguës à la pointe, finement dentées. 
Fleurs jaunes disposées en petits capitules terminaux, de 
9 à 10 mm de diamètre; involucre cylindrique, bractées 
habituellement au nombre de 3. Akènes de 6 à 7 mm, striés.

Voucher : Girón,164,CFEH

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- maux d’estomac : feuille et fleur, infusion, voie orale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les maux d’estomac est classé dans la 
catégorie REC sur la base de l’emploi significatif traditionnel 
documenté par les enquêtes TRAMIL, les études de toxicité 
et l’information scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore, ou si les symptômes durent 
plus de 3 jours, consulter un médecin.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou allaitantes, 
ni avec des enfants de moins de 3 ans.

Chimie

La feuille et la fleur contiennent de l’huile essentielle : 
limonène (16,5%), β-ocimène (14%), β-caryophyllène 
(28%), myrcène (4-5%), tagétone, dihydrotagétone, 
tétrahydrotagétone, estragol, méthyleugénol, linalol, allyl-
anisol et anétol2-3.

Les parties aériennes contiennent des flavonoïdes : 
glucosides de 3-O-arabinosil-galactosides de patulétine, 
quercétagénine et rhamnétine3.

La plante contient des saponines, des tanins, de l’acide 
gallique, des glucosides cyanogéniques, des coumarines  : 
diméthyl-allyl-éther de 7-hydroxycoumarine, 7-méthoxy-
coumarine et 6,7,8-triméthoxycoumarine4 et des dérivés du 
thiophène : 5-(3-buten-1-inil)-2,2-bitienol5.

La feuille fraîche (100 g) contient 73 mg d’acide ascorbique, 
les parties aériennes de la plante séchée contiennent de l’al-
cool cérylique, α-lactucérol (taraxastérine), du β-lactucérol, 
des acides gras, des phlobaphènes, 2,81% de tanins et de 
saponines6.

Le thé de la plante est riche en fer, cuivre, zinc, calcium et 
magnésium6.

Activités biologiques

Travail TRAMIL7
L’infusion de feuille et de fleur (1 g/kg) par voie orale au rat, 
a été inactive comme anti-inflammatoire selon le modèle 
d’œdème de patte de rat induit par la carragénine.

Les extraits de feuille et de fleur secs avec des solvants de 
polarité différente in vitro, ont eu une activité spasmolytique 
sur les spasmes induits par acétylcholine8.

Les extraits hydroalcooliques de feuille et de fleur (3,2 et 6,4 
mg/mL) in vitro sur jéjunum de lapin ont réduit l’amplitude 
et la fréquence des contractions intestinales induites par 
sérotonine9.

L’extrait aqueux (infusion) (500 mg/mL) de feuille in 
vitro sur iléon de rat et in vivo (20 g/kg) a eu une action 
antispasmodique8.

L’extrait aqueux de fleur sèche in vitro a été actif sur 
Escherichia coli entéropathogène, Salmonella enteriditis, S. 
typhi, Shigella dysenteriae et S. flexneri10.

L’extrait aqueux de fleur et de feuille a montré une activité 
nématicide (sur pathogènes de végétaux) qui s’est avérée 
dose et temps dépendante11-12.

On attribue à la patulétine une action antispasmodique13.

Photo : H. Joseph
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Toxicité

Travail TRAMIL14
L’extrait aqueux (infusion) de feuille (1-5 g/kg) par voie orale 
au rat, n’a pas induit de signes évidents de toxicité gastrique 
ni de saignements au niveau digestif. 

L’extrait aqueux de feuille sèche (1-5 g/kg), par voie orale à la 
souris, test de toxicité aigüe, n’a pas montré d’effet toxique15. 

La DL50 des extraits de solvants de polarité différente de 
feuille et de fleur sèches, par voie orale, a été supérieure à 
100 mg/kg8.

Les espèces du genre Tagetes peuvent provoquer des 
dermatites atopiques de contact16.

La tradition populaire les considère comme des plantes 
abortives17.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité de 
son emploi sur les enfants, ni sur les femmes enceintes ou 
allaitantes.

Préparation et dosage :

Contre les maux d’estomac :
Verser 1 tasse (¼ litre) d’eau bouillante sur 6-7 grammes de 
feuilles et de fleurs. Couvrir le récipient et laisser reposer 
pendant 5 minutes et filtrer. Boire 1 tasse 3 fois par jour 
après les repas18.

Toute préparation médicinale doit être conservée au froid 
et utilisée dans les 24 heures.
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FABACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Cuba, Honduras,
Rép. Dominicaine : tamarindo
Martinique :   tamarin

autres noms créoles : tamaren, tamaren ti fèy

Distribution géographique

Natif d’Afrique tropicale, actuellement cultivée en zones 
tropicales du monde entier.

Description botanique

Arbre pouvant atteindre 20 m. Feuille paripennées de 5 
à 15 cm de long, 10 à 20 paires de folioles oblongues. 
Inflorescence en racèmes courts pauciflores, axilaires 
ou terminales, calice en 4 parties, de couleur blanche 
jaunâtre avec des taches rougâtres. Fleurs à 5 pétales, 2 
réduits et 3 grands, oblancéolés, glabres de couleur jaune 
pâle teintés d’orange ou de rouge. Gousse indéhiscente 
de 4 à 13 cm de long, de couleur brune claire. Graines 
indéhiscentes, de 1 à 12, de forme ovales comprimées 
latéralement, de couleur brune.

Vouchers : Jiménez,692,JBSD
 Germosén-Robineau,48,JBSD
  Martínez,4670,ROIG
  Fuentes,4786,ROIG

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- constipation :  pulpe du fruit, jus, voie orale1 
- hépatite, ictère :  feuille, décoction avec sucre, 
   voie orale2 
   pulpe du fruit mûr, décoction 
   ou macération aqueuse,
   voie orale2

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la constipation, l’hépatite et l’ictère 
est classé REC basé sur l’usage significatif traditionnel 
documenté par les enquêtes TRAMIL, les études de 
toxicité et l’information scientifique publiée.

Ne pas prendre de laxatif ni de purge en cas d’obstruction 
intestinale ou de douleur abdominale.

Si l’état du patient se détériore, ou que l’hépatite dure 
plus de 5 jours, la jaunisse ou la constipation plus de 3 
jours, consulter un médecin.

L’hépatite et l’ictère étant dangereux pour la santé, il 
est recommandé de consulter un médecin au préalable. 
L’emploi de cette ressource doit être considéré comme 
un complément au traitement médical, sauf contre-
indication.

A cause des risques documentés d’interaction avec 
l’aspirine3-4 et l’ibuprophène3, éviter la consommation du 
fruit qui augmente la biodisponibilité chez les personnes 
qui prennent ces médicaments, de même que chez les 
personnes prenant de la chloroquine5 mais cette fois 
parce qu’il diminue la biodisponibilité.

Ne pas employer avec des femmes enceintes, allaitantes, 
ni avec des enfants de moins de moins de 5 ans.

Photos : H. Madden, J-P. Nicolas
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Chimie

La plante entière contient de la capsaïcine, pipérine et 
curcumine6.

La feuille est riche en acides α-oxoglutarique, glyoxylique, 
oxaloacétique et oxalosuccinique7.

Le fruit contient, outre les acides déjà mentionnés, de 
l’acide tartarique (8-18%), acétique, citrique, malique et 
succinique, sucres et pectines (2-3,5%)7-8.

Analyse proximale de 100 g de feuille9: calories : 78; eau : 
77,2%; protéines : 5,1%; lipides : 1,0%; glucides : 16,1%; 
fibres : 1,3%; cendres : 0,6%; calcium : 24 mg; phosphore : 
52 mg; fer : 2,0 mg; sodium : 8 mg; potassium : 273 mg; 
carotène : 2510 µg; thiamine : 0,10 mg; riboflavine : 0,11 
mg; niacine : 1,50 mg; acide ascorbique : 6 mg.

Analyse proximale de 100 g de fruit9: calories : 36; eau : 
88,9%; protéines : 2,4%; lipides : 0,3%; glucides : 7,6%; 
fibres : 1%; cendres : 0,8%; calcium : 92 mg; phosphore : 
51 mg; fer : 0,6 mg; sodium : 3 mg; potassium : 249 mg; 
carotène : 312 µg; thiamine : 0,17 mg; riboflavine : 
0,21 mg; niacine : 1 mg; acide ascorbique : 31 mg.

Activités biologiques

Travail TRAMIL10

L’extrait aqueux (infusion durant 15 minutes, suivie de 
macération durant 4 heures) de feuille sèche, in vitro 
(1 mg de plante sèche/mL), sur hépatocytes isolés de 
rat, intoxiqués par le ter-butyl hydropéroxyde (TBH) 
et contre les radicaux libres, modèle de l’inhibition du 
radical 2,2-diphényl-1-picrylhydrazyl (DPPH), a montré 
un effet contre la nécrose cellulaire induite par le TBH et 
une activité antilipopéroxydante.

Travail TRAMIL11

Le jus frais (15% du fruit mûr), (1 et 10 g de matériel 
végétal/kg), par voie orale à la souris OF-1 mâle (20-
25 g), 10 animaux/groupe, modèle de transit intestinal 
avec charbon actif 10% (0,1 mL/10 g), n’a pas modifié 
significativement le transit intestinal.

L’extrait méthanolique de fruit in vitro (5,0-10,0 mg/
mL) sur jéjunum isolé de lapin, a eu un effet relaxant 
statistiquement significatif (p<0,05) mesuré par le 
blocage des canaux de calcium12.

L’extrait aqueux (33 mL/L) de feuille et tige fraîches, par 
voie intrapéritonéale au cobaye et l’extrait éthanolique 
(95%) (3,3 mL/L) sur iléon isolé de cobaye, ont présenté 
une activité spasmolitique13. 

L’extrait aqueux du fruit (60-600 mg/kg) par voie orale 
à des rongeurs, modèle d’analgésie sur contorsions 
induites par l’acide acétique, a montré une inhibition dose 
dépendante. Le même extrait a également augmenté le 

temps de latence pour l’essai de la plaque chaude. Tous 
deux de manière statistiquement significative (p<0,05). 
En conséquence, on lui a reconnu une activité anti 
nociceptive centrale et périphérique14.

L’extrait aqueux de pulpe du fruit, (100 mg/kg/jour/90 
jours), par voie orale au lapin, a réduit la toxicité 
hépatique provoquée par le fluorure15.

Les extraits aqueux de fruit, feuille (350 mg/kg) et graine 
non grillée (700 mg/kg), par voie orale au rat (intoxiqué 
par le paracétamol, 1 g/kg/7 jours) durant 9 jours à partir 
de la troisième dose de paracétamol, a montré un effet 
hépatorégénératif statistiquement significatif (p<0,05)16.

Toxicité

Travaux TRAMIL17-19

L’extrait aqueux (décoction à 30%) d’écorce du tronc 
(rendement : 0,18 mg/mL, 36 mg de solides totaux/ kg), 
du fruit frais (rendement : 8,08 mg/mL, 1,6 g de solides 
totaux/kg) et de feuille fraîche (rendement : 1,27 mg/ mL, 
254 mg de solides totaux/kg), par voie orale au rat, 
volume maximum de 2 mL/100 g; équivalent à 6  g 
de matériel végétal/kg, dose unique sur le modèle 
de classes toxiques aiguës, n’a provoqué ni mort ni 
signes de toxicité durant les 14 jours d’observation, ni 
modifications histopathologiques.

Le fruit administré au poulet Brown Hisex (10% de la 
ration) a montré une activité hépatotoxique et néphro-
toxique des jours 21 à 35 du traitement, qui a persisté 
partiellement après deux semaines de ration alimentaire 
normale20.

L’extrait aqueux de feuille sèche (1 mg/plaque) a présenté 
une activité antihépatotoxique sur culture d’hépatocytes 
isolés21.

Le fruit, à 2,5% de la ration alimentaire du rat, a inhibé les 
réactions d’oxydation du foie6.

L’extrait fluide (70%) d’écorce du fruit, modèle in vivo 
d’induction des micro-noyaux sur moelle osseuse de 
souris, a montré un effet génotoxique (11,1%)22. 

L’extrait aqueux (décoction) de feuille, n’a pas provoqué 
d’effet génotoxique23.

Le fruit a montré un effet mutagénique sur Salmonella 
thyphimurium souche TA-1535, mais pas sur les souches 
1537, 1538, ni 9824.

L’extrait aqueux (décoction) de feuille, (1820 et 
4000 mg/ kg), par voie orale à la souris, modèle de toxicité 
aiguë, n’a provoqué ni mort ni signes de toxicité25.

L’extrait alcoolique (teinture à 20%) de feuille, en dose 
unique limite (2000 mg/kg), (4 mL d’extrait sur 3x4 cm 
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de peau durant 24 heures), par voie orale et topique au 
rat Wistar des deux sexes, n’a provoqué ni mort ni signes 
de toxicité26.

Le fruit est classé par la « Food and Drug Administration » 
des USA, dans la catégorie « GRAS » (Generally Regarded 
As Safe), par voie orale et pour un maximum de 0,81% de 
la ration alimentaire, ce qui implique qu’il est classé dans 
la catégorie des substances généralement considérées 
comme sûres27.

On ne dispose d’aucune information pouvant garantir 
l’innocuité de ce remède administré aux enfants, aux 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Le fruit de Tamarindus indica constitue un aliment de 
consommation humaine relativement étendue.

Contre l’hépatite ou l’ictère :
Broyer 40-50 grammes de fruit après en avoir enlevé les 
graines, ajouter ½ litre d’eau bouillie, laisser reposer 12 
heures et boire 1 tasse 2 fois par jour.
Ou préparer une décoction avec 30 grammes de feuille 
dans 4 tasses (1 litre) d’eau, faire bouillir pendant 5 
minutes dans un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer 
et boire 1 tasse 3 fois par jour.

Contre la constipation :
Broyer 40-50 grammes de fruit après en avoir enlevé les 
graines, liquéfier avec ½ litre d’eau bouillie et boire 1 
tasse 1 à 2 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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ASTERACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Guatemala :  altamiza

noms créoles : kanmonmiy, sept villes, camomille

Distribution géographique

Originaire de l’est de l’Europe, largement répartie sous 
forme spontanée. 

Description botanique

Herbacée pérenne, suffrustescente, aromatique, 
pouvant atteindre 1 m. Feuilles ovées à oblongues-
ovées d’environ 12 cm, les inférieures étant pennées et 
pennatiséquées, les supérieures très pennatipartites; 
2 ou 3 paires de segments, dentés, obtus. Capitules 
atteignant souvent 2 cm de diamètre; disque jaune; 
fleurs radiées blanches.

Voucher : Girón,165,CFEH

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- maux d’estomac : feuille, infusion, voie orale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

Les emplois contre les maux d’estomac est classé REC 
sur la base de l’expérience traditionnelle de l’usage 
documenté par son emploi significatif dans les enquêtes 
TRAMIL et l’information scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore, ou si les symptômes 
durent plus de 3 jours, consulter un médecin.

Compte tenu des risques que représente l’interaction 
avec des anticoagulants, éviter l’ingestion de la 
décoction de la feuille par les personnes qui prennent 
ces médicaments2.

Ne pas employer avec des femmes enceintes car peut 
provoquer des avortements3, femmes allaitantes , ni avec 
des enfants de moins de 12 ans.

Chimie

La feuille contient des flavonoïdes : glucoronides d’api-
génine, de lutéoline et de chrysoériol, cynaroside, déri-

vés du camphérol et de la quercétagétine4; des sesqui-
terpènes : (±) artémorine, canine, 3β-costunolide, par-
thénolide, 3- β-hydroxy-parthénolide5-6, chrysanthémine 
A et B7, seco-tanapartholide B, seco-tanapartholide A8, 
α et β-péroxyde de tanaparthine5,8 et une huile essen-
tielle composée principalement de camphre (20%), de 
germacrène D, d’acétate de trans-chrysanthémol et de 
camphène9.

La feuille et la branche contiennent des coumarines : 
éleuthéroside B10.

Activités biologiques

L’extrait éthanolique (15%) de feuille (10, 20, 40 mg/kg) 
par voie orale à la souris et au rat albinos, modèles de 
contorsions induites, retrait de la queue et induction 
inflammatoire par la carraghénine, a présenté une activité 
analgésique et anti inflammatoire dose-dépendante, 
attribuée à la parthénolide11.

L’extrait chloroformique de plante sèche et fraîche 
(200 µg/mL) a induit sur aorte de lapin une réponse 
spasmolytique7.

L’extrait éthanolique des parties aériennes (5 mg/ mL), 
in vitro, a montré une action sur Sarcina lutea et 
Staphylococcus aureus, mais pas sur Escherichia coli12. La 
macération alcoolique testée sur cinq entérobactéries 
n’a été active que sur Salmonella enterii13.
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Toxicité

Des analyses hématologiques effectuées sur plus de 
60 usagers de la plante, dont certains l’avaient utilisée 
pendant plus d’un an, n’ont pas montré de différences 
significatives comparées aux témoins14.

La feuille sèche administrée régulièrement par voie 
orale à des humains pendant 6 mois n’a pas provoqué 
de changements de la pression artérielle, du rythme 
cardiaque ni du poids corporel15.

Les parties aériennes en cours de floraison, une fois 
séchées, peuvent provoquer des dermatites16 ou des 
ampoules sur les lèvres ou sur le voile du palais17.

L’espèce provoque des avortements chez le bétail, modifie 
le cycle et le flux menstruel et induit des contractions 
utérines chez les femmes en fin de grossesse18.

On ne dispose pas d’information prouvant la toxicité de 
son emploi sur des enfants, ni sur des femmes allaitantes.

Préparation et dosage

Cette plante est employée comme apéritif17.

Contre les maux d’estomac :
Verser 1 tasse (¼ litre) d’eau bouillante sur 3-6 grammes 
de feuilles fraîches. Couvrir le récipient, laisser reposer 5 
minutes et filtrer. Boire une tasse avant les repas, 3 fois 
par jour19.

S’agissant d’une herbe au goût désagréable et non 
exempte d’effets secondaires, on recommande des prises 
discontinues de produits bien standardisés2.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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COMBRETACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Guatemala :  almendro

noms créoles : amandier, amandier pays, pyé zanmann

Distribution géographique

Originaire d’Asie tropicale, plantée et naturalisée dans 
toutes les régions tropicales.

Description botanique

Arbre pouvant atteindre 30 m. Feuilles 8-30 cm de long 
et 5-15 cm de large, obovales, atténuées jusqu’à une 
base cordée à subcordée, apex arrondi à brusquement 
acuminé, glabres ou légèrement poilus sur la face 
inférieure; pétiole de 5-25 mm, généralement avec 2 
glandes. Fleurs mâles 3-5 mm, fleurs bisexuelles 6-10 mm 
y compris l’ovaire et le calice. Fruits succulents, avec 2 
nervures longitudinales, latérales, marquées, peu rostrés.

Voucher :  Girón,229,CFEH

Usages traditionnels significatifs TRAMIL

- gastrite :   feuille, décoction, voie orale1

- infection urinaire :  pousses ou bourgeons,
   décoction, voie orale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la gastrite est classé REC sur la base de 
l’usage traditionnel significatif documenté dans les 
enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et l’information 
scientifique publiée.

L’emploi contre l’infection urinaire, est classé REC sur la 
base de l’usage traditionnel significatif documenté dans 
les enquêtes TRAMIL, l’information scientifique publiée, 
les études de toxicité et de validation.

En cas de détérioration de l’état du patient ou que la 
gastrite ou l’infection urinaire persiste pendant plus de 3 
jours, consulter un médecin.

Tenant compte du risque de l’infection des voies 
urinaires pour la santé, l’évaluation médicale initiale 
est recommandée. L’utilisation de cette ressource doit 
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être considérée comme un complément au traitement 
médical, sauf contre-indication.

Ne pas administrer pendant la grossesse, en période 
d’allaitement ni à des enfants de moins de 12 ans.

Chimie

Travail TRAMIL2

L’étude phytochimique préliminaire de la feuille a 
montré  : alcaloïdes –, saponosides –, stéroïdes et 
terpénoïdes +, composés phénoliques +, quinones ±, 
tanins + et flavonoïdes +.

Travail TRAMIL3

La feuille a montré la présence de diterpènes libres, 
triterpènes, stérols ou de substances polycycliques de 
structure similaire et tanins cathéchiques.
En revanche on a pas observé la présence d’alcaloïdes, 
de saponines, de glycosides cyanogénétiques, cardioto-
niques, atracéniques ni de flavonoïdes.

La feuille contient des tanins : acide chébulagique, co-
rilagine, 1-dégaloyleugénine-2-3-(4-4’-5-5’-6-6’-hexahy-
droxy-diphénoyl) glucose, granatine B, punicalagine, 
punicaline, tercataïne, terflavine A et B, tergalagine12, 
géraniine4-5; des benzénoïdes : l’acide gentisique6.

L’huile essentielle contient des lipides : acides gras7 
linoléique et palmitique8.

Activités biologiques

Travail TRAMIL9

L’extrait aqueux de feuille (infusion pendant 15 min et 4 
heures de macération), a été testé in vitro, sur hépatocytes 
isolés de rat traités par le ter-butyl hydroperoxide (TBH) 
pour l’activité antiradicalaire dans l’inhibition du radical 
diphénylpicrylhydrazyle (DPPH). Des doses supérieures 
ou égales à 0,5 mg de plante sèche/mL ont inhibé la 
nécrose cellulaire induite par TBH et ont montré une 
bonne activité anti-lipoperoxidante.

La décoction de feuille sèche (6,25 g/kg) par voie orale et 
(de 25 à 400 mg/kg) par voie intrapéritonéale, chez le rat, 
n’a montré aucune activité diurétique10.

Travail TRAMIL11

L’extrait aqueux (décoction) de bourgeon, (10 mg/ mL) 
in vitro sur bactéries Gram + et – et champignons 
responsables d’infection des voies urinaires, a inhibé 
toutes les bactéries et les champignons, sauf Aspergillus 
flavus.

L’extrait aqueux de feuille fraîche, (1%) in vitro, n’a pas eu 
d’activité contre Neisseria gonorrhea12.

L’extrait éthanolique à 80% des parties aériennes sèches 
(100 µg/mL) in vitro a été actif contre Salmonella paratyphi 

A mais inactif contre Bacillus anthracis, Escherichia coli, 
Klebsiella pneumoniae, Proteus vulgaris, Pseudomonas 
aeruginosa, Shigella sonnei, Staphylococcus aureus et 
Vibrio cholerae13.

L’extrait éthanolique (98%) de feuille fraîche, dose 
unique (100 mg/kg) par voie orale au rat, modèle de 
lésions gastriques induites par anti-inflammatoire 
non stéroïdien et l’éthanol absolu et modèle d’activité 
antisécrétoire pour réduire la concentration en H+ dans 
le suc gastrique et l’augmentation du pH, a montré une 
activité gastroprotectrice. L’extrait administré pendant 7 
jours consécutifs, a abouti à la cicatrisation des lésions 
gastriques14.

Toxicité

Travaux TRAMIL15-16

Les décoctions à 30% du bourgeon frais (rendement  : 
1,49  mg/mL) et de feuille verte fraîche (rendement : 
0,88 mg/mL) (dose unique maximale de 2 ml/100 g, 
équivalant à 6 g de matériel végétal/kg ou 300 mg de 
solides totaux/kg pour le bourgeon et à 176 mg de 
feuille), par voie orale au rat, selon le modèle des classes 
toxiques aiguës, n’a provoqué ni mort ni signes de 
toxicité dans les 24 premières heures ni au cours des 14 
jours d’observation, et n’ont pas montré de changements 
histopathologiques.

Travail TRAMIL10

La décoction de feuille, (dose unique équivalente à 20 g 
de plante sèche/kg) par voie orale chez le rat femelle 
soumis au jeûne avant l’étude, avec observation pendant 
7 jours, n’a pas entraîné de mortalité ni de signes de 
toxicité.

Travail TRAMIL3

L’extrait brut éthanolique 95% lyophilisé de feuille sèche, 
(500, 1000 et 1500 mg/kg/jour/10 jours) a été administré 
par voie orale à la souris Swiss (18-25 g), groupes de 10 
des deux sexes. La dose de 500 mg n’a pas provoqué de 
mort, mais il y a eu 20% de mort avec 1 g/kg et 30% avec 
1,5 g/kg ainsi qu’une diminution de l’activité motrice et 
analgésie pour tous les animaux. Les souris survivantes 
n’ont montré aucun signe de toxicité durant les 11 jours 
de l’expérience. La DL50 est supérieure à 2 g/kg.

L’extrait méthanolique de feuille et de tige, par voie 
intrapéritonéale à la souris, a montré une DL50 égale à 
2 g/kg17.

On ne dispose d’aucune information pouvant garantir 
l’innocuité de ce remède administré aux enfants, aux 
femmes enceintes ou allaitantes.
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Préparation et dosage

Contre gastrite ou infection urinaire :
Préparer une décoction avec 30 grammes de feuilles dans 
4 tasses (1 litre) d’eau, faire bouillir pendant 5 minutes 
dans un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer et boire 
1 tasse 3 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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MALVACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Rép. Dominicaine : cacao

noms créoles : kako, cacaoyer

Distribution géographique

Originaire d’Amérique centrale et d’Amérique du sud, 
abondamment cultivée sous les tropiques.

Description botanique

Petit arbre de 6 à 8 m, branches jeunes hirsutes. Feuilles 
à court pétiole ou ovées-oblongues de 15 à 30 cm, se 
terminant brusquement en pointe, base arrondie, ou 
obtuse. Inflorescence petite, caulinaire; fleurs à long 
pétiole; calice rosé, de 6-7 mm; pétales jaunes. Fruit 
glabre, ovoïde-oblongue, dont l’extrémité s’affine 
graduellement, avec 10 sillons irrégulièrement rugueux-
tuberculés, pulpe blanche sucrée; graines ovoïdes.

Voucher : Girón,281,CFEH

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- asthénie : fruit (graine séchée), décoction, voie orale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre l’asthénie est classé REC sur la base 
de l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL et l’information scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore, ou si l’asthénie dure plus 
de 7 jours, consulter un médecin.

Ne pas administrer pendant la grossesse, en période 
d’allaitement ni à des enfants de moins de 3 ans.

Chimie

La graine contient des benzénoïdes : acide benzoïque et 
dérivés, acide mandélique et dérivés, acide phénylacétique 
et dérivés, acide gallique, acide salicylique, acide 
protocatéchuique, phloroglucinol, acide vanillinique2; 
des phénylpropanoïdes : acides caféique, chlorogénique, 
4-hydroxy-3,5-dimétoxy-cinnamique, p-coumarique, 
férulique, phénylpropionique et dérivés2; des alcaloïdes : 
caféine (1,3%)3, théobromine (2,2%)3, théophiline4, 

triptamine et dérivés, tyrosine et dérivés, hordénine, 
phényléphrine, longimammosine, longimammidine, 
longimammine, méthanéphrine, nor-méthanéphrine, 
synéphrine, octopamine, tétrahydro (4,6-dihydroxy-2-
méthyltétrahydroisoquinoline) isoquinoline, salsoline, 
dérivés de quinoxaline2, salsoninol5, quinoline, pyrazine 
et dérivés, pyridine et dérivés6; des flavonoïdes : catéchine 
et dérivés, épi-catéchine et dérivés7, procyanidines8, 
camphérol, rutine2; des amines hétérocycliques non 
alcaloïdes : cyclopentapyrazine et dérivés, oxazole et 
dérivés6.
Elle contient aussi de l’huile essentielle et de l’huile fixe, 
abondamment étudiées10-11.

Analyse proximale pour 100 g de graine12: calories : 456; 
eau : 3,6 g; protéines : 12 g (dont 8% sont digestibles); 
lipides : 46,3 g; glucides : 34,7 g; fibres : 8,6 g; cendres : 
3,4 g; calcium : 106 mg; phosphore : 537 mg; fer : 3,6 mg; 
β-carotènes : 30 µg; thiamine : 0,17 mg; riboflavine : 0,14 
mg; niacine : 1,7 mg; acide ascorbique : 3 mg.

Activités biologiques

La graine ajoutée à la ration (1,22%) de rat immature 
durant 3 mois, a stimulé la production de globules 
rouges de manière significative (p<0,05)13.

L’extrait aqueux de graine sèche, par voie orale à l’être 
humain, a eu une action antioxydante et anti-ulcéreuse 
gastrique14.

On attribue à la théobromine du fruit, qui est une 
méthylxanthine, une action stimulante du système 
nerveux central, relaxante du muscle lisse bronchial, 
stimulante du muscle cardiaque et un léger effet 
diurétique15-16.
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Toxicité

La graine ajoutée à la ration (1,22%) du rat immature 
pendant 3 mois n’a pas produit de signes de toxicité 
hématologique ni histopathologique15, ni à la dose de 
2,44%13.

Les intoxications létales par ingestion de xanthines 
(caféine, théobromine et théophylline) sont rares. La 
dose létale aiguë de caféine pour l’être humain est de 
5-10 g. Le cacao en poudre (de graine séchée) contient 
environ 5 mg de caféine et 250 mg de théobromine par 
tasse15-16.

Le cacao et les produits qui en contiennent peuvent 
causer des réactions allergiques17.

La consommation de grandes quantités de produits 
chocolatés à usage pédiatrique peut provoquer une 
surexcitation, une accélération du pouls et des désordres 
du sommeil chez les enfants à cause de leur contenu en 
caféine, qui peut atteindre 0,2% dans le lait chocolaté et 
0,4% dans le chocolat amer17.

Theobroma cacao est classée par la Food and Drug 
Administration (FDA) dans la catégorie «  GRAS  » 
(Generally Regarded As Safe), considérée généralement 
comme sûre18.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi avec des enfants, ni avec des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Le fruit (transformé) de Theobroma cacao constitue 
un aliment de consommation humaine relativement 
répandue.

Contre l’asthénie :
Préparer une décoction avec 7 graines séchées dans 1 
tasse (250 millilitres) d’eau, faire bouillir 10 minutes dans 
un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer et boire 1 
tasse, 3 fois par jour pendant 7 jours19.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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MALVACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Rép. Dominicaine : álamo

noms créoles : katalpa, kalpata, kalfata,
 maho bòd lanmè,
 mahot bord de mer

Distribution géographique

Espèces côtière pantropicale, originaire des tropiques de 
l’Ancien Monde.

Description botanique

Arbre de 2 à 12 m, tronc à écorce fissurée. Feuilles ovées, 
aiguës ou acuminées à l’apex, profondément cordées à la 
base, avec un nectaire à la base de la nervure principale, 
pétioles longs. Fleurs axillaires solitaires; bractéoles 
lancéolées; calice tronqué avec marge entière ou dentée; 
5 pétales, 4-7 cm, jaunes, roses ou cerises, rouge à la 
base. Fruit penta-capsulaire, subglobuleux, de 3 cm de 
diamètre. Graines cafés de 8-10 mm, pubescentes avec 
trichomes courts.

Voucher : Jiménez,3538,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- manque d’appétit : feuille fraîche, décoction,
   voie orale 1

- riñones*
(problèmes urinaires) : feuille fraîche, décoction,
   voie orale 2

*riñones = douleur à la miction, douleurs de hanche, 
fièvre, maux de dos

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi pour manque d’appétit et problèmes urinaires 
est classé REC sur la base de l’emploi significatif 
traditionnel documenté par les enquêtes TRAMIL et les 
études de toxicité.

Les problèmes urinaires étant dangereux pour la santé, il 
est recommandé de consulter un médecin au préalable. 
L’emploi de cette ressource doit être considéré comme 
un complément au traitement médical, compte tenu de 
ses effets diurétiques, sauf contre-indication.

Si l’état du patient se détériore ou si les problèmes 
urinaires durent plus de 3 jours, ou le manque d’appétit 
plus de 5 jours, consulter un médecin.

Il ne doit pas être utilisé par les hommes en raison du 
risque de causer la stérilité3-4.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 12 ans.

Chimie

La feuille contient des terpénoïdes : β-sitostérol, gossypol, 
lupénone et lupéol5.

Activités biologiques

Travail TRAMIL6

L’extrait aqueux (décoction) de feuille fraîche, 
(1000 µg/ mL) in vitro, n’a montré aucune activité contre 
Pseudomonas aeruginosa ni Escherichia coli.

Travail TRAMIL7

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille (1  g/
kg/ jour), par voie orale au rat Sprague Dawley (10 
femelles), pendant 2 jours consécutifs, modèle d’anal-
gésie thermique devant une source de chaleur (tail-
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flick latency, D’Amour et Smith), n’a montré aucun effet 
antalgique par rapport au groupe témoin.

L’extrait éthanolique (95%) de feuille a été actif in vitro 
contre Escherichia coli8.

Toxicité

Travail TRAMIL9

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille fraîche 
(5 g/kg) a été administré par voie orale à la souris Swiss 
(5 mâles et 5 femelles) pendant 5 jours consécutifs. Un 
groupe témoin de mêmes caractéristiques a reçu de l’eau 
distillée (0,3 mL). L’observation a duré 7 jours de plus 
après administration. Aucune mortalité n’a été observée, 
mais une plus faible augmentation du poids corporel des 
animaux traités. Il n’y a pas eu de changement dans les 
autres paramètres évalués et l’analyse macroscopique 
des organes n’a révélé aucune anomalie.

L’extrait aqueux de feuille (400 mg/kg) par voie orale 
à la souris Swiss mâle durant 15 jours, a provoqué des 
changements pathologiques dans les tubes séminifères, 
les cellules de Sertoli et les spermatides des testicules3.

La DL50 par voie orale du gossypol a été évalué à 2400-
3340 mg/kg chez le rat, 500-950 mg/kg chez la souris, 
350-600 mg/kg chez le lapin, 550 mg/kg pour le porc et 
280-300 pour le cobaye, avec signes de toxicité similaires 
pour toutes les espèces : dyspnée et symptômes de 
malnutrition. L’exposition répétée à faibles doses chez le 
rat et l’être humain a provoqué la réduction du nombre 
et la mobilité des spermatozoïdes et réduit le nombre de 
spermatides dans la spermatogenèse4.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur des enfants, ni avec des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre le manque d’appétit ou les problèmes urinaires :
Préparer une décoction avec 30 grammes de feuilles 
dans 4 tasses (1 litre) d’eau, bouillir pendant 5 minutes 
dans un récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer et boire 
1 tasse, 3 fois par jour pendant 1 semaine.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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APOCYNACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

bateyes en Rép. Dominicaine : fey sezi
Rép. Dominicaine :  cabalonga

autres noms créoles :  bwa lèt, laurier jaune,
    nwa sirpan

Distribution géographique

Originaire d’Amérique tropicale, abondamment cultivée 
sous les tropiques des deux hémisphères.

Description botanique

Arbuste ou petit arbre glabre, pouvant atteindre 10 m 
de haut. Feuilles alternes, linéaires à linéaires-lancéolées, 
effilées à la pointe, brillantes sur le dessus. Inflorescence 
terminale ou latérale avec peu de fleurs; lobes de la corolle 
obovales à ovés-lancéolés; corolle hypocratérimorphe, 
de couleur orange ou rose-jaunâtre. Drupes rouges 
lorsqu’elles sont arrivées à maturité, avec deux graines.

Voucher : Jiménez,1769,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- crise de nerfs : feuille, décoction, voie orale1

Avertissements

Selon l’information disponible :

L’emploi de la feuille est classé TOXIQUE (TOX). Compte 
tenu de la toxicité de la feuille de cette plante, il 
convient de déconseiller son emploi par voie orale, ce 
qui n’empêche pas de reconnaître les possibles qualités 
thérapeutiques qui lui sont attribuées.

En cas d’intoxication par ingestion, consulter un médecin.

Chimie

Travail TRAMIL2

Tamisage phytochimique préliminaire (feuille) :

alcaloïdes + saponosides –
flavonoïdes – polyphénols +
quinones – tanins –
stéroïdes, terpénoïdes +

La feuille contient des triterpènes : α et β amyrine3, 
acide ursolique et dérivés4; des cardénolides : dérivés 
de 18,20-époxy-digitoxygénine5, dérivés de digitoxy-
génine5-7, dérivés de canogénine5-6, dérivés de car-
da-13(18),20(22)-diénolide4, thévétine A, dérivés de 
thévétiogénine6, thévétiosides A-I7, dérivés d’uzarigé-
nine5-6; des monoterpènes : théviridosides8; phénylpro-
panoïdes  : acides o-coumarique, férulique9; des benzé-
noïdes : acide gentisique10; des flavonoïdes : dérivés de 
camphérol, quercétine et dérivés11.

Activités biologiques

L’extrait hydroalcoolique (95%) de feuille, modèle in vitro 
d’utérus isolé de lapin et de cobaye, a montré un effet 
stimulant utérin, mais pas sur l’utérus de rat12.
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L’extrait éthanolique de feuille administré par voie 
intraveineuse au cobaye est cardiotonique13.

Toxicité

L’ingestion de la plante entière est toxique pour l’être 
humain14-15.

La feuille, par voie orale à des doses variables, a induit 
une cardiotoxicité dans 351 cas d’intoxication chez des 
êtres humains des deux sexes16.

L’ingestion de la graine engendre un tableau toxique 
caractérisé par une grande sécheresse de la bouche et de 
la gorge, la dilatation des pupilles, des vomissements, de 
la diarrhée, des céphalées et une dépression cardiaque 
qui peut provoquer la mort17.

Les actions toxiques de la thévétine sont les nausées, 
les sueurs froides, le malaise abdominal, l’avortement 
par mort du fétus, la miction fréquente, la pâleur, la 
prostration, l’arythmie, la bradycardie et l’arrêt cardiaque. 
Les antidotes sont la phénytoïne, la lidocaïne et les sels 
de potassium18.

La thévétine peut s’avérer cardiotoxique si on la 
consomme par voie orale17.
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LAMIACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

La Dominique : thyme

noms créoles : diten frans, ten, ti diten

Distribution géographique

Originaire d’Europe, cultivé dans d’autres parties du 
monde.

Description botanique

Petit arbuste très ramifié pouvant atteindre 30 cm de haut; 
branches ligneuses, rouges ou pourpres, pubérulentes. 
Feuilles fasciculées, à court pétiole, elliptiques à linéaires, 
obtuses, aiguës ou obtuses à la base, entières, pointe très 
nettement glandulaire. Verticilles de 3 à 6 fleurs, axillaires; 
calice pubérulent; corolle couleur lilas, rosée ou pourpre. 
Noisettes de 1 mm de longueur.

Voucher : Germosén-Robineau,90196,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- crise d’angoisse : feuille, infusion, voie orale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la crise d’angoisse est classé dans 
la catégorie REC sur la base de l’usage significatif 
traditionnel documenté par les enquêtes TRAMIL et 
l’information scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore, ou si les symptômes 
durent plus de 7 jours, consulter un médecin.

Ne pas employer avec des enfants de moins de 12 ans, ni 
avec des femmes enceintes ou allaitantes.

Chimie

La feuille contient : des benzénoïdes : glucosides des 
acides 4-hydroxybenzoïque, protocatéchuique, salicy-
lique, syringique, vanillinique2; des phénylpropanoïdes : 
acides caféique, p-coumarique3; des monoterpènes  : 
dérivés d’isopropyl-biphényle4-5; des flavonoïdes  : cir-
silinéol, méthoxy-cirsilinéol, thymonine6, cirsimaritine, 
genkwanine, 4´,5-dihydroxy-6,7,8-triméthoxy-flavone, 
5-hydroxy-4´,7-diméthoxy-flavone7, lutéoline8.

Photos : L. Santiago, J-P. Nicolas, J. Fournet, M. Arzoumanian

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net

Pharmacopée végétale caribéenne 385

Thymus vulgaris L.
Thymus vulgaris



La plante entière contient les flavonoïdes suivants : thy-
monine, isothymonine, 8-deméthyl-thymonine9, narin-
génine, ériodictyol10, lutéoline-7-O-glucoside, cinnaro-
side, cosmosiïne11. Il contient aussi une huile essentielle, 
abondamment étudiée, dont les composants princi-
paux sont : le thymol (25-60%), le p-cymène (7-44%), 
le carvacrol (8%), l’a-terpinène (1-5%), le linalol (4%), le 
3-carène (3%), le 1,8-cinéol (3%)12-20.

Le rendement de l’huile essentielle des parties aériennes 
est de 1,2%21.

La feuille et la fleur entière séchées destinées à l’usage 
pharmaceutique doivent avoir un minimum de 12 mL/kg 
d’huile essentielle et 0,5% de phénols volatils, exprimés 
en thymol22.

Composition protéique et analyse proximale pour 100 g 
des parties aériennes23 : thiamine : 0,51 mg; riboflavine : 
0,4 mg; niacine : 4,94 mg; acides gras saturés totaux : 2,73 
g; tryptophane : 186 mg; thréonine : 252 mg; isoleucine : 
468 mg; leucine : 430 mg; lysine : 207 mg; méthionine/
cystine : 274 mg; phénylalanine/tyrosine : 482 mg; valine   
502 mg.

Activités biologiques

L’extrait aqueux de plante entière in vitro sur organes 
isolés de cobaye, s’est révélé être antagonique du spasme 
provoqué expérimentalement par l’acide acétique sur 
l’iléon et par le carbacol sur la trachée24.

L’extrait hydroalcoolique (30%) de feuille et de fleur in vitro 
sur iléon isolé de cobaye, s’est révélé être antagonique de 
la contraction induite par le carbacol et l’histamine25.

L’extrait fluide de parties aériennes séchées a relaxé le 
muscle lisse isolé d’iléon et de trachée de cobaye26.

L’huile essentielle a démontré une activité dépressive 
du système nerveux central dans le cadre d’un modèle 
expérimental avec des poissons goldfish27.

Toxicité

L’extrait aqueux de parties aériennes, en concentration 
de 100 mg/plaque sur culture de cellules rénales de 
porc LLC-PK1, n’a pas produit d’activité mutagène, ni sur 
des cellules trophoblastiques de placenta28. Un extrait 
similaire, en concentration de 50 mg de plante séchée/
disque n’a pas eu d’effet mutagène sur Salmonella 
typhimurium TA9829.

La feuille ajoutée à la ration (2% et 10%) du rat Wistar 
mâle pendant 6 semaines n’a pas provoqué de signes de 
toxicité évidents30.

L’extrait hydroalcoolique (40%) de parties aériennes 
séchées (1,6 mL/kg), administré par voie orale à des 

lapines gestantes, n’a pas eu d’effet embryotoxique ni 
tératogène sur leur descendance; il n’a pas inhibé non 
plus l’ovulation ni la fécondité de rats des deux sexes. 
Après 13 semaines, on n’a pas constaté d’altérations 
lors des analyses de sang et d’urine, ni d’altérations 
histopathologiques31.

La Food and Drug Administration (FDA) des Etats Unis 
a classé cette plante comme agent de sapidité dans la 
catégorie GRAS (« généralement considérée comme sûre ») 
depuis 197632.

L’huile essentielle et le thymol peuvent irriter très 
sévèrement le tube digestif. Administrés à hautes doses, 
ils peuvent produire une hépatotoxicité et des troubles 
du métabolisme. L’ingestion de 6 mL de thymol est 
mortelle pour l’être humain. L’apparition de thyrotoxicose 
a été imputée à l’emploi de l’huile essentielle sur des 
périodes prolongées dans des préparations telles que les 
dentifrices, par exemple21.

Le thymol, par voie interne, peut provoquer des diarrhées, 
des étourdissements, des céphalées, des nausées, des 
vomissements, une faiblesse musculaire, une dépression 
cardiovasculaire et respiratoire et une hypothermie33. A 
des doses élevées, il peut causer une toxicité hépatique, 
de l’albuminurie et de l’hématurie34.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur des enfants, ni sur des 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Le Thymus vulgaris est un condiment de consommation 
humaine relativement répandu.

Contre la crise d’angoisse :
Préparer une infusion en versant 1 tasse (250 mililitres) 
d’eau bouillante sur 1-2 grammes de feuilles. Couvrir le 
récipient, laisser reposer pendant 5-10 minutes, filtrer et 
boire 1 tasse 3 fois par jour35.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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VERBENACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Guatemala : verbena

Distribution géographique

Largement distribuée en Amérique tropicale, du 
Mexique à l’Argentine et au Chili. Acclimatée dans 
d’autres parties du monde.

Description botanique

Herbe pérenne très ramifiée pouvant atteindre jusqu’à 2 
m. Feuilles opposées à pétioles courts, oblancéolées de 
2 à 10 cm, aiguës à l’apex, marges dentées. Inflorescence 
paniculée, fleurs densément regroupées dans la partie 
supérieure, bractées ovales à lancéolées, calices de 2 à 3 
mm de long, corolles bleues, lilas, pourpres ou planches. 
Fruit de 2 mm.

Voucher : Girón,285,CFEH

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- maux d’estomac : feuille, décoction, voie orale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les maux d’estomac est classé dans 
la catégorie REC sur la base de l’emploi significatif 
traditionnel documenté par les enquêtes TRAMIL et les 
études de toxicité.

Si l’état du patient se détériore, ou si les douleurs 
d’estomac durent plus de 3 jours, consulter un médecin.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 12 ans.

Chimie

Les parties aériennes contienent les monoterpènes  : 
verbénaline et brasocide, ainsi que le phénylpropa-
noïde : verbascoside2. On a également isolé les iridoïdes 
comme  : 6S-hydroxy-8S-méthyl-4-méthylène-hexahy-
drocyclopenta[c]piran-3-one et 6S,9S-dihydroxy-8S-mé-
thyl-4-méthylène-hexahydrocyclopenta[c]piran-3-one3; 
d’autre part on a isolé l’iridoïde  : gelsémiol 6’-trans-caf-

féoyle-1-glycoside et glycosides phényléthanoïdes  : 
actéoside, 2’-acétylactéoside, jionoside et isoverbasco-
side4.

Activités biologiques

Travail TRAMIL5

L’extrait aqueux (infusion à 10%) de feuille (750 et 1000 
mg/kg), par voie orale à la souris, n’a pas provoqué d’effet 
antispasmodique.

L’extrait aqueux (décoction) de feuille et tige in vitro 
(62,5 mg/mL) n’a pas eu d’activité contre Escherichia coli, 
Staphylococcus aureus ni Aspergillus niger6.

Toxicité

Travail TRAMIL5

L’extrait aqueux (infusion à 10%) de feuille, (1-5 g/kg) par 
voie orale à la souris, n’a pas provoqué de mortalité.

Photos : C. Gaillard, M. Rodriguez
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Travaux TRAMIL7

La feuille broyée, incorporée à l’eau de la ration 
alimentaire quotidienne, 3 groupes expérimentaux (5 
mâles et 5 femelles dans chaque groupe), dose maximale 
tolérée DMT supérieure à 25 g/kg, 0,25/DMT et 0,625/
DMT, et un groupe témoin, à la souris albinos Swiss-
Univalle, pendant 6 mois suivis de 8 mois d’observation, 
n’a pas provoqué de modifications du comportement ni 
d’altération histopathologique macro ou microscopique 
du cœur, rein, poumon, foie ou du muscle strié.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur les enfants, ni sur les femmes enceintes 
ou allaitantes.

Préparation et dosage

Contre les maux d’estomac :
Préparer une décoction avec 25 grammes de feuilles 
dans 4 tasses (1 litre) d’eau, bouillir 5 minutes en récipient 
couvert, laisser refroidir, filtrer et boire 1 tasse 3 fois par 
jour pendant 3 jours.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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POACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Guatemala et Honduras :  valeriana
Haïti : vétivè

autre nom créole : vétiver 

Distribution géographique

Originaire d’Asie tropicale et subtropicale, cultivée dans les 
régions tropicales.

Description botanique

Herbacée robuste, dressée, pérenne. Tiges glabres, de 1 à 2 
m de haut. Feuilles pouvant atteindre 1 m de long, glabres, 
aux bords découpés. Pannicules allongées-pyramidales 
pouvant atteindre 30 cm; grappes séparées pouvant 
atteindre 5 cm; petits épis pourpres, sans barbes.

Vouchers : Girón,172,CFEH
 Merlo&Tinoco,18,HPMHV
 Ochoa,267,HPMHV

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- douleurs abdominales : racine, décoction, voie orale1

- maux de tête : feuille et racine, décoction, 
 voie orale2

- maux d’estomac : pousse (bourgeons ou
 jeunes feuilles), décoction, 
 voie orale2

- infection urinaire : pousse (bourgeons ou
 jeunes feuilles), décoction,
 voie orale2

- insomnie : feuille et racine, décoction, 
 voie orale2

 racine, décoction, voie orale3

- troubles nerveux : racine, décoction, voie orale3

- toux, fièvre : racine et plante entière, 
 décoction, voie orale et
 bains3

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi de la décoction de racine contre les douleurs 
abdominales, douleurs d’estomac, l’insomnie, troubles 
nerveux et la toux est classé REC sur la base des usages 
significatifs traditionnels documentés par les enquêtes 
TRAMIL, les études de toxicité et de validation.

L’emploi de la décoction et en bain de feuille et de plante 
entière contre les maux de tête, l’infection des voies 
urinaires, la fièvre, l’insomnie et la toux, est classé REC sur la 
base des usages significatifs traditionnels documentés par 
les enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

Étant donné le risque de l’infection urinaire pour la santé, 
l’évaluation médicale initiale est recommandée. L’utilisation 
de cette ressource doit être considérée comme un 
complément au traitement médical, sauf contre-indication.

Si l’état du patient se détériore ou si les douleurs d’estomac 
ou abdominales, l’infection des voies urinaires, l’insomnie 
ou la fièvre, persiste pendant plus de 3 jours, le mal de tête 
plus de 2 jours, les troubles nerveux plus de 7 jours ou la 
toux plus de 5 jours, consulter un médecin.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou allaitantes, 
ni avec des enfants de moins de 8 ans.

Chimie

Travail TRAMIL4

Tamisage phytochimique préliminaire de l’extrait 
éthanolique (70%) de pousse.

alcaloïdes – anthracènes –

tanins – glycosides 
cardioactifs –

flavonoïdes – glycosides 
cyanogénétiques –

saponines – stérols/triterpènes –
coumarines –

La racine contient de l’huile essentielle : tricyclovétivènène, 
α et β-isovétivène, α et β-vétivènène, valencène, α et 
β-vétispérène, bi et tricyclovétivénols, α et β-vétivone, 
khusol, khusitone, khusimone, acides vétivénique, 
zizanoïque, épi-zizanoïque, iso-valencénique5-7; des 
sesquiterpènes : khusimol et iso-khusimol8.
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Activités biologiques

Travail TRAMIL9

L’extrait aqueux (décoction 10 minutes) de plante entière 
séchée (2 mg/mL) in vitro, n’a pas montré d’action sur 
plaque d’agar-agar que ce soit sur les bactéries causant 
les infections gastro-intestinales ou urinaires : Escherichia 
coli ATCC25922, Pseudomonas aeruginosa ATCC27853, 
Salmonella typhi ATCC14028 et Staphylococcus aureus 
ATCC6558, ou sur les levures pathogènes Candida albicans 
ATCC10231 et Cryptococcus neoformans C13.

Travail TRAMIL10

L’extrait aqueux (décoction) de pousse in vitro (1000 µg/mL) 
n’a pas démontré d’activité contre Staphylococcus aureus, 
Pseudomonas aeruginosa, Candida albicans, Klebsiella 
pneumoniae, Mycobacterium smegmatis, Salmonella 
gallinarum, ni Escherichia coli.

Travaux TRAMIL11-12

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé, de feuille et de racine 
fraîches, en dose unique (3 g/kg) a été administré par voie 
orale à la souris NGP (5 mâles et 5 femelles). Le témoin a 
été réalisé avec de l’eau distillée (0,5 mL) administrée à 
10 autres souris de mêmes caractéristiques. Au bout de 
15 minutes, on a administré à chaque animal 50 mg/kg 
de pentobarbital sodique à 3% par voie intrapéritonéale. 
Le temps de sommeil, c’est à dire le laps de temps entre 
le moment où les animaux s’endorment et celui où ils se 
réveillent et peuvent se mettre sur leurs quatre pattes 
(righting reflex) a été mesuré. L’extrait de feuille n’a pas eu 
d’effet significatif, alors que l’extrait de racine a eu un effet 
statistiquement significatif (p≤0,01) sur l’augmentation du 
temps de sommeil chez la souris. Le temps de sommeil en 
minutes témoin fut de 24’99’’ ± 2’44’’ et celui pour les traités 
de 48’72’’ ± 4’18’’.

Travail TRAMIL13

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de racine (83,33 mg/
mL), en dose unique (1 g/kg) par voie orale à la souris Hsd:ICR 
(10 mâles et 10 femelles), n’a pas modifié le transit intestinal. 
Le témoin a été réalisé avec de l’eau distillée (0,5 mL) 
administrée à 20 autres souris de mêmes caractéristiques.

Travail TRAMIL14

L’extrait aqueux de racine, (25 mg/kg) par voie orale au rat 
Wistar, 40 femelles, selon le modèle Shay de ligature du 
pylore, a significativement réduit le nombre d’ulcères par 
rapport au groupe témoin. Cependant, à une dose plus 
élevée, les niveaux d’acide libre ont augmenté de manière 
significative, ce qui représente un inconvénient pour 
employer cet extrait en vue de traiter les maladies avec 
augmentation de la sécrétion acido-peptique (s’il n’existe 
pas un effet cytoprotecteur concomitant).

Travail TRAMIL15

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé (200 mg/mL) de 
pousse fraîche (2 g/kg/jour/5 jours), par voie orale au rat 
Sprague-Dowley (5 mâles et 5 femelles), a eu un effet 
protecteur (65,11%) contre l’ulcère gastrique induit par 
1 mL d’éthanol absolu. La première et la dernière doses 
ont été administrées après 24 heures de jeûne. Le niveau 
d’ulcération pour les animaux ayant reçu l’extrait a été de 
3,0 ± 1,24 et pour ceux des témoins positifs de 8,6 ± 9,19.

Travail TRAMIL16

L’extrait aqueux de racine (5, 10, 20 et 40 mg/kg), par voie 
orale à 10 lapins créoles adultes, a entraîné une légère 

stimulation respiratoire, la plus forte ayant répondu à la 
dose de 10 mg/kg. Globalement et en prenant en compte 
les effets maximaux de cette étude, une augmentation de 
la fréquence respiratoire, du débit aérien de la trachée, du 
volume de l’onde, du volume respiratoire par minute et de 
la tension transpulmonaire ont été observés. 
Par ailleurs, la résistance et l’adaptabilité pulmonaires 
(mesurées suivant la méthode d’Amdur & Mead)17 ont 
diminué, ce qui pourrait suggérer qu’à côté de la stimulation 
respiratoire, il existe une légère bronchodilatation et une 
faible diminution de l’élasticité pulmonaire. En ce qui 
concerne la fréquence cardiaque, la tension artérielle 
systolique et diastolique, les différences ont été minimes16.

Toxicité

Travaux TRAMIL18-20

Les extraits aqueux lyophilisés (décoction) de pousse, de 
plante entière (312,5 mg/mL) et de racine (250 mg/mL), à 
des doses de 5 g/kg/jour/5 jours, par voie orale à la souris 
Hsd:ICR, (5 mâles et 5 femelles), n’ont pas entraîné de mort 
ni de signe significatif de toxicité pendant une période 
d’observation de 12 jours. Le témoin a été réalisé avec de 
l’eau distillée et désionisée (0,4 mL) sur 10 autres souris de 
mêmes caractéristiques.

Travail TRAMIL16

L’extrait aqueux de parties aériennes séchées (100, 1000 et 
2000 mg/kg) par voie intrapéritonéale et (3 g/kg) par voie 
orale à 39 souris albinos, n’a provoqué aucune mort au cours 
de l’expérience ni après les deux semaines d’observation. 
L’autopsie n’a pas révélé d’altérations macroscopiques des 
organes vitaux. Les DL1 et DL50 sont au-dessus de ces doses, 
établissant que la toxicité de cet extrait est relativement 
faible.

Travail TRAMIL21

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de feuille fraîche (5 g/
kg), par voie orale à 10 souris Swiss mâles pendant 14 jours 
d’observation n’a pas entraîné de mort, ni d’altération du 
poids corporel, ni de signes d’altération au niveau du poids 
des reins, du foie, du cœur ou des poumons, et ce après 
comparaison avec les animaux traités avec une solution 
saline.

Travaux TRAMIL22-23

Les extraits aqueux (décoction) lyophilisés de plante entière 
et, d’autre part, de racine (533,33 mg/mL), (1 mL/jour/5 
jours) par voie topique à 3 lapins New Zealand, modèle de 
peau du dos lésionnée (10 x 5 cm), n’a pas provoqué de 
symptômes anormaux, d’érythème ni d’œdème pendant 
l’expérience, ni au cours d’une observation postérieure de 
12 jours. Le témoin a été réalisé avec de l’eau distillée et 
désionisée appliquée dans les mêmes conditions et sur le 
côté opposé du même lapin.

L’huile essentielle de la racine peut provoquer des réactions 
d’hypersensibilité et avoir une action caustique sur la peau24.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité de 
son emploi sur des enfants, ni sur des femmes enceintes ou 
allaitantes
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Préparation et dosage

Contre les maux de tête, l’insomnie ou les douleurs 
abdominales :
Préparer une décoction avec 4 racines bien lavées et 
préalablement broyées (avec des feuilles en cas de maux de 
tête et d’insomnie) dans 4 tasses (1 litre) d’eau, faire bouillir 
pendant 10 minutes dans un récipient couvert. Laissez 
refroidir, filtrer et boire 1 tasse 3 fois par jour.

Contre les douleurs d’estomac ou les infections uri-
naires  :
Préparer une décoction avec 30 grammes de bourgeons ou 
de jeunes feuilles dans 4 tasses (1 litre) d’eau, faire bouillir 
pendant 5 minutes dans un récipient couvert. Laissez 
refroidir, filtrer et boire 1 tasse 3 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au froid 
et utilisée dans les 24 heures.
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ASTERACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Costa Rica :  marigold
Grenade :  zeba femme
Porto Rico :  manzanilla

autres noms créoles : bouton dò, pat kanna,
 ti margrit jòn, zèb a kouwès, 
 zèb soley

Distribution géographique

Originaire d’Amérique, largement répandue dans les régions 
tropicales et subtropicales du monde.

Description botanique

Herbacée pérenne, à branches rampantes ou ascendantes, 
avec des racines au niveau des nœuds. Feuilles opposées, 
sessiles, elliptiques à obovées de 2 à 12 cm, obtuses à 
aiguës à la pointe, plus ou moins cunéiformes à la base, 
aux bords découpés en dents-de-scie, souvent lobées. 
Capitules solitaires en pédoncules axillaires ou terminaux; 
involucrés en forme de clochette; capitules radiés, jaunes, 
approximativement au nombre de 10. Akène ovoïde, 
tuberculé.

Vouchers : Ocampo,68-88,CR
 García,3543,MAPR

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- bronchite : parties aériennes, décoction, 
 voie orale1

- règles douloureuses : parties aériennes, décoction 
 ou infusion, voie orale2

- vomissements : feuille, décoction ou infusion, 
 voie orale3

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre la bronchite est classé REC sur la base de 
l’usage significatif traditionnel documenté par les enquêtes 
TRAMIL, les études de toxicité et de validation.

La bronchite étant dangereuse pour la santé, il est 
recommandé de consulter un médecin au préalable. 
L’usage de cette médication doit être considéré comme 
complémentaire au traitement médical, sauf contre-
indication.

L’emploi contre les règles douloureuses et les vomissements 
est classé REC sur la base l’usage significatif traditionnel do-
cumenté par les enquêtes TRAMIL et les études de toxicité.

Si l’état du patient se détériore, ou que la bronchite, les 
vomissements ou les règles douloureuses durent plus de 2 
jours, consulter un médecin.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou allaitantes, 
ni avec des enfants de moins de 12 ans.

Chimie

La feuille contient de l’huile essentielle : α-pinène (30%), 
α-phélandrène (17,4%), limonène (16,3%); sesquiterpènes : 
iso-oxyde-6-O-iso-butyrate trilobolide, iso-oxyde-6-O-mé-
tacrylate trilobolide, iso-oxyde-8-O-angélate trilobolide, 
trilobolide-6-O-angélate, trilobolide-6-O-iso-butyrate, trilo-
bolide-6-O-métacrylate; diterpènes : dérivés de l’acide kau-
rénique; triterpène : squalène; stérols: β-sitostérol4-6.

La fleur contient de l’huile essentielle : β-phélandrène 
(25,5%), limonène (8,9%), g-terpinène (5,9%), α-pinène 
(4,7%)7.

Activités biologiques

Travail TRAMIL8

Le jus des parties aériennes fraîches (1 mg/mL), in vitro, n’a 
pas eu d’action contre les bactéries gram +, Haemophyllus 
influenzae, H. parainfluenzae, Staphylococcus aureus, S. 
pneumoniae ni Streptococcus pyogenes, responsables 
d’infection respiratoire.

Travail TRAMIL9

La décoction de feuille séchée (1 mg/mL), in vitro, n’a pas 
démontré d’activité sur les bactéries gram + Haemophyllus 
influenzae, H. parainfluenzae, Staphylococcus aureus, S. 
pneumoniae, Streptococcus pyogenes; ni sur les bactéries 
gram -, Pseudomonas aeruginosa, Salmonella typhi; ni les 
levures Candida albicans; ni Cryptococcus neoformans, 
responsables d’infection respiratoire.

Travail TRAMIL10

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé de plante entière 
fraîche (14,28-27,27 mg/mL) selon le modèle in vitro de 
contraction de trachée de cobaye resserrée au préalable 
avec du KCl 80 millimoles, a eu une action bronchodilatatrice 
dose dépendante (42,93-68,87%, respectivement).

Travail TRAMIL11

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé en concentration 
de 66,67 mg/mL, de feuille fraîche (dose unique de 1 g/
kg), par voie orale à la souris Hsd:ICR (10 mâles et 10 
femelles), protocole du CYTED 1995 «transit intestinal dans 
l’intestin grêle», n’a pas modifié le transit intestinal ni les 
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autres paramètres évalués. Le témoin a été réalisé avec 
de l’eau distillée (0,5 mL) sur 10 autres souris de mêmes 
caractéristiques. 

Travail TRAMIL12

L’extrait aqueux (décoction) lyophilisé, de bourgeon frais 
(dose unique de 3 g/kg), par voie orale à la souris NGP 
(15 mâles et 15 femelles), à jeun depuis 6 heures, charbon 
administré comme marqueur de la vitesse du transit et 
mesure opérée 1 heure plus tard (la distance s’exprime 
en pourcentage de longueur totale de l’intestin grêle), 
a augmenté le transit intestinal avec une différence 
statistiquement significative (p≤0,05) selon le test de 
T-student (parcours moyen du groupe contrôle = 51,61% ± 
1,47 et parcours moyen du groupe traitement = 60,54% ± 
1,61). Le témoin a été réalisé avec de l’eau distillée (0,5 mL) 
sur 30 autres souris de mêmes caractéristiques. 

Toxicité

Travail TRAMIL13

L’extrait aqueux (décoction) de feuille, a été administré par 
voies orale et intrapéritonéale à des souris albinos Swiss 
UniValle, des deux sexes (5-5). Pour la DL50, la méthodologie 
de Turner a été utilisée et l’observation a été réalisée 
pendant les 14 jours suivants, (par voie orale DL50 > 25 g/kg 
et voie intrapéritonéale DL50 = 3,61 ± 0,41 g/kg).
La toxicité subchronique a été étudiée en administrant 
la préparation toutes les 12 heures à des groupes de 
10 souris chacun recevant 75, 50 et 25% de la DL50. La 
période d’administration a été de 14 jours et ils ont été 
observés pendant les 60 jours suivants. L’étude a été 
complétée par des analyses histopathologiques. La dose 
maximale de 25 g/kg administrée par voie orale toutes les 
12 heures, n’a entraîné aucune mort au bout de 28 jours 
et aucun changement histopathologique, attribuables à 
l’administration de la préparation, n’a été constaté dans les 
organes internes pendant les 60 jours suivants.

Le contact avec la plante peut provoquer une dermatite 
atopique chez des individus sensibles14.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité de 
son emploi sur des enfants, ni sur des femmes enceintes ou 
allaitantes.

Préparation et dosage

Contre la bronchite, les règles douloureuses et les 
vomissements :
Préparer une décoction ou infusion avec 30 grammes de 
feuilles ou parties aériennes dans 4 tasses (1 litre) d’eau. 
Pour la décoction bouillir pendant 10 minutes, dans un 
récipient couvert; pour l’infusion, ajouter l’eau bouillante au 
matériel végétal et couvrir. Laisser refroidir, filtrer et boire 1 
tasse 3 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au froid 
et utilisée dans les 24 heures.
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ASTERACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Cuba : guisazo de caballo

nom créole : gwo kousen

Distribution géographique

Cosmopolite.

Description botanique

Herbe annuelle pouvant atteindre 2 m de haut. Tige âpre 
ou rugueuse. Feuilles largement ovées ou suborbiculaires 
de 3 à 5 lobes, à base plus ou moins cordée, de 8 à 
18 cm de long, dentées. Capitules mâles à la pointe des 
branches et à l’axe des feuilles; capitules femelles au 
nombre d’un ou un peu plus à la base des inflorescences, 
avec bractées en forme de crochets. Fruit à capsule, 
ovoïde et épineux; épines droites et crochues à la pointe.

Vouchers : Soberats,TR9008,CIFMT
 Fuentes,4785,ROIG

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- calculs rénaux : racine, décoction, voie orale1,2

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les calculs rénaux est classé REC sur la 
base de l’emploi significatif traditionnel documenté 
par les enquêtes TRAMIL et l’information scientifique 
publiée.

Si l’état du patient se détériore ou si les calculs rénaux 
durent plus de 3 jours, consulter un médecin.

L’emploi de ce remède en cas d’infection ou de calculs 
rénaux doit être considéré comme un complément du 
traitement médical compte tenu de ses effets diurétiques.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 12 ans.

Chimie

La racine contient flavonoïdes; chalcones; glucides : 
glucose, fructose; stéroïdes : β-sitostérol, daucostérol; 
phénylpropanoïdes : acide caféique et substances 
inorganiques : nitrate de potassium, sulfate de potassium, 
chlorure de potassium3.

Activités biologiques

L’extrait aqueux (10 g/100 mL) de racine séchée 
(25  mL/ kg), par voie orale au rat albinos (200-250 g), 
8  animaux/groupe, modèle Lipschitz, a eu une activité 
diurétique significative4.

L’extrait fluide (1 kg d’extrait dans 1 L d’éthanol à 65%) de 
racine, aux doses de 100, 200 et 400 mg/kg, par voie orale 
au rat Wistar, a montré une réponse diurétique similaire 
au médicament de référence (furosémide 5 mg/kg) selon 
les variables : excrétion urinaire (mL/heure) pendant 
6 heures, volume final, concentration de sodium et de 
potassium dans les urines5.

La teinture (20 g d’extrait dans 100 mL d’éthanol à 45%) 
de racine, dose unique de 60 mg/kg, par voie orale au 
rat, a produit une diurèse significativement supérieure 
au groupe témoin (éthanol à 45%) et au groupe traité 
par hydrochlorothiazide (5 mg/kg), après 2, 4 et 6 heures 
d’observation. L’excrétion d’électrolytes dans les urines 
a été significativement supérieure à celle du groupe 
témoin, mais inférieure aux quantités éliminées par les 
animaux du groupe traité avec l’hydrochlorothiazide6.

Photos : I. Vandebroek
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L’extrait méthanolique de parties aériennes séchées a 
inhibé, in vitro (IC50 = 42,8 ± 1,3 µg/mL), la prolifération 
de cellules mésangiales activée par l’interleukine-1β 
et l’interleukine-6 dans une étude afin d’identifier les 
agents à valeur thérapeutique dans la néphropathie par 
immunoglobuline A. Il a aussi diminué la production 
d’interleuquine-1 et de facteur-α de nécrose tumorale7.

Toxicité

L’extrait fluide (éthanol à 65%) de racine (25, 200 et 
2000  mg/kg) a été administré par voie orale à des rats 
Wistar des deux sexes, selon le modèle des classes 
toxiques aiguës (CTA). Le poids des animaux a été 
contrôlé au début ainsi que 7 jours et 14 jours après 
l’administration de l’extrait. À la fin de la période 
d’observation de 14 jours, chez les animaux qui avaient 
reçu la dose maximale, les études histopathologiques 
(estomac, cœur, poumons, reins, foie, rate, thymus, 
cerveau, glandes surrénales, ovaires et testicules) n’ont 
pas montré d’altération. Aucun signe clinique de toxicité 
ni de mortalité n’a été observé à la fin de l’étude8.

L’extrait hydroalcoolique (50%) de racine, par voie 
intrapéritonéale à la souris, lors d’une étude de toxicité 
quantitative, a montré une dose maximale tolérée de 
100 mg/kg9.

L’extrait hydroalcoolique (30%) de racine séchée, (500, 
1000 et 2000 mg/kg de poids corporel) a été administré 
par voie orale à 10 souris Balb/c. Le test de génotoxicité 
de micronoyaux sur moelle osseuse est comparé à un 
témoin positif de cyclophosphamide (20 mg/kg). Il n’y 
a pas eu de manifestation de cytotoxicité au niveau de 
la moelle osseuse, ni d’effets génotoxiques. Chez les 
animaux traités, aucune perte de poids corporel n’a été 
observée, ni aucun signe évident de toxicité qui pourrait 
suggérer une action systémique10. 

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi sur des femmes enceintes ou allaitantes, 
ni avec des enfants de moins de 12 ans.

Préparation et dosage

Contre les calculs rénaux :
Préparer une décoction avec 15–20 grammes de racine 
fraîche ou séchée (15 racines de 10 cm de long) dans 4 
tasses (1 litre) d’eau, bouillir pendant 10 minutes dans un 
récipient couvert. Laisser refroidir, filtrer et boire 1 tasse, 
3 à 4 fois par jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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POACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Haïti : mayi
Rép. Dominicaine : maíz

autre nom créole :  maïs

Distribution géographique

Originaire d’Amérique, actuellement cosmopolite car 
cultivée partout dans le monde.

Description botanique

Herbacée annuelle de 1-5 m de haut, racines fibreuses. 
Feuilles glabres ou tomenteuses, de 1 m ou plus, 
acuminées. Panicules mâles de 10 à 25 cm, épis femelles 
de 8 à 25 cm. Styles filiformes très allongés et bidenté à 
l’apex. Caryopses durs et grains jaunes, blancs, noirâtres 
ou pourpres.

Vouchers : Girón,240,CFEH
 Fuentes,4735,ROIG

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- œdème, inflammation : styles, décoction avec du sel, 
 voie orale1

 styles, macération aqueuse,
 voie orale1

- calculs rénaux : styles et/ou graine
 décoction, voie orale2

 (en association fréquente 
 avec Spermacoce assurgens
 « Juana la blanca »)

Recommandations

Selon l’information disponible :

Les emplois contre l’œdème, l’inflammation et les calculs 
rénaux sont classés REC sur la base de l’usage significatif 
traditionnel documenté par les enquêtes TRAMIL, les 
études de validation et l’information scientifique publiée.

Si l’état du patient se détériore, ou que les calculs rénaux 
durent plus de 3 jours, consulter un médecin. 

L’emploi de ce remède en cas d’infection ou de calculs 
rénaux doit être considéré comme un complément du 
traitement médical compte tenu de ses effets diurétiques.

L’œdème et l’inflammation présentant un risque sérieux 
pour la santé, il est fortement conseillé de consulter un 
médecin au préalable. 

Photos : J-P. Nicolas, A. Robineau

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 5 ans.

Chimie

Les styles et les stigmates contiennent des benzénoïdes : 
1,2,3-triméthylbenzène, 1,2,4-triméthylbenzène, 1,2-di-
méthyl-4-éthylbenzène, 1,3-diméthyl-4-éthylbenzène, 
biphényle3; phénylpropanoïdes : acide chlorogénique4, 
cinnamate d’éthyle3; flavonoïdes : cyanidine5, lutéoforol, 
apiforol, lutéolinidine, orientine, pelargonidine, maïsine 
et dérivés6, glycosides d’apigénine et chrysoériol7; mo-
noterpènes : 1,8-cinnéol, géraniol, α-terpinéol; sesqui-
terpènes : géosmine, β-ionone3; stéroïdes : β-sitostérol, 
daucostérol8; miscellanées : pyrrole, acide glycolique9, 
hepta-4-én-2-ol, fluorène, 2-penténylfurane3, hepta-
trans-2-én-1-al et plusieurs alcanes10; tanins; huiles es-
sentielles; lipides et une abondante quantité de sels de 
potassium11.

La graine contient de l’amidon; des lipides (20% ou plus) 
et des stérols11.

Analyse proximale (100 g) de graine12: calories : 334; eau : 
12%; protéines : 21,6%; lipides : 2,5%; glucides : 63,1%; 
fibres : 0,4%; cendres : 0,4%; calcium : 9 mg; phosphore : 
194 mg; fer : 3,3 mg; carotène : 0 µg; thiamine : 0,14 mg; 
riboflavine : 0,07 mg; niacine : 0,70 mg; acide ascorbique : 
0 mg.

Activités biologiques

Travail TRAMIL13

L’extrait hydroalcoolique (50%) de style à une 
concentration de 50 µL/disque d’agar-agar a été inactif 
sur des souches de Neisseria gonorrhoeae.

Travail TRAMIL14

L’extrait aqueux (décoction à 10%) de stigmates frais, in 
vitro (40 µL d’extrait/mL), modèle d’iléon isolé stimulé 
par histamine, de cobaye mâle Dunkey-Hartley (250 g), 
10 animaux, a diminué significativement les contractions 
induites par l’histamine.

L’extrait aqueux (décoction) de stigmate séché (1 g/kg), 
par voie orale au rat a eu un effet diurétique15.

L’extrait aqueux (infusion) de stigmate séché (2 g/L), 
administré ad libitum comme eau de boisson au rat, a 
eu un effet diurétique et a provoqué une diminution de 
concentrations urinaires en phosphate et en magnésium; 
ces effets n’ont pas été constatés lorsque le régime 
alimentaire des animaux présentait un contenu élevé en 
protéines et en carbohydrates16.

L’extrait hydroalcoolique (50%) de style frais (40 mL/kg), 
par voie orale au rat, a produit des effets hypotenseur et 
diurétique17-18.

L’extrait aqueux (décoction) de stigmates et de styles 
(1,2 L/personne), par voie orale à des humains adultes 
lors d’une expérience en double-aveugle contrôlée par 
placebo, a eu un effet diurétique en tout point semblable 
à celui du placebo19.

L’extrait aqueux de stigmates (350 et 500 mg/kg), par 
voie orale au rat Wistar, a montré une augmentation 
de la diurèse du potassium pour chaque dose et une 
augmentation significative du volume urinaire pour la 
dose de 500 mg/kg en comparaison avec le témoin ayant 
recu de l’eau20.

L’extrait aqueux (20%) de stigmates (1 mL) par voie orale 
au rat Wistar a entraîné un effet diurétique de 135% après 
90 minutes21.

L’extrait aqueux (10 g/100 mL) de stigmates secs (2 et 
4 g/kg) par voie orale au rat Wistar a inhibé la réponse 
inflammatoire22.

Toxicité

Travail TRAMIL23

La graine fraîche pelée et pilée, par voie topique (patch 
de 0,6 g/6 cm2 de peau pendant 4 heures) au lapin albinos 
New Zealand (3 mâles), selon le modèle d’irritabilité 
topique aigüe de Draize, le patch a été retiré après 4 
heures et les lectures d’érythème et d’œdème après 1, 24, 
48 et 72 heures, a montré un indice de 0,0 classé comme 
non irritant.

Le style sec pulvérisé et mélangé à l’alimentation du rat 
Wistar (40 mâles et 40 femelles) dans des proportions 
différentes (0,0%, 0,5%, 2,0% et 8,0%), pendant 90 
jours, n’a produit aucune lésion ophtalmique, n’a pas eu 
d’incidence sur le poids corporel ni sur la consommation 
de nourriture, ou dans les paramètres hématologiques et 
n’a montré aucun effet toxique significatif au niveau des 
organes24.

Les doses élevées d’extraits à base de styles peuvent 
produire coliques et diarrhées25.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal avec des enfants, ni avec des 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Les graines du fruit de Zea mays constituent un aliment 
de consommation humaine relativement répandue.

Contre les œdèmes, les inflammations et les calculs 
rénaux :
Préparer une décoction, infusion ou macération avec 
10 grammes de style frais ou 2 grammes de style séché 
(barbes ou poils) pour 1 litre d’eau.
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Pour la décoction, faire bouillir 10 minutes dans un 
récipient couvert; pour l’infusion, verser l’eau bouillante 
sur les styles, couvrir et laisser refroidir; pour la 
macération, ajouter les styles dans 1 litre d’eau bouillie, 
laisser reposer pendant 12 heures. Boire en plusieurs 
prises dans le courant de la journée25-26.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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ZINGIBERACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Antigua, Barbade,
La Dominique, Jamaïque, 
Porto Rico, Sainte Lucie,
Saint Vincent : ginger
Costa Rica, Guatemala,
Honduras, Porto Rico,
Venezuela :  jengibre

noms créoles : jenjanb, gingembre

Distribution géographique

Originaire d’Asie tropicale, cultivée dans les régions 
tropicales et subtropicales.

Description botanique

Herbacée pouvant atteindre 90 cm, avec rhizome 
tubéreux. Feuilles linéaires-lancéolées, sessiles, à pointe 
aiguë, à base cunéiforme, glabres, pouvant atteindre 20 
cm de long. Épis floraux à longs pédoncules, ellipsoïdaux, 
denses, bractées ovées, munies d’une pointe, de couleur 
vert pâle; calice créné; corolle vert-jaunâtre, tube de 2 
cm. Capsule à 3 valves, s’ouvrant irrégulièrement. Il existe 
plusieurs cultivars. 

Vouchers : Faujour,4,BAR
 González,37,MAPR
 Girón,286,CFEH
 Ochoa,315,HPMHV
 Gimenez,275697-25,VEN
 Balland,42,HVB

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- asthme : rhizome, décoction, voie orale1

- catarrhe2,
grippe1,3-4, rhume5 : rhizome, décoction, voie orale
- diarrhée : rhizome, décoction, voie orale6

- maux d’estomac : rhizome, décoction, voie orale3,7-8

- fièvre : rhizome, décoction, voie orale1,3,9-11

- flatulences : rhizome, décoction, voie orale8,10-12

- indigestion : rhizome, décoction, voie orale13

- toux : rhizome, décoction, voie orale3

- vomissements : rhizome, décoction, voie orale10-11

Photos : M. Arzoumanian, J. Fournet, J-P. Nicolas

Davantage d’illustrations sur : www.tramil.net
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Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre l’asthme, le catarrhe, la grippe, le rhume, 
la diarrhée, les maux d’estomac, la fièvre, les flatulences, 
l’indigestion, la toux et les vomissements est classé REC 
sur la base de l’usage significatif traditionnel documenté 
par les enquêtes TRAMIL, les études de toxicité et 
l’information scientifique publiée.

L’emploi contre en cas de diarrhée doit être considéré 
comme un complément à la thérapie par réhydratation 
orale. Si l’état du patient se détériore (déshydratation 
avec langue sèche, pli persistant de la peau, oligurie, 
pleurs sans larmes), ou si la diarrhée persiste pendant 
plus de 2 jours, consulter immédiatement un médecin.

Si l’état du patient se détériore, ou si l’asthme, la fièvre 
ou les vomissements durent plus de 2 jours, les douleurs 
d’estomac ou l’indigestion plus de 3 jours, le rhume, la 
grippe ou la toux plus de 5 jours, consulter un médecin.

Etant donné le risque de l’asthme pour la santé, 
une évaluation médicale initiale est recommandée. 
L’utilisation de cette ressource peut être considérée 
comme un complément au traitement médical.

Le gingembre peut augmenter la biodisponibilité de la 
sulfoguanidine, en renforçant son absorption.

Les personnes traitées avec des anticoagulants oraux 
ou des anti-agrégants plaquettaires doivent consulter 
leur médecin avant de procéder à l’administration des 
préparations contenant du gingembre, car elles peuvent 
augmenter le risque d’hémorragies14.

La présence de calculs biliaires doit impérativement 
amener à consulter un médecin avant de procéder 
à l’ingestion de tout type de préparation à base de 
gingembre15.

Ne pas employer avec des femmes enceintes ou 
allaitantes, ni avec des enfants de moins de 6 ans16.

Chimie

Le rhizome a été amplement étudié et contient, entre 
autres composants, des monoterpènes : camphène, 
géranial, néral17, 1,8-cinéol18, citronellol19; des sesquiter-
pènes : bisabolène, β-eudesmol20, α-curcumène17, élé-
mol21, farsène22, furanogerménone23; des diterpènes : ga-
lanolactone24, dérivés de labdane25-27; des benzénoïdes : 
curcumine28 et dérivés29-30, 10-gingérol31, 6-gingérol, 
6-shogaol, 8-gingérol et dérivés29,32-35, zingibérone, zin-
gibérol et composés voisins36; des phénylpropanoïdes : 
p-coumarique37, iso-eugénol18; des flavonoïdes : cya-
nine38; des miscellanées : capsaïcine39. On a également 
décrit une grande quantité d’alcanes18. Les composants 
de l’huile essentielle ont été largement étudiés39-41.

Analyse proximale pour 100 g de rhizome42: calories : 
347; eau : 9,4%; protéines : 9,1%; lipides : 6%; glucides : 
70,8%; fibres : 5,9%; cendres : 4,8%; calcium : 116 mg; 
phosphore : 148 mg; fer : 11,5 mg; sodium : 32 mg; po-
tassium : 1342 mg; carotène : 88 µg; thiamine : 0,05 mg; 
riboflavine : 0,18 mg; niacine : 5,16 mg.

Activités biologiques

L’extrait aqueux (infusion) de rhizome (750 µg/mL) in 
vitro a inhibé la synthèse de prostaglandines dans des 
microsomes de lapin43. 

L’extrait aqueux (décoction) de rhizome (5 µL) in vitro a 
provoqué sur des cultures de plaquettes l’inhibition de 
l’arachidonate, produit intermédiaire du métabolisme de 
l’acide arachidonique44.

L’extrait aqueux (infusion) de rhizome in vitro n’a pas 
stimulé la migration de macrophages isolés de cobaye45.

Un extrait et plusieurs composés de rhizome, in vitro 
sur des cellules épithéliales bronchiques humaines 
(BEAS-2B), a démontré un effet anti-inflammatoire dans 
l’asthme et les infecions respiratoires46-47.

L’extrait hydroalcoolique (80%) de rhizome (500 µg/
disque) in vitro, a montré une activité contre Escherichia 
coli (souches 7075 et BB), Proteus mirabilis, Pseudomonas 
aeruginosa, Staphylococcus aureus48. L’extrait hydroal-
coolique (90%) in vitro (500 µg/disque) a été actif contre 
Escherichia coli49.

L’extrait aqueux de rhizome (10%) in vitro a été inactif sur 
le virus Herpes type II, virus d’influenza A2, Poliovirus II et 
V et Vaccinia50.

Le rhizome séché a montré une activité in vitro sur des 
oeufs de Schistosoma haematobium, isolés d’échantillons 
pris sur des enfants infectés51.

L’extrait hydroalcoolique (95%) de rhizome séché in vitro 
a montré une activité sur Ascaris lumbricoides52.

L’extrait aqueux de rhizome, (0,6 mg/mL) sur iléon isolé 
et (1 mg/mL) sur fundus gastrique de rat, a montré une 
action relaxante significative53.

L’extrait hydroalcoolique (80%) de rhizome (100 mg/kg) 
par voie orale au rat, a produit une action antipyrétique 
en hyperthermie induite par levure de bière et une action 
anti-inflammatoire dans le modèle d’inflammation de 
la patte par carragénine comparable à l’aspirine à dose 
égale48. Selon le modèle de contractions douloureuses 
induites par injection intrapéritonéale d’acide acétique, 
il a montré une action analgésique de 10% par rapport 
à l’aspirine48.
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L’extrait hydrométhanolique (50%) de rhizome (10 g/kg) 
par voie orale au rat, a montré une activité analgésique 
significative selon le modèle de contractions induites par 
acide acétique, mais il est resté inactif avec 3 g/kg et avec 
ces deux doses sur le modèle de plaque chaude54.

L’extrait aqueux de rhizome (169 mg/kg) et méthanolique 
(114 mg/kg), par voie orale au lapin, a inhibé la sécrétion 
gastrique55.

L’extrait éthanolique de rhizome séché (350, 700 mg/kg, 1 
heure avant l’induction de l’ulcère duodénal) par voie orale 
au rat Wistar mâle (groupes de 6), a montré une activité anti-
ulcèreuse56.

Le rhizome (940 mg/personne), par voie orale à 36 
volontaires de 18 à 20 ans des deux sexes, a eu un effet 
contre la cinétose (mal des transports) supérieur à celui du 
dimenhydrinate57; une autre étude avec 1 g/personne a eu 
un effet contre le mal de mer58. Dans une étude clinique 
en double-aveugle réalisée sur des adultes, le rhizome 
(1 g/personne), par voie orale, n’a pas montré d’activité 
sur le système vestibulaire ni oculomoteur59. Cependant, 
dans une autre étude en double-aveugle, réalisée sur des 
sujets des deux sexes, le rhizome (1 g/personne) par voie 
orale 2 heures avant que les sujets ne soient soumis à un 
mouvement producteur de nausées et de vomissements, 
n’a pas montré d’action contre le mal des transports60.

La poudre de rhizome (250 mg/4 fois/jour/4 jours), lors 
d’un essai clinique aléatoire en double-aveugle avec 30 
femmes enceintes affectées de nausées et de vomissements 
gravidiques, en comparaison avec un placebo, a diminué 
significativement la symptomatologie dans une proportion 
de 70%, sans que l’on ait constaté d’effets secondaires chez 
les mères ni chez les nouveaux-nés61.

La poudre de rhizome (1 g/3 jours pour les enfants de 
moins de 40 kg et 2 g pour les jeunes jusqu’à 60  kg) dans 
une étude clinique randomisée en double aveugle, avec 57 
patients sous chimiothérapie, a réduit significativement les 
nausées dans le groupe traité62.

Selon l’ESCOP, le rhizome de gingembre est indiqué dans la 
prophylaxie des nausées et vomissements de la cinétose (mal 
des transports) et comme antiémétique postchirurgical lors 
d’interventions chirurgicales mineures. L’efficacité dans ces 
deux indications a été confirmée lors d’essais cliniques. Les 
indications suivantes sont approuvées par la Commission 
E : dyspepsie, prévention des symptômes gastrointestinaux 
des cinétoses63. 

Toxicité

Travail TRAMIL64

L’extrait hydroalcoolique (80%) du rhizome frais (3,4% solides 
totaux), à des doses croissantes uniques de 102, 153, 204 et 
255 mg/kg (matière végétale sèche/kg) par voie orale à la 
souris (groupes de 10) a entraîné la mort de 6 animaux avec 
une DL50 = 224 mg/kg et des effets secondaires de cyanose 
distale à la dose la plus élevée au cours des premières heures. 
Pendant les 14 jours suivants d’observation des survivants, 
on n’a constaté ni effets secondaires, ni décès et l’examen 
histologique des organes n’a pas montré de lésions.

Travail TRAMIL65

L’extrait hydroalcoolique (80%) de rhizome frais (3,4% 
solides totaux) administré en concentrations croissantes 

(0,08–0,204 mg/mL) (solides totaux/mL) au milieu de 
culture n’a pas montré d’effet génotoxique sur le modèle de 
ségrégation somatique contre Aspergillus nidulans D30.

Travail TRAMIL66

La décoction de rhizome (15 g/L) suivie d’une macération 
ultérieure de 6 heures, 60 mL administrés oralement 2-3 fois 
par jour pendant 20 jours à 61 volontaires, 30 mL administrés 
oralement à 13 volontaires à jeun pendant 15-30 jours, n’a 
pas induit de manifestations cliniques d’intolérance ou de 
rejet.

L’extrait aqueux de rhizome (150 et 300 mg/kg/65 jours) 
par voie orale à la souris mâle diabétique, n’a pas montré 
d’effets toxiques67.

La DL50 de l’extrait aqueux de rhizome par voie 
intrapéritonéale au rat, a été établie à 178 mg/kg68. La DL50 
de l’extrait hydroalcoolique par voie orale (80%) à la souris 
a été de 3 g/kg48. La DL50 de l’extrait hydroalcoolique (90%) 
par voie intrapéritonéale à la souris a été de 1 g/kg49.

Le rhizome (20 g/animal) par voie orale au chien n’a pas 
provoqué de signes de toxicité, et la décoction (1-118 g/
animal) par voie orale au lapin n’a pas eu d’effets toxiques69.

Le rhizome a été classé comme GRAS (“généralement 
considérées comme sans danger”) par la société américaine 
pour les aliments et les médicaments (FDA) et comme agent 
de sapidité70.
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Des cas de brûlures d’estomac provoquées par le rhizome 
de gingembre ont été signalés. Il est donc à administrer 
avec précaution en cas d’ulcère peptique71.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal avec des enfants, des femmes 
enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Le rhizome de Zingiber officinale est un condiment de 
consommation humaine relativement répandu et une 
source industrielle d’huile essentielle.

Pour tous les usages recommandés :
Préparer une décoction avec 20 grammes de rhizome frais 
correctement lavé et préalablement broyé dans 4 tasses 
(1 litre) d’eau. Faire bouillir 10 minutes dans un récipient 
couvert, laisser refroidir, filtrer et boire 1 tasse 2 à 4 fois par 
jour.

Toute préparation médicinale doit être conservée au froid 
et utilisée dans les 24 heures.
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ZINGIBERACEAE

Noms vernaculaires significatifs TRAMIL

Rép. Dominicaine : jengibre amargo

nom créole : tjitjima

Distribution géographique

Originaire d’Asie tropicale, cultivée sous les tropiques.

Description botanique

Herbacée pouvant atteindre 1 m. Feuilles oblongues-
lancéolées, de 13 à 28 cm, obtuses. Bractées ovées à 
orbiculaires, de 2,5 à 3,5 cm, obtuses, vertes avec un bord 
pâle; marge pubescente; corolle blanche, tube fin de 2,5 
cm; lobes acuminés. Fruit ellipsoïde de 2,5 cm.

Voucher : Pelaez&Robineau,1588,JBSD

Emplois traditionnels significatifs TRAMIL

- rhumatismes : rhizome, macération, voie orale1

Recommandations

Selon l’information disponible :

L’emploi contre les rhumatismes est classé REC sur la base 
de l’usage significatif traditionnel documenté par les 
enquêtes TRAMIL et l’information scientifique publiée.

Ne pas utiliser pendant plus de 15 jours consécutifs.

Chimie

Le rhizome contient de l’huile essentielle : terpinén-4-
ol (45,4%)2, α et γ-terpinène3, 1-(3,4-diméthylphényl)
butadiène4; benzénoïdes : 4-(3’,4’-diméthoxyphényl)
but-trans-3-én-2-ol5 et dérivés6-7, cassumunarine a-c8, 
diméthoxy-curcumine; stilbènes : cyclohex-1-én-3(3,4-
diméthoxyphényl)-2,4,5-triméthoxystyryle et dérivés; 
naphtoquinones7.

Activités biologiques

L’extrait méthanolique de rhizome sec (3 mg/kg) par voie 
orale à la souris, sur le modèle de contorsions induites 
par l’acide acétique, a eu une action analgésique9; et au 
rat à la même dose, sur le modèle d’œdème de patte 
induit par carraghénine une action anti-inflammatoire9.

L’extrait aqueux de rhizome sec, in vitro, sur muscle lisse 
intestinal de rat, modèle de contractions induites par 
l’acétylcholine, a montré une action antispasmodique10.

Les extraits aqueux et hydroalcoolique de rhizome frais, 
(1 mg/oreille) par voie topique à la souris mâle, sur le 
modèle d’inflammation induite par phorbol, ont montré 
une action anti-inflammatoire11.

Photos : H. Joseph
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Toxicité

La DL1 de l’extrait éthanolique (50%) de rhizome sec, par 
voies orale et sous-cutanée à la souris, a été supérieure à 
10 g/kg12-13.

L’extrait aqueux de rhizome sec, in vitro, contre Bacillus 
subtilis H17, M45, n’a pas eu d’action mutagène14.

On ne dispose pas d’information garantissant l’innocuité 
de son emploi médicinal sur des enfants, ni sur des 
femmes enceintes ou allaitantes.

Préparation et dosage

Le rhizome de Zingiber purpureum constitue un aliment 
de consommation humaine relativement répandue15.

Contre les rhumatismes :
Préparer une macération aqueuse, en broyant 7-10 
grammes de rhizome frais, y ajouter 2 tasses (1/2 litre) 
d’eau bouillie (à température ambiante), laisser reposer 
pendant 2 heures, filtrer et boire 1 tasse toutes les 12 
heures, pendant 1 à 2 semaines, sans utiliser pendant 
plus de 15 jours consécutifs.

Toute préparation médicinale doit être conservée au 
froid et utilisée dans les 24 heures.
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INDEX D’ESPÈCES
noms scientifiques actuels et leurs synonymes

Abelmoschus esculentus (L.) Moench  22
Acacia cumanensis Humb.  332
Acalypha alopecuroidea Jacq.  25
Acalypha arvensis Poepp. & Endl.  28
Achyranthes altissima Jacq.  112
Ageratum matricarioides Less.  310
Allium cepa L.  30
Allium cepa var. aggregatum G. Don  30
Allium sativum L.  33
Allium schoenoprasum L.  39
Allium sibiricum L.  39
Aloe barbadensis Mill.  41
Aloe vera (L.) Burm.  41
Alpinia speciosa (J. C. Wendl.) K. Schum.  47
Alpinia zerumbet (Pers.) B.L. Burtt & R.M. Sm.  47
Ambrosia paniculata var. cumanensis (Kunth) O.E. Schulz  50
Ambrosia paniculata var. peruviana (Willd.) O.E. Schulz  50
Ambrosia peruviana Willd.  50
Anacardium occidentale L.  53
Andrographis paniculata (Burm. f.) Nees  56
Andropogon citratus DC.  170
Anethum foeniculum L.  193
Anethum graveolens L.  59
Annona cinerea Dunal  65
Annona excelsa Kunth  62
Annona longifolia Sessé & Moc.  62
Annona reticulata L.  62
Annona squamosa L.  65
Anredera leptostachys (Moq.) Steenis  69
Anredera vesicaria (Lam.) C.F. Gaertn.  69
Apium graveolens L. var. dulce (Mill.) Pers.  72
Apium vulgare Bubani  72
Argemone mexicana L.  74
Argemone spinosa Moench  74
Argemone vulgaris Spach  74
Aurantium acre Mill.  132
Aurantium maximum Rumph. ex Burm.  139

Basella vesicaria Lam.  69
Batatas edulis (Thunb.) Choisy  218
Beta vulgaris L.  77
Bignonia longissima Jacq.  105
Bixa americana Poiret  80
Bixa odorata Ruiz & Par. ex G. Don  80
Bixa orellana L.  80
Boerhavia coccinea Mill.  84
Boerhavia diffusa L.  84
Boerhavia repens var. diffusa (L.) Hook. f.  84
Bombax pyramidale Cav. ex Lam.  287
Brassica besseriana Andrz. ex Trautv.  86
Brassica campestris L.  88
Brassica integrifolia (H. West) Rupr.  86
Brassica juncea (L.) Czern.  86
Brassica rapa L.  88
Bryophyllum pinnatum (Lam.) Kurz  228
Byrsonima coriacea (Sw.) DC.  90
Byrsonima cotinifolia Kunth  90
Byrsonima crassifolia (L.) Kunth  90

Calea lobata (L.) Sw.  282
Capraria biflora L.  92
Capraria lanceolata Vahl  92
Capsicum annuum L.  94
Capsicum annuum var. frutescens (L.) Kuntze  94
Capsicum frutescens L.  94
Cardiospermum halicacabum L.  97
Carica papaya L.  99
Caryophyllus aromaticus L.  366
Cascabela thevetia (L.) Lippold  383
Cassia alata L.  346
Cassia bicapsularis L.  349
Cassia emarginata L.  349
Cassia excelsa Kunth  102
Cassia fistula L.  102
Cassia fistuloides Collad.  102
Cassia occidentalis L.  351
Cassia rhombifolia Roxb.  102
Catalpa longissima (Jacq.) Dum. Cours.  105
Catharanthus roseus (L.) G. Don  107
Celeri graveolens (L.) Britton  72
Celosia paniculata L.  112
Cereus polyrhizus F.A.C. Weber  211
Chamaesyce hirta (L.)Millsp.  109
Chamissoa altissima (Jacq.) Kunth  112
Chamomilla recutita (L.) Rauschert  252
Chenopodium ambrosioides L.  114
Chenopodium anthelminthium L.  114
Chromolaena odorata (L.) King & H. Rob.  190
Chrysanthemum parthenium (L.) Bernh.  374
Chrysopogon zizanioides (L.) Roberty  390
Cinnamomum verum J.S. Presl  119
Cinnamomum zeylanicum Blume  119
Cissampelos cordata Ruiz  122
Cissampelos hirsutissima Presl.  122
Cissampelos pareira L.  122
Cissus sicyoides L.  124
Cissus verticillata (L.) Nicolson & C. E. Jarvis  124
Citrus aurantiifolia (Christm.) Swingle  127
Citrus aurantium L.  132
Citrus aurantium var. sinensis L.  141
Citrus grandis (L.) Osbeck  139
Citrus limetta Risso  137
Citrus maxima (Rumph. ex Burm.) Merr.  139
Citrus sinensis (L.) Osbeck  141
Cocos nucifera L.  145
Coffea arabica L.  150
Coleus amboinicus Lour.  329
Coleus aromaticus Benth.  329
Convolvulus batatas L.  218
Conyza lobata L.  282
Corindum halicacabum (L.) Medik.  97
Cornutia grandifolia (Schltdl. & Cham.) Schauer  156
Cornutia pyramidata L.  156
Costus congestus Rowlee  158
Costus mexicanus Liebm. ex Petersen  158
Costus pictus D. Don  158
Costus zerumbet Pers.  47
Crescentia acuminata Kunth  161
Crescentia arborea Raf.  161
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Crescentia cujete L.  161
Cucurbita moschata Duchesne  163
Cucurbita pepo var. moschata Duch. ex Lam.  163
Curcuma domestica Valeton  166
Curcuma longa L.  166
Cymbopogon citratus (DC.) Stapf  170

Datura stramonium L.  175

Eclipta adpressa Moench  178
Eclipta alba (L.) Hassk.  178
Eclipta erecta (L.) L.  178
Eclipta prostrata (L.) L.  178
Eleocharis interstincta (Vahl) Roemer & Schultes  180
Enckea amalago (L.) Griseb.  320
Erechtites hieraciifolius (L.) Raf. ex DC.  182
Eryngium foetidum L.  184
Eucalyptus citriodora Hook.  187
Eucalyptus globulus Labill.  187
Eugenia caryophyllata Thunb.  366
Eupatorium odoratum L.  190
Euphorbia hirta L.  109
Euphorbia pilulifera L.  109

Foeniculum vulgare Mill.  193

Gliricidia sepium (Jacq.) Kunth ex Walp.  196
Gnaphalium viscosum Kunth  334
Gossypium acuminatum Roxb. ex G. Don  198
Gossypium barbadense L.  198
Gossypium vitifolium Lam.  198
Guazuma polybotrya Cav.  201
Guazuma ulmifolia Lam.  201

Hamelia patens Jacq  204
Hibiscus barbadensis (L.) Kuntze  198
Hibiscus esculentus L.  22
Hibiscus populneus L.  381
Hibiscus rosa-sinensis L.  207
Hylocereus polyrhizus (F.A.C. Weber) Britton & Rose  211
Hymenopappus matricarioides Spreng.  310
Hyptis atrorubens Poit.  213
Hyptis axillaris Fernald  215
Hyptis parviflora M. Martens & Galeotti  215
Hyptis tenella Briq. & Spruce  213
Hyptis verticillata Jacq.  215

Ipomoea batatas (L.) Lam.  218
Isandrina emarginata (L.) Britton & Rose  349

Jatropha curcas L.  221
Justicia paniculata Burm. f.  56
Justicia pectoralis Jacq.  224

Kalanchoe pinnata (Lam.) Pers.  228

Lantana alba Mill.  237
Lantana armata Schauer  231
Lantana camara L.  231
Laurus persea L.  302
Lepidium diandrum Medik.  234
Lepidium gerloffianum Vathke. ex Thell.  234
Lepidium virginicum L.  234
Lippia alba (Mill.) N.E. Br.  237
Lippia berlandieri Schauer  240

Lippia germinata H.B.K.  237
Lippia graveolens Kunth  240
Lochnera rosea (L.) Rchb.  107
Lonchocarpus sepium (Jacq.) DC.  196
Lycopersicon esculentum Mill.  242

Malva rhombifolia (L.) E.H.L. Krause  355
Mammea americana L.  244
Mangifera indica L.  247
Manihot esculenta Crantz  250
Matricaria chamomilla L.  252
Matricaria courrantiana DC.  252
Matricaria recutita L.  252
Mentha spp.  256
Mesosphaerum atrorubens (Poit.) Kuntze  213
Mesosphaerum verticillatum (Jacq.) Kuntze  215
Mimosa juliflora Sw.  332
Mimosa pudica L.  260
Mimosa tetrandra Humb. & Bonpl. ex Willd.  260
Mirabilis jalapa L.  263
Momordica charantia L.  266
Morinda citrifolia L.  270
Moringa oleifera Lam.  273
Moringa pterygosperma C. F. Gaertn.  273
Musa acuminata Coll.  276
Musa balbisiana Coll  276
Musa x paradisiaca L.  276
Myristica fragrans Houtt.  279
Myrtus dioica L.  313
Myrtus guajava (L.) Kuntze  336

Neurolaena lobata (L.) R. Br. ex Cass.  282
Nicotiana tabacum L.  285
Nyctago jalapa (L.) DC.  263

Ochroma lagopus Sw.  287
Ochroma pyramidale (Cav. ex Lam.) Urb.  287
Ocimum basilicum L.  289
Ocimum gratissimum L.  292
Ocimum guineense Schumach. & Thonn.  292
Ocimum sanctum L.  296
Ocimum viride Willd.  292

Peperomia pellucida (L.) Kunth  299
Persea americana Mill.  302
Persea gratissima Gaertn.  302
Petiveria alliacea L.  305
Petiveria foetida Salisb.  305
Peucedanum anethum Baill.  59
Peucedanum graveolens Benth. & Hook. f.  59
Phania matricarioides (Spreng.) Griseb.  310
Pimenta dioica (L.) Merr.  313
Pimenta officinalis Lindl.  313
Pimenta ozua (Urb. & Ekman) Burret  315
Pimenta racemosa (Mill.) J.W. Moore  317
Pimenta racemosa var. ozua (Urb. & Ekm.) Landrum  315
Piper amalago L.  320
Piper auritum Kunth  322
Piper pellucidum L.  299
Plantago major L.  325
Plectranthus amboinicus (Lour.) Spreng.  329
Prosopis juliflora (Sw.) DC.  332
Pseudognaphalium gracile Kunth  334
Pseudognaphalium viscosum (Kunth) Anderb.  334
Psidium guajava L.  336
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Ricinus communis L.  342
Robinia sepium Jacq.  196

Scirpus interstinctus Vahl  180
Senecio hieraciifolius L.  182
Senna alata (L.) Roxb.  346
Senna bicapsularis (L.) Roxb.  349
Senna occidentalis (L.) Link  351
Sida rhombifolia L.  355
Solanum americanum Mill.  358
Solanum lycopersicum L.  242
Solanum nigrescens M. Martens & Galeotti  361
Solanum nigrum var. americanum (Mill.) O. E. Schulz  358
Solanum tuberosum L.  363
Sphagneticola trilobata (L.) Pruski  393
Syzygium aromaticum (L.) Merr. & Perry  366

Tagetes lucida Cav.  368
Tamarindus indica L.  370
Tamarindus occidentalis Gaertn.  370
Tamarindus officinalis Hook.  370
Tamarindus umbrosa Salisb.  370

Tanacetum parthenium (L.) Schultz-Bip  374
Teloxys ambrosioides (L.) W. A. Weber  114
Terminalia catappa L.  376
Theobroma cacao L.  379
Thespesia populnea (L.) Sol. ex Corrêa  381
Thevetia peruviana (Pers.) K. Schum.  383
Thymus vulgaris L.  385

Verbena affinis M. Martens & Galeotti  388
Verbena bonariensis var. litoralis Hook. ex C. Müll.  388
Verbena litoralis Kunth  388
Vetiveria zizanioides (L.) Nash  390
Vinca rosea L.  107
Vissum verticillatum L.  124

Wedelia trilobata (L.) Hitchc.  393

Xanthium strumarium L.  395

Zea mays L.  397
Zingiber cassumunar Roxb.  405
Zingiber officinale Roscoe  400
Zingiber purpureum Roscoe  405

INDEX DE FAMILLES BOTANIQUES

ACANTHACEAE  56, 224
AMARANTHACEAE  77, 112, 114
AMARYLLIDACEAE  30, 33, 39
ANACARDIACEAE  53, 247
ANNONACEAE  62, 65
APIACEAE  59, 72, 184, 193
APOCYNACEAE  107, 383
ARECACEAE  145
ASTERACEAE  50, 178, 182, 190, 252, 282, 310, 334, 368, 374, 

393, 395

BASELLACEAE  69
BIGNONIACEAE  105, 161
BIXACEAE  80
BRASSICACEAE  86, 88, 234

CACTACEAE  211
CALOPHYLLACEAE  244
CARICACEAE  99
COMBRETACEAE  376
CONVOLVULACEAE  218
COSTACEAE  158
CRASSULACEAE  228
CUCURBITACEAE  163, 266
CYPERACEAE  180

EUPHORBIACEAE  25, 28, 109, 221, 250, 342

FABACEAE  102, 196, 260, 332, 346, 349, 351, 370

LAMIACEAE  156, 213, 215, 256, 289, 292, 296, 329, 385

LAURACEAE  119, 302

MALPIGHIACEAE  90
MALVACEAE  22, 198, 201, 207, 287, 355, 379, 381
MENISPERMACEAE  122
MORINGACEAE  273
MUSACEAE  276
MYRISTICACEAE  279
MYRTACEAE  187, 313, 315, 317, 336, 366

NYCTAGINACEAE  84, 263

PAPAVERACEAE  74
PHYTOLACCACEAE  305
PIPERACEAE  299, 320, 322
PLANTAGINACEAE  325
POACEAE  170, 390, 397

RUBIACEAE  150, 204, 270
RUTACEAE  127, 132, 137, 139, 141

SAPINDACEAE  97
SCROPHULARIACEAE  92
SOLANACEAE  94, 175, 242, 285, 358, 361, 363

VERBENACEAE  231, 237, 240, 388
VITACEAE  124

XANTHORRHOEACEAE  41

ZINGIBERACEAE  47, 166, 400, 405
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abricot pays, abricotier pays, 
abricotier d’amérique  244
absinthe anglaise  50
agouman  358
aguacate  302
ají caribe  94
ajito con pelo  25
ajo  33
alaman  358
álamo  381
albahaca  289
albahaca morada  296
albahaca vaca  292
almendro  376
aloe  41
altamisa  50
altamiza  374
amandier, amandier pays  376
ambroisie  50
anamú  305
anèt  59
anicete  320
anis  59
anisillo  320
anni  193
anón  65
apacín  305
apazote  114
arada  305
artamisa  50
asorosi  266
atiyayo  292
atoumo  47
a toux maux  47
auyama  163
avocat, avocatier  302

balambala  351
balé, -dizè, -onz euw, bale onzè, 
balier savanne  355
bambou-bananier  273
banana, bannan matenten  276
bannann jonn, banane jaune,
banane plantain  276
barajo  346
basen  292
basilic  289, 296
basilik, bazilik, bazilik frans  289, 292, 
296
batata  218
bayarone, bayahonde, bayawond 
blan, bayawonn  332
bay-run, bay run  317
bejuco caro  124
bèl dinuit, bel dinuy, bèldènui, bèl 
lannuit, belle de nuit  263
benjwen  292

ben olifère, benzolive  273
berrón  317
bètrouj, betterave  77
bigarade, bigaradier  132
bija  80
bilenbi  270
bois de l’homme  201
bois d’inde  313, 317
bois panier  112
boldo  114
bondamanjak  94
boné karé  97
bouton a vonvon  213
bouton dò  393
brisée  237
bruja  228
brusca  351
buena noche  263
bwa-béronm  317
bwa dartre  346
bwa dchèn  105
bwaden  317
bwadenon  313
bwadoèn  105
bwa donm  201
bwa flo  287
bwa jenou  231
bwa kasav, -kak, -karal, -savann  156
bwa lèt  383

cabalonga  383
cacao, cacaoyer  379
cachimán  62
cactus  211
café, caféier, café arabica  150
café moucha  351
caisimón de anís  322
calaica  266
calalou  22
calebasse, calebassier  161
cambure  276
camomille  231, 374
canéficier  102
canela, cannelle, cannelier de Ceylan  
119
cangulala  178
caña mexicana  158
cardosanto  74
cariaquillo, cariaquito  231
casse  102
castor oil, cawapat  342
cebolla  30
cebollín  30
cebollina  39
céleri  72
cerasee  266
chadek  139
chadwon beni  184

chadwon béni, chadwon mabré  74
chans  228
chapantyé  224
chasè  124
chèn nwè  105
chimenkontra  114
china  141
choublak  207
choud-chin  88
cilantro ancho  184
cinnamon  119
citron  127
citronelle  170
citron vert  127
clavo de olor, clavo dulce, clou de 
girofle  366
cochlaria  299
coco, cocotero, cocotier  145
coco-tree, coconut tree  145
coeur de boeuf  62
congalala  178
corail  204
corailee  266
coton, cotonnier  198
cresson marron, -savanne  234
culantro, culantro de coyote  184
cundeamor  266
curcuma  166

danday  180, 305
datié, datyé, dartrier  346
datira  175
degonflé  25
digo  351
ditay paye  92
diten frans  385
djéri tout  190
douvan douvan  305
douvan nèg  305

ekaliptis  187
epazote  114
escobilla  215
escobillo  355
eucalipto, eucaliptus  187

farin cho  228
fénouy  193
fénouy bata  59
feuilles à vers  114
fever grass  170
fey choche  228
fèy doulè, fèy frèt  270
fey esans jirof  315
fèy ésans jiwof  317
fèy grenn  342
fey sezi  383
fit weed  184

INDEX DE NOMS VERNACULAIRES
(mentionnés avec des emplois significatifs dans les enquêtes TRAMIL)
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flè koway  204
fléri nwèl  190
flè solèy  252
folanni  59
fonbazen, fon bazin  289
fonbazen gran fèy  292
fregosa  92
frijolillo  351
fruit du dragon  211
fwomajé mapou  287

géri tout  69, 190
ginger, gingembre  400
giromon  163
glisérin, glycérine  69
glisérya, gliséridya, glisiridya, 
gliricidia  196
golden shower  102
gonbo  22
gouyav, goyav, goyave, goyavier  336
graines benné  273
graterwood  231
grisette  349
griyav  336
gros baume  215
gros coquelicot  207
gros fonbazen  292
guácima  201
guajabo  346
guajaca  107
guanatel  231
guava, guayab, guayabo  336
guayuyo  320
guineo  276
güira  161
guisazo de caballo  395
gumbo  22
gwayav  336
gwoboné  292
gwo bonm  215
gwo koton  198
gwo kousen  395

herbe à pique  282
herbe à vers  114
herbe couresse  299
herbe malnommée  109
hêtre gris  201
hibiscus  207
hierba del cáncer  28
hierba del dolor  215
hierba de san juan  368
hierba de zorra  215
hierba mora  361
hierbamora  358
higuera  342
higüero  161
hinojo  59, 193
hoja de algodón  198
hoja del aire  228
hontèz  260

indian saffron  166
iyá  368

jengibre  400
jengibre amargo  405
jenjanb  400
jiroumou, jiwomon  163
jiwof  366
jointer  320
jolomocox  368
jon  180

kachiman blan, kachiman wouj  62
kachiman kannèl  65
kafé  150
kafé bata, kafé nèg  351
kaka béké, kaka bétjé, kaka souda  
349
kaka poul  107
kako  379
kalalou  22
kalbas  161
kalpata  166, 381
kamannyòk  250
kamomiy  334
kanéfis  102
kanéfis bata  349
kanmonmiy  252, 374
kannèl  119
karaktè dezosm blan  107
karapat, -blanc  342
kas, kas zabitan  102
kas pyant, kasyalata  346
katalpa, kalfata  381
kayakeet  231
kè a bèf  62
ké (a) léza  320
ké (a) rat  320, 322
kénopodyonm  114
kloujiwof  366
koklaya  299
kokliko wouj  207
kokouli  266
kongo lala  178
konkonm dyab, konkonm zombi  175
koross chyen  270
koton  198
koujourouk  305
koulant  184
koway  204
krèson mawon, -savan  234
‘kukus  145

labsent mawon  50
la choy  282
lalwé  41
lamerik  237
lana  287
lang chat  190
lanmant  213, 256
lanmwaz  25, 28
lanni  59, 193
laurier jaune  383
lavande, lavand blan  47
lay  33
leaf of life  228

lemon  127
lemon grass  170
liane panier  112
lima, limasa  137
lima, limassa  127
lime  127, 137
limón  127
limón agrio  127
limoncillo  170
limón dulce  137
llantén  325
lou gawou  228
lyann a barèt, lyann pèsi  97
lyann amè  122
lyann brilan, lyann dlo, lyann dous  
124
lyann kenzjou  122
lyann kòd  112, 122
lyann mòl  124
lyann pannyé  112
lyann sirpan  122

mabizou  231
macuy  358, 361
madriado  196
maho baba  201
maho bòd lanmè, mahot bord de 
mer  381
maiden blush  266
maïs, maíz  397
majagüillo  346
maka pihni  182
makouza  213
malagueta  313
malaguette  317
malenbé  320
malojillo criollo  170
malojillo extranjero  237
maloko  273
malomé, malomin, malnommée  109
maluba  355
mamey  244
mamón  62
manbizou  231
mandja  166
mango, mangue, manguier  247
manioc, manioc doux  250
manjé kouli  266
mannyòk, mannyòk dou, mannyòk 
amè  250
mano de lagarto  282
mant  256
manzanilla  252, 310, 393
manzè mari  260
marañón  53
marigold  393
marikrab  231
mariront, mari hont  260
maskèti  342
mastranto  237
mastuerzo  234
mayi  397
medsiyen, -bayè, -blan  221
mèksik  25
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menthe  256
milflè  231
miskad  279
miyé  325
molondrón  22
monte-au-ciel  69
moulen kilé  273
moutad, moutarde  86

nance  90
naranja agria, naranja de babor  132
naranja dulce  141
navet  88
noix de muscade  279
noni  270
nuez moscada  279
nutmeg  279
nwa kajou  53
nwa sirpan  383

oignon  30
okra  22
old lady shut you door  260
orange  141
orange grosse peau, orange sure  132
oranger amer  132
orégano  240
orégano francés, -grueso, -orejón  329

paico  114
palma kristi  342
papa  363
papay  99
patagon wouj, -rouge  84
patate douce, patate  218
pat chwal  122
pat kanna  393
pawoka  266
pawpaw  99
pazote  114
pear tree  302
pepper bush  94
peppermint  256
pericón  368
pèsi bata  97
piman caraïbe, -zwézo, -griv  94
piñón, -botija  221
pisanli  368
pitaya  211
planten  325
plátano  276
poleo  237
pomelo  139
po’m kajou  53
ponm di tè, pomme-de-terre  363
ponm kannel, pomme cannelle  65
ponm makak  270
ponm zendyen  266
popololo  266
pripri  287
pwa dou mawon,  105
pyé gwayav  336
pyé kannèl  119
pyé koko  145
pyé mango  247
pyé zaboka  302

pyé zanmann  376

quilete  358, 361

radégond  105
red sage  231
remolacha  77
rice bitters  56
ricen, risen  342
river grava, -senna  346
roble  105
rompezaragüey  190
rose cayenne, rose kayenn  207
roucou  80
rulo  276

sábila  41
safran, safran kouli, safran péyi  166
salvia  282
sanglou  228
santa maría  237
sèlri  72
séné  349
sensitive plant  260
sept villes  374
shame charlotte  260
shining bush  299
siempre fresca  299
siete negritos  231
simen-kontra  114
sitwonnèl  170
sitwon péyi  127
sorosí, sorrow seed  266
soumaké  349
sour orange  132
spirit weed  184
sugar apple  65

tabaco  285
tabac, tabak  285
tabac zonbí  282
tabak a dyab, tabac à diable  282
tamaren, tamaren ti fèy, tamarin, 
tamarindo  370
tapón  109
tarantantán  346
tata  342
té de limón, té limón  170
té miray  92
ten  385
té péyi  92
terrier rouge  351
thé du Mexique  114
thé pays, thé des anglais, thé des 
antilles  92
thyme  385
ti bonm  213
ti bouch, ti bush  237
ti diten  256, 385
ti konkonb kouli  266
tilo  224
ti margrit jòn  393
ti marie  260
ti-piman  94
ti sitwon vè  127
titi paye  92

tjitjima  166, 405
tomadoz  242
tomat, tomate, tonmat  242
tombé lévé  228
toronjil  237, 256
toronjil de menta  256
trébol de monte  215
tree of life  228
tres puntas  282
turmeric  166
turnip  88
twa tass  237

valeriana  390
valériane  84
vanne van  292
verbena  388
vétivè, vétiver  390
vèvèn  231
veven pyant  305
véwonik  213
vicaria, vicaria blanca  107

wadé-wadé  355
watmo wajaya  198
wild guava, -senna  346
wild marjoran  240
worm grass, wormweed  114
woukou  80

yanm poul  69
yerba buena  256
yerba mora  358
yerba santa  114

zaboka  302
zabriko, zabriko peyi  244
zacate limón, zacate té  170
zèb a dat  346
zèb a fè  184
zeb a femme  393
zèb a kalalou  358
zèb a kouwès, zèb kourès  299, 393
zeb akrab  28
zèb alank  178
zèb a miyèl  213
zèb anmè  358
zeb a pip, zeb a pique, zebapeek  282
zèb a vè  114
zèb chapantyé  224
zèb dragon  74
zèb malonmé  109
zèb malotèt, zèb maltèt  228
zèb piten  231
zèbpyant  351
zèb siklon, zèb volkan  215
zèb simityè  305
zèb soley  393
zèb sosyé  107
zechalot  30
zépyant  184
zongnon  30
zouti-bata  25, 28
zowanj  141
zowanj anmè, -gospo, -si  132
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Articulations et contusions (appareil locomoteur et 
traumatologie)
arthrite  145
blessure  276
contusion, coup  224, 263
demisi, entorse  224, 263, 342, 355
foulure  201
fracture osseuse  69
joint pain (arthrite)  145
rhumatisme  244, 270, 276, 305, 317, 322, 342, 405
traumatisme  201, 342

Circulation du sang - cœur (cardiovasculaire)
douleur de poitrine et attaque  184
hématome  363
œdème  180, 287, 397
palpitation  184
saignement (par coupure)  198

Infections
abcès  16, 124, 166
absé dlé (affection ganglionnaire inguinale)  109
fièvre  33, 127, 132, 139, 141, 170, 184, 207, 231, 282, 351, 390, 

400
inflammation des ganglions  94
lawoujol (rougeole)  109

Médecine interne et autres syndromes
anémie/ asthénie/ faiblesse/ fatigue  77, 112, 163, 184, 237, 247, 

276, 379
blood cleanse (dépuratif/désintoxiquant)  56, 282
douleurs générales  351
hinchazón, gonflement  287
inflammation  102, 180, 276, 287, 299, 325, 397
juma (gueule de bois)  279, 337
mala sangre (stress)  33, 325
maux de tête  50, 127, 132, 141, 204, 207, 215, 228, 250, 279, 

351, 363, 390
movè san, mauvais sang  150, 325
paludisme  282

Nerfs et symptômes émotionnels
anxiété, crise d’angoisse  224, 385
choc émotionnel  62, 86
crise de colère  150
crise de nerfs  139, 156, 325, 334, 336, 383
insomnie  224, 390
nervosité  224
sezisman (cf. choc émotionnel)  62
vertiges  150

Oreille, gorge et bouche (O.R.L. et odontologie)
candidose buccale  30, 221, 242
douleur d’oreille  33, 127, 161, 193, 289
mal de dent  33, 317, 342
mal de gorge  84, 351
myasis  292

Peau (dermatologie)
affections cutanées, maladies de la peau  33, 198, 231, 305, 346,

349, 351
affections cutanées sèches  266
bouton de chaleur  69
brûlure superficielle  218
calvitie  41, 363
candidose  33
cloques sur la peau  41, 266
clous (furoncles)  145
coupures, éraflures  41, 127
démangeaison  221, 310
éruption cutanée, boutons  204, 337, 346
furoncles  22, 94, 99, 124, 145, 190, 263, 266
gratel (dermatose prurigineuse)  97, 196, 213
infections cutanées  28, 196
myasis  292
nacíos  263
pied d’athlète (mycose interdigitale)  127
pityriasis versicolor  346
plaie  127, 221, 276, 351
poux (pédiculose)  244, 285
prurit  33, 90, 97, 198
teigne  346, 351
ulcère cutané  190
zona  358

Problèmes digestifs (gastroentérologie et hépatologie)
aigreurs d’estomac  247
coliques  50, 132, 252
constipation  102, 342, 370
crise de foie (mal fwa)  65
diarrhée  53, 109, 114, 119, 127, 132, 141, 145, 170, 234, 252, 256,

270, 276, 336, 400
douleurs abdominales  59, 193, 198, 292, 315, 390
douleurs d’estomac, maux d’estomac  170, 215, 224, 256, 289, 

296, 305, 310, 351, 368, 
374, 388, 390, 400

flatulences  25, 92, 132, 170, 184, 296, 302, 305, 320, 400
gastrite  376
gaz  65, 92, 198, 296, 305
hépatite  150, 370
indigestion  247, 256, 400
jaunisse, ictère  163, 166, 351, 370
lourdeurs d’estomac  33
nausées  33
parasites intestinaux  33, 92, 114, 132, 342
problèmes biliaires  92
troubles hépatiques  166
ulcère gastroduodénal  363
vomissements  119, 184, 228, 256, 289, 313, 337, 393, 400

Problèmes spécifiques de la femme (gynécologie et 
obstétrique)
aménorrhée  77, 105, 302
dysménorrhée  260
élimination des lochies  252

INDEX DE PROBLÈMES DE SANTÉ
par ordre alphabétique des spécialités
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flux vaginal  358, 361
menstrual cramps  260
règles douloureuses  252, 393
retard des règles (cf. aménorrhée)  77

Reins et voies urinaires (urologie)
calculs urinaires (et coliques néphrétiques)  145, 158, 395, 397
cystite  234, 299
infection urinaire  145, 302, 376, 390
riñones  381
urétrite (douleur à la miction)  99, 355

Voies respiratoires (pneumologie)
asthme  41, 145, 150, 302, 305, 329, 342, 400
bronchite  88, 240, 247, 302, 393
catarrhe (coryza)  329, 400

crise d’asthme  39, 175, 211
dyspnée  175
grippe, syndrome grippal  30, 47, 72, 92, 124, 127, 132, 141, 145,

170, 184, 187, 201, 207, 231, 237, 256, 
282, 305, 400

pneumopathie  30, 139, 150, 231, 247, 279, 342
rhume  30, 41, 65, 124, 132, 170, 178, 201, 228, 237, 256, 266,

305, 400
toux  124, 127, 132, 141, 170, 187, 201, 207, 228, 247, 302, 329, 

390, 400

Yeux (ophtalmologie)
affections oculaires  22, 332
ceguera  325
conjonctivite  16, 80, 107, 127, 132, 137, 141, 207, 355
malozie  325

INDEX DE PAYS DE LA RÉGION CARAÏBE
(mentionnés dans les enquêtes TRAMIL)

Antigua  65, 170, 266, 400
Barbade  33, 170, 266, 276, 302, 342, 400
Bateyes haïtiens en Rép. Dom.  80, 94, 184, 383
Belize  336, 355
Colombie  114, 127, 187, 252, 305, 336, 363
Costa Rica  170, 184, 224, 228, 240, 266, 363, 393, 400
Cuba  65, 107, 109, 158, 193, 224, 234, 256, 296, 310, 322, 329, 

336, 370, 395
Dominique  22, 88, 99, 114, 119, 127, 145, 156, 170, 184, 224, 

231, 256, 266, 279, 282, 289, 299, 305, 317, 325, 
336, 342, 351, 355, 385, 400

Grenade  132, 336, 393
Guadeloupe  72, 92, 127, 207, 256, 263, 325, 336, 342
Guatémala  28, 33, 114, 145, 170, 221, 228, 231, 242, 247, 252, 

266, 282, 289, 292, 302, 305, 336, 346, 351, 355, 
358, 361, 363, 368, 374, 376, 388, 390, 400

Guyane française  127
Haïti  22, 25, 30, 33, 62, 69, 77, 80, 99, 109, 112, 113, 114, 119, 

122, 124, 127, 132, 139, 141, 150, 163, 166, 175, 180, 193, 
198, 201, 204, 207, 221, 224, 228, 242, 247, 250, 266, 270, 
273, 276, 282, 292, 315, 325, 332, 334, 336, 342, 351, 355, 
390, 397

Honduras  50, 107, 114, 127, 145, 170, 184, 187, 196, 198, 221,
228, 252, 266, 336, 351, 365, 368, 370, 390, 400

Jamaïque  56, 228, 320, 400
La Désirade  170, 336, 342

Les Saintes  30, 33, 69, 72, 114, 170, 231, 336, 342, 346, 349
Marie-Galante  86, 92, 127, 170, 256, 263, 336, 342
Martinique  47, 59, 65, 69, 84, 97, 102, 109, 114, 127, 132, 170,

184, 196, 207, 213, 224, 228, 237, 250, 256, 299, 
302, 325, 336, 342, 346, 349, 370

Nicaragua  114, 145, 182, 215, 240
Panama  50, 53, 86, 90, 114, 127, 178, 211, 215, 237, 256, 305, 

336
Porto Rico  127, 132, 170, 237, 393, 400
Quintana Roo (Mexique)  39, 114, 132, 170, 302, 329, 336
République Dominicaine  22, 25, 30, 33, 50, 59, 62, 74, 77, 80,

94, 105, 114, 119, 124, 127, 132, 
137, 141, 145, 150, 161, 163, 170, 
184, 190, 193, 201, 218, 221, 228, 
242, 244, 263, 266, 276, 279, 282, 
287, 292, 296, 299, 302, 305, 313, 
317, 320, 325, 336, 342, 346, 351, 
366, 370, 379, 381, 383, 397, 405

Sainte Lucie  33, 102, 166, 170, 184, 247, 279, 292, 299, 342, 400
Saint Martin  127, 170, 237, 256
Saint Vincent  94, 145, 170, 346, 400
San Andrés (Colombie)  228
Tobago  92, 114, 127, 170, 184, 231, 260, 266, 282, 325, 336, 346
Trinidad  170, 282
Vénézuela  92, 114, 127, 170, 237, 256, 266, 329, 336, 346, 358, 

400
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